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LA PRÉPARATION DE LA COHABITATION 


Circonspection 
à l'étranger 

Si IVm excepte le commeo- 
tafre de Téhéran, dont la radio a 
rodn voir dans « la défaite des 
so da listes * le résultat de leur 
«poütiqae erronée an Moyen- 
Orient », les réactions enregis- 
trées mi peu partout dans le 
moule an lendemain des élec- 
tions législatives françaises 
n’ont généralement rien de tués 
tranché. Trop d'incertitudes 
pèsent encore sur l'avenir de la 
nouvelle majorité parlementaire 
et air ses rapports avec le chef 
de rEfat pour qu'bomnies politi- 
ques et éditorialistes étrangers 
se départent d’une prudence de 
booaloL 

La question la pins intéres- 
sante pour eux est bien entendu 
de savoir en quoi la figue diplo- 
matique de Paris peut se trouver 
modifiée par le changement 
opéré an Palais- Bourbon, et 
donc à Matignon, mais non à 
l’Elysée. Dn côté des Deux 
Grands, on n’affiche aucune 
inquiétude particulière. A 
Washington, on juge Popposi- 
tion sensiblement plus favorable 
que M, Mitterrand à Fini tia tire 
de défense stratégique du prési- 
dait Reagan. Ce qui, i [Inverse, 
peut préoccuper quelque peu 
Moscou. Mais l'agence Tass — 
se souvenant peut-être que les 
relations franco-soviétiques 
n’ont jamais eu à pâtir de 
MM. Giscard tTEstaiag, Chirac 
et Barre (eu tout cas bien monts 
que de M. Mitterrand dans les 
premières années de son septen- 
nat) — ta Insiste pus particufière- 
ment sur cet aspect des choses. 
Pas plus, 0 est vrai, qu’elle ne 
commente le tris spectaculaire 
recul du PC français. Mais pour 
une fois d’accord avec la presse 
israélienne, elle s’inquiète du 
succès du Front national, à la 
faveur dn changement de mode 
de scrutin. 

Chez les partenaires euro- 
péens de la France, le ton est 
davantage à la perplexité qu’à la 
certitude. «Cherchez le vain- 
queur », propose le « KM » 
ouest-allemand à ses lecteurs. 
Même appréciation, à quelques 
nuances près, à Londres ou à 
Rome, à Madrid ou à Zurich, à 
Milan on à Bruxelles. La modi- 
cité de la victoire de Fopposition 
surprend les commentateurs, 
dont beaucoup soulignent que Je 
PS n’a pas subi de vraie déroute. 
Plusieurs observateurs veulent 
voir dans le vote de dimanche un 
signe, comme récrit « la Libre 
Belgique », de fat « sagesse » des 
Français, qui « n'attendent de 
miracles ni des ans ni des 
antres». 

Cette modération contraste 
avec les commentaires sensible- 
ment plus fiévreux suscités par 
1'èlcctiou de 1981. Ou s'interro- 
geait alors sur le nouveau cours 
de la politique française, surtout 
avec Tanivée au pouvoir des 
c ommunis tes. M. Mitterrand, il 
est vrai, devait rapidement ras- 
surer et les Américains et les 
ndfieux européens. Cependant 
que Faction en direction da 
tiers-monde, ventes d’armes 
comprises, retrouvait rapide- 
ment on cours classique». Cette 
leçon de continuité n’a pas été 
pôdne et contribue à expliquer 
que Fétranger ue s’attende pas à 
des changeme n t s bien significa- 
tifs. 

Demeure tout de même la 
dootaraose inconnue de la stra- 
tégie française au Proche- 
Orient L’affaire des otages, 
même si elle n’a pas eu sur les 
intentions de vote l’effet 
escompté psur les ravisseurs, a 
évidemment empoisonné la fin de 
la campagne. Et nombre de 
commentateurs se demandent si, 
maintenant que cette éch éa n ce 
électorale est franchie, Paris ne 
va pas devoir reconsidérer 
r ensemble de sa politique dans 
cette région «fai monde. 


L'Elysée négocie discrètement 
la formation du gouvernement 


Les contacts discrets se sont multi- 
pliés en vue de la désignation du pre- 
mier ministre de la cohabitation et de 
la formation du nouveau gouverne- 
ment. M. François Mitterrand a reçu 
M. Laurent Fabius, mardi matin 
comme à l’ordinaire, pour le petit 
déjeuner hebdomadaire, auquel, 
contrairement à l’habitude. M. Lionel 
Jospin n’assistait pas. Le président de 


la République devait ensuite recevoir 
à déjeuner le premier ministre, qui 
avait mis sa démission à la disposi- 
tion du chef de l’Etat le lundi 
17 mars. 

Lundi soir à la télévision, 
M. François Mitterrand « a pris 
acte » de la constitution d’une nou- 
velle majorité, formé des vœux pour 
sa réussite et confirmé que le nou- 


veau premier ministre sera issu de 
ses rangs. Quelques heures aupara- 
vant, les dirigeants du RPR et de 
l’UDF avaient averti que toute per- 
sonnalité pressentie par le chef de 
l’Etat devrait au préalable s’assurer 
du soutien de la coalition. Mardi 
matin, à l’Hôtel de Ville de Paris, 
M. Jacques Chirac a reçu M. Jacques 
Chaban-Delmas. 


A qui appartenait-il de choisir 
le premier ministre, dans la nou- 
velle configuration que la France 
connaît pour la première fois 
depuis le début de la V e Républi- 
que ? La question a été de nou- 
veau posée, dès lundi 

Le président de la République 
y a répondu le plus calmement du 
monde, en prenant acte, lundi 
soir, sur les trois chaînes de télévi- 
sion, de la victoire d’une ^najorité 
« faible numériquement A. au sein 
de laquelle fi lui revenait de dési- 
gner le chef du gouvernement, 
conformément à l'article de la 
Constitution [« Le président de la 
République nomme le premier 
ministre. (...) Sur la proposition 
du premier ministre, il nomme 
les autres membres du 
gouvernement »]. 

Derrière ce pupitre, qui lui est 
devenu habituel, en forme 
d’étrave de navire, le drapeau tri- 
colore i sa droite — dans un stu- 


dio et un décor installés & l'Elysée 
au bout de la salle des fêtes, et 
qu’il utilise en toutes circons- 
tances solennelles, — M. Mitter- 
rand est apparu à la télévision 
««ns prévenir, par surprise. 11 s’est 


offert l'élégance démocratique de 
• former des vœux pour la majo- 
rité nouvelle » et d'indiquer qu’il 
mesure, sans le plus petit soupçon 
de dramatisation mm la voix, 
- l’importance du changement » 
qu’implique la coexistence, à la 



tête dé l’exécutif, de Fbomme élu 
en 1981, porté au pouvoir par la 
gauche, et dii représentant de la 
majorité de droite sottie des urnes 
le 16 mars. Le chef de l'Etat avait 
choisi d’adopter un comportement 
de nature à faire apparaître que ni 
sa personne ni sa fonction ne sont 
affectées par le bouleversement 
politique de dimanche. 

D à d’abord agi, lundi, comme 
le garant de la continuité de l’Etat 
en recevant M. Rolçnd : Dumas 
avec lequel il s’est longuement 
e n tret e n u , au cours de la matinée, 
de l’affaire des otages. Puis fi a 
reçu naturellement le premier 
ministre sortant, qui a indiqué 
qu’il tenait sa démission à la dis- 
position du président afin qu’il 
l’accepte au moment jugé par loi 
« le plus opportun ». 


A-y.t- 


• • ( Lire la suite 


LES DÉCONVENUES PE M. RAYMONfr BARRE ' 

Malentendu à Lyon 



De notre envoyé spécial 


Lyon. - C’était fi y a quelques 
mois dans les monts du Lyonnais. 
Raymond Barre parlait vrai. 
Napoléon déjà perçait sous Barzi. 
« Plus la France grogne, mieux 
cela vaut. Plus ils grognent, plus 
il faut leur dire qu’on ne bougera 
pas. Même au temps de Napo- 
léon, ceux qui l’admiraient le 
plus étaient les grognards. Je 
souhaite que les Français soient 
des grognards comme ceux-là. » 
Les grognards lyonnais ont gro- 
gné. Et voici M. Barre, l’homme 
qui ne bouge pas, tout nu ou peu 
s'en faut, lâché par les troupes en 
rase campagne électorale. Rude 
dimanche. Les sondages, exer- 
cices périlleux pour l'état du 
moral des troupes, lui promet- 
taient la victoire. Totale ou pres- 
que : cinq, voire six sièges, plus de 
30% des suffrages, Lyon et le 
Rhône confits d'admiration pour 
la sagesse anticohabitationniste et 
le parler « gaullien » du bon 
M. Barre. 


Hclas ! N’étaient l’amère 
conviction d'avoir eu raison trop, 
tôt et l’âpre sentiment que les 
grandes vérités ne sont pas tou- 
jours bonnes & dire, le bilan est 
cruel, le réveil douloureux : 
M. Barre a été battu dimanche. Il 
l’a été d'abord par l’autre généra- 
lissime de cette bataille féroce, 
M. Charles Hemu. Celui-là même 
qu’il brocardait dans nos 
colonnes, le disant • tout auréolé 
de sa victoire navale [d’Auc- 
kland] ». M. Charles Hernu, 
dimanche soir, pavoisait. D le 
pouvait. Un très beau résultat, 
deux points de plus que M. Fran- 
çois Mitterrand au premier tour 
de ta présidentielle, en 1981, cinq 
députés socialistes élus. 

Plus dur encore, les listes de 
M. Barre ont été dans le Rhône 
sinon battues — fi n’aurait plus 
manqué que cela, - du moins 
talonnées par celles de M. Michel 
Noir. Trois sièges de députés à 
trois, et surtout le fait que, dans la 
ville de Lyon, le RPR a devancé 
les barristes, malgré l’engagement 
du maire de la ville, M. Francis- 


que Cofiomb, président du comité 
de soutien à M- Barre. Cela fai- 
sait beaucoup, surtout venant de 
ces gens du RPR. dont M. Barre 
moquait « le juvénilisme 
affecté ». 

Autant dire que dimanche soir; 
à la permanence lyonnaise de 
M. Raymond Barre, les figures se 
sont quelque peu allongées, à 
l'annonce des résultats. De toute 
évidence, on ne s’attendait pas à 
cela, pas à ce douloureux retour 
de balancier. Et M. Barre, le tout 
premier, qui rient, le visage plutôt 
fermé dire quelques mots et se 
déclarer • tout à fait heureux 
d'avoir défendu les principes 
qu’j il a toujours défendus J ». 
Les grands principes sont muets. 
M, Barre, placé par les résultats 
nationaux dans une situation plu- 
tôt paradoxale - permettre à une 
majorité cobabitationniste d'exis- 
ter, - s’en tint là. Honnis un bref 
communiqué le lendemain matin 
pour justement affirmer oe pas 
« vouloir jouer les perturba- 
teurs ». 

Reste au-delà à expliquer l’évi- 
dence, comment et pourquoi. 


selon, le mot de M.. -Francisque 
CoUomb, • M. Barré n’a pas. été 
compris». Une incompréhension 
en effet, et même probablement 
une double incompréhension, un 
double malentendu. Le premier 
pourrait être d'ordre purement 
lyonnais : un peu comme si. le 
mariage de M. Barre depuis 1978 
avec cette ville, par bien des côtés 
insulaire, n'avait été que de 
façade. N'est pas lyonnais qui 
veut, et encore moins qui pro- 
clame ne plus vouloir l’étre. - 
M. Barre a sans doute commis 
une grosse erreur, dans la campa- 
gne électorale, en faisant savoir 
que ce mandat législatif serait le 
dernier qu’il entendait exercer à 
Lyon. Le propos tenu dans ces 
colonnes, a été sans doute très lar- 
gement exploité par les rivaux du 
RPR, eux lyonnais «pur sucre». 
De même qu’a été probablement 
soigneusement entretenue la 
rumeur — mais en campagne éleo- 
torale tout fait vendre — selon 
laquelle M** Barre détesterait 
cette ville. 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 3.) 



La démission 
de M. Chotard 

La course à la présidence 
du CNPF est ouverte. 

PAGE 43 

L'attentat du TGV : 


Deux CRS et un agent de 
la SNCF étaient chargés de 
contrôler les bagages. 

PAGE 41 

La mort 
de Gfabb pacha 


Un c Jordanien 
légende. 

PAGE 15 


de 


Avec les Haïtiens 
deNew-Yoïk 

Rentrer au pays ou se 
réjouir de loûL 
. PAGE 14 

Un pian mexicain 

La relance da exportations 
Me opé* 
d aide 



Une douzaine de nouveaux 
projets. 

PAGE 16 


SCIENCES 

La NASA 

et Forbite commerciale 
(Pages 23 et 24) 


Débats ; après le verdict <2) 

• Politique 13 à 13) • Etran- 
ger (14 à 16) O Culture (18 et 
19) • Communication (19) 

• Société (41) • E conomie 

{43à47) 

Programmes des spectacles 
(20) • Radio- télévision (21) 

• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés. 
Loto (21 et 22) • Carnet (22) 

• Annonces classées (26 à 40) 


LES COMMUNISTES PHILIPPINS FACE A M™ AQUINO 

Les conditions du camarade Ernesto 


De notre envoyé spécial 

BacokxL - 11 arrive à l’heure, 
nonchalant et souriant, marchant 
entre les bancs de cette petite 
église au nord de BacokxL capi- 
tale de Negros occidental Vêtu 
de jeans et chaussé de sandales, 3 
porte un paquet enveloppé dans 
un joumaL L’entretien a lieu dans 
la sacristie, sous l’œil impassible 
des saints et des madones alignés 
sur une étagère. De son journal, il 
sort un tafloe-walkie. Par la porte 
entrouverte, on aperçoit, dans 
l’église, les trois hommes qui assu- 
rent sa protection, assis sur des 
bancs. Le prêtre vaque à ses occu- 
pations, 

Ka (camarade) Ernesto est un 
cadre du Parti communiste des 
Philippines, responsable du Front 
national démocratique (organisa- 
tion de masse clandestine) pour la 


régk» des Visayas (îles de Panay, - 
Negros et Samar) . U a combattu 
dans les rangs de la NPA (Nou- 
velle Armée du peuple). Rencon- 
tré une première fois à Manille, fi 
a préféré attendre la fin d’une ses- 
sion du comité central avant de 
commenter les grandes lignes de 
la stratégie des communistes face 
à M** Aquîso. 

Ka Ernesto assure qu’aucune 
négociation en vue d’un cessez-le- 
feu n’a été engagée « -Nous 
sommes disponibles, mais pour 
■l’instant les conditions ne sont 
pas favorables ». dit-iL 

Au cours de la semaine écou- 
lée, lu NPA a monté dans plu- 
sieurs régions une série d’opéra- 
tions destinées à infirmer les 
déclarations du gouvernement fai- 
sant état d’un cessez-le-feu de 

fait. Soixante personnes ont été 
tuées depuis le 10 mats dans oui 


affrontements. ■« Nous mettons 
quatre conditions à un cesser-le- 
feu. poursuit Ka Ernesto. D’abord 
une démllitarisation des pro- 
vinces. ensuite le rappel des 
unités qui s’y trouvent et la libé- 
ration des prisonniers politiques 
qui sont toujours détenus et enfin 
la purge des éléments criminels et 
fascistes dé formée. Tarn que les 
militaires continueront leurs opé- 
rations contre l’insurrection et 
que les milices terroriseront là 
population » nous continuerons 
notre action armée. » 

Dans certaines régions, comme 
au centre de Mindanao, des unités 
utilitaires se sont repliées sur leurs 
casernes, abandonnant les posi- 
tions qu’elles occupaient dans les 
zones « rouges ». 

PHUPPEPONS. 

. . - : I*** ht suite page 14.) 
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APRÈS LE VERDICT 


Les urnes ont parlé . Et maintenant ? Denis 
Langlois se méfie des scores étriqués et doute 
même que de grands changements sociaux 
puissent sortir des isoloirs. François Borella, 
plus réaliste , recherche par le menu où vont se 
situer maintenant les lieux de la cohabitation, 
et Yves Durrieu analyse les raisons de 
Veffritement de la gauche. 



Tout se passera sur le terrain des relations entre le président et le premier ministre. 


I L va falloir habiter ensemble. 
Pour habiter ensemble, 0 faut 
on lieu commun, un endroit où 
vivre côte à côte, main dans la main 
ou dos à dos. La Constitution de 
notre pays prévoit de tels lieux, pins 
même, elle les impose. 

Le premier est, si l’on peut dire, 
un lieu juridique, matérialisé par les 
pages du Journal officiel. La coha- 
bitation est juridiquement obliga- 
toire et physiquement constatable 


par FRANÇOIS BORELLA {♦) 


Pourquoi la droite revient.. 

Les socialistes n'ont pas su appliquer les règles de gestion 
d'une entreprise dynamique. 


L ES socialistes, pendant cinq 
ans, ont géré la France de 
façon » convenable » : 
inflation réduite, déficit extérieur 
limité, secteur nationalisé en voie 
d’équilibre financier, décentrali- 
sation amorcée, libéralisation de 
ia justice et des médias, progrès 
dans les rapports sociaux (lois 
Au roux), solution du problème 
calédonien, position internatio- 
nale de la France consolidée- 
Dans ces conditions, pourquoi 
ia « droite revient - et pourquoi ia 
gauche n'atteint-elle que 45 % des 
suffrages ? 

La réponse peut être fournie 
par référence aux règles qui 
s'appliquent à tout corps social, 
les comportements collectifs 
ayant des points commuas, que 
i'ont ait affaire à une entité plus 
restreinte comme l'entreprise ou à 
un ensemble plus vaste comme la 
nation. Cette comparaison nous 
paraît particulièrement suggestive 
sur les points suivants : 

Communicatiofi. - Toute entre- 
prise évolutive attache une atten- 


par YVES DURRIEU (*) 

lion renforcée à la communication 
et à la compréhension de sa straté- 
gie. A cet effet, elle se met à 
l’écoute de ses clients et de ses 
salariés. 

Or qu'ont fait les socialistes au 
pouvoir ? Par suffisance de leur 
administration et de leurs énar- 
ques, ils n'ont guère écouté les 
délégations (qu'ils recevaient 
pourtant couramment : élus, syn- 
dicats, associations, groupes 
socialistes d'entreprise), sous pré- 
texte qu'« ils connaissaient mieux 
les dossiers ». 

D'autre part, on sait que, dans 
une entreprise, il faut prendre ses 
décisions en toute clarté et sans 
atermoiement, n'émettant des 
ordres qu'à condition qu’on ait les 
moyens de les faire exécuter. 
Sinon on sc discrédite. C’est ce 
qui est arrivé trop souvent aux 

(*) Porte-parole de Socialisme et 
autogestion. 


Matins d’espoir 

par DENIS LANGLOIS (*) 


A VEC les politiciens. les 
leçons ne servent à rien. 
Quand oa est battu, il vaut 
mieux prendre une vraie piquette. 
Cest à la fois plus sain et plus clair. 
Les scores étriqués nourrissent les 
vains espoirs, les longues discussions 
bourrées de « si • et de condition- 
nels. Moi, j’ai toujours préféré les 
tables rases. Ces soirs lugubres oh 
l’on constate : « Bon. c’est foutu. 
Passons à autre chose! » Ça permet, 
le lendemain, de se réveiller avec 
des idées neuves, de ne pas ressasser 
éternellement ses regrets. 

Mais avec les politiciens les 
leçons ne servent à rien. Dès 
demain, ils vont nous refaire le coup 
des « prochaines » (vous savez bien, 
celles que l’on va gagner et qui chan- 
geront, cette fois-ci, la face du 
monde!). 11s vont nous reparler de 
ces bulletins glissés dans l’urne qui 
transforment en or (et en emplois) 
tout ce qu'ils touchent. Nous jouer 
ces airs ae serinette qui réussissent à 
tromper les oiseaux en cage. Nous 
condamner à être des « voleurs à 


vie », eux qui révent d'être des 
«dirigeants à vie». 

Je vais faire bondir les démo- 
crates, mais je ne suis pas sûr que les 
élections soient le meilleur moyen de 
parvenir à la démocratie. Ou, alors, 
3 faudrait rétablir on système censi- 
taire à l’envers. Deux voix pour les 
chômeurs et les défavorisés. Une 
seule ou même pas du tout pour 
ceux qui ont d'autres moyens de ae 
faire entendre dans la vie. 

Mais, même avec un tel système, 
je ne suis pas certain que nous arri- 
verions à une société juste. D y a 
trop longtemps que les opprimés ont 

E ris la mauvaise habitude de choisir 
mrs représentants parmi les oppres- 
seurs. 

Alors, que personne ne se fasse 
d'illusions. Les grands changements 
sociaux, les matins d’espoir, ne se 
prépareront jamais dans le secret 
des isoloirs. Us se bâtiront toujours 
sur le pavé des rues, derrière les 
grilles des usines, devant les portails 
enfoncés des casernes. 

(*) Avocat et écrivain. 


Du samedi 15 au samedi 22 mars 

Semaine 
de la Cravate et 
du Mouchoir 


Cravate soie doublée 
les trois 

Mouchoir coton , les six 

Mouchoir coton , initiale 
brodée , les six ■ 


52F 
149 F 

58F 
79 F 



MADELIOS 

PLACE DE LA MADELEINE , PARIS 


socialistes : loi scolaire et loi sur la 
presse, cafouillages dans l’affaire 
Greenpeace et dans celle des 
otages de Beyrouth, hésitations et 
discours contradictoires à propos 
du tournant de la rigueur de 1983. 

Programmation. — De même 
que les objectifs essentiels d’une 
Firme doivent être explicités dans 
le cadre d’un plan d'entreprise qui 
leur confère leur cohérence, de 
même le gouvernement socialiste 
aurait dû élaborer un IX e Plan qui 
intègre les restructurations indus- 
trielles dans leur ensemble, avec, 
en particulier, leurs conséquences 
sur l’emploi, au lieu de les aborder 
on ordre dispersé. Au vu des 
résultats, on aurait mesuré la 
nécessité d'opérer une relance 
partielle sur des secteurs d'acti- 
vité de main-d'œuvre non voués 
au déclin (et non dévoreurs de 
produits importés) comme le bâti- 
ment, alors qu'on a laissé celui-ci 
s'enfoncer dans la pire récession 
(soixante-dix mille emplois sup- 
primés par an) . 

Coifashn idéologique 

Projet de société. — La sociolo- 
gie récente dégage la nécessité 
pour une entreprise d’élaborer un 
projet afin de créer, à travers une 
philosophie de l’action, nne dyna- 
mique collective. Car le meilleur 
moyen de libérer les énergies 
humaines n’est-il pas de faire 
adhérer les travailleurs à quelques 
idées qui les transcendent ? 

Un projet, les socialistes en 
avaient un en 1981, c’était l’auto- 
gestion, qui commençait à recueil- 
lir une adhésion populaire. Ce 
projet répondait aux exigences du 
temps présent, synthétisant épa- 
nouissement individuel et démar- 
che solidaire, marché et plan, 
pouvoir local et pouvoir national, 
démocratie directe et déléguée. U 
fallait simplement adapter ce pro- 
jet à l’épreuve des réalités, ce qui 
s'est d'ailleurs fait très partielle- 
ment à travers des expériences, 
tant dans des entreprises que dans 
la vie locale. Or non seulement les 
socialistes au pouvoir ont aussitôt 
largué ce projet, mais Us n’en ont 
élaboré aucun autre, et même ils 
ont souvent enfourché celui de 
l'adversaire, c'est-à-dire le néo- 
libéralisme (erreur que n'a jamais 
commise un Olof Palme). Cela ne 
veut pas dire qu’on devait rejeter, 
par principe, toutes les recettes de 
gestion de l’arsenal libéral (con- 
currence. lorsqu’elle n’est pas 
biaisée, profit, lorsqu'il sert à 
l’investissement), mais il ne fal- 
lait pas créer un consensus natio- 
nal sur l'ensemble du système des 
valeurs néolibérales, ce qui, de 
plus, a entraîné une dérivé regret- 
table au niveau culturel (Berlus- 
coni Disneyland, Schtroumpfs, 
etc.) 

Il est logique que, dans cette 
confusion idéologique, l’électeur 
moyen ait préféré élire ceux qui 
sont à l'origine de cette doctrine 
plutôt que ceux qui cherchent à se 
l'approprier. 

Il ne faut cependant pas déses- 
pérer, bien que les socialistes 
aient, à tort, hésité depuis 1983 
entre une gestion « en bon père de 
famille» (l'œil uniquement collé 
sur les indices) et une gestion à la 
Reagan, reposant sur l’initiative 
des supposés • chevaliers de 
l’industrie » (tel Tapie), idéalisés 
jadis par Schumpeter. Encore un 
effort donc, camarades socia- 
listes ; vous pourrez enfin adapter 
votre « culture de gouverne- 
ment » aux réalités du inonde des 
années 90. lorsque vous aurez 
compris qu'un corps soda! doit, 
pour réussir, remplir pleinement 
sa mission de communication et 
créer les conditions d'un accord 
$ar quelques objectifs prioritaires 
cohérents, dans le cadre d’un pro- 
jet global original. 


lorsque la Constitution impose les 
signa ton» conjointes du président, 
du premier ministre et, éventuelle- 
ment, des ministres concernés au 
bas des actes nécessaires au gouver- 
nement du pays. Elle le Ait à l'arti- 
cle 19 en posant limitativement la 
liste des actes que le président peut 
accomplir seul et dose sans contre- 
seing. 

Cette liste comporte huit cas, 
dont trais concernent la vie com- 
mune d’un président et (Tune majo- 
rité parlementaire : nomination du 
premier ministre, recours an réfé- 
rendum, dissolution de l’Assemblée 
nationale. Mais, pour tout le reste, le 
président et le p r em i er ministre doi- 
vent cohabiter dans le Journal offi- 
ciel au pied des ratifications des 
traités, des lois et des ordonnances 
promulguées, des décrets délibérés 
en des ministres, des nomina- 
tions de hauts fonctionnaires, etc. 
Bref, de tous les actes ordinaires de 
la vie du pays. 

Que l’un ou l’autre fasse la 
« grève de la signature», comme 
jadis le sultan du Maroc Moha- 
med V, et c’est là paralysie et la 
crise institutionnelle, avec, à l’hori- 
zon, peut-être, la procédure de mise 
en accusation pour haute trahison 
par le Parlement. 

Toutes les décisions soumises à 
contreseing sont prises eu conseil 
des ministres. Cest là le lieu princi- 
pal. (a résidence principale, de la' 
cohabitation. 

Le fameux article 20, alinéa pre- 
mier {•Le gouvernement détermine 
et conduit la politique de ta 
nation»), dont an répète à satiété 
qu'a n'a jamais été appliqué, que 
signifie- t-fl ? D’abord qu'ü y a un 
gouvernement; doue que le prési- 
dent a nommé librement (sans 
contre-seing) un premier ministre, 
et qu’il s'est attendu avec lin pour 
nommer les ministres que le premier 
lui a proposés (avec contreseing). 
Ensuite, que ce gouvernement s'est 
réuni, a délibéré, puis décidé. 

Or le gouvernement, en tant .. 
qu 'organe de décision, c’est le 
conseil dés ministres, autrement dit 
la réonion du premier ministre et 
des ministres sous la présidence du 
président (article 9). Le premier 
ministre peut bien devenir chef dn 
gouv er nem ent , comme le pensent 
certains, en cas de cohabitation, 3 
n’est pas pour autant président du 
conseil des ministres ; D ne l'est qu’à 
titre exceptionnel, par délégation 
expresse dn président et pour un 
attire du jour déterminé (article 21, 
alinéa 4). 

Certes fl peut réunir, comme sous 
la troisième et la quatrième Républi- 
que. des conseils de cabinet qu’il 
présidera. M. Couve de Murvüle 
l'avait fait en avril-mai 1969, pen- 
dant l'intérim de M. Poher, suite & 
la démission du général de Gaulle. 
Mais ces conseils de cabinet n’ont 
pas de pouvoir de décision. Pour 
diriger l'action du gouvernement 
(article 21), le premier ministre a 
besoin de l’accord, oa au main? de 
l’acceptation, du président 


l'Assemblée B’est pas 
le chef de ira 


fl apparaît donc clairement que la 
cohabitation entre le président de la 
République et une majorité parle- 
mentaire nouvelle hostile aux orien- 
tations dn président n’est ni permise 
m interdite par la Constitution, ni, 
par conséquent, réglée par elle. En 
revanche, la Constitution situe cette 
éventuelle cohabitation. 

Cest donc en valu que l'on vou- 
drait faire prédominer le lieu parle- 
mentaire. Un Sénat hostile au prési- 
dent peut freiner, retarder, tfa» 
certains cas précis empêcher (kns 
organiques concernant le Sénat, pro- 
jet de révision constitutionnelle 
selon l'article 89) ; il ne peut impo- 
ser. De sou côté. l’Assemblée natio- 
nale ne peut chasser le président et 
doit même écouter, sinon entendre, 
les messages qu’il peut lui adresser ; 
mais elle ne peut pas lui imposer on 
gouvernement. Elle a seulement la 
possibilité de renverser le gouverne- 
ment, soit de sa pro pre initiative 
(motion de censure), soit en réponse 
à uœ initiative gouvernementale 
(question de confiance de politique 
générale ou sur un texte). 

L'Assemblée n’est d’ailleurs pas 
maîtresse de son ordre du jour, qui 
est fixé par le gouvernement (arti- 
cle 48) ; elle n'est donc saisie que 
des projets et des sujets décidés par 
le gouvernement, c’est-à-dire le 
conseil des ministres. 

Au Palais-Bon rbon se joue' la 
cohabitation entre le gouvernement 


et la majorité politique issue des 
éjections législatives. Mais f Assem- 
blée n’est pas le chef de jeu, car, «le 
régime reste parlementaire; la 
confiance de l’AssemNéc an gouver- 
nement se présume, c’est la défiance 
qui dent être prouvée, et à la majo- 

(•) Professeur à r uai v tiait é Nancy- • 

H. - j 



nié absolue. Qaeiles que sorent les 
figures, poüûqnes de ce mécanisme 
institutionnel, et elles sont nom- 
breuses, le re spect de la Constitu- 
tion. dans sa lettré et son esprit, 
situe la cohabitation sur le terrain 
des relations entre . le président et le 
p re mi er ahto . Qu’etie soit possi- 
ble, souhaitable as exécrable, légi- 
time oa scudilBaB, est. une autre 
affaire. 


mmm 


'MiMMWgrmiMUfmi^krimihgwT 

Un roman balzacien 


V OUS. êtes-vous déjà de- 
mandé à qui vous de- 
viez de pouvoir flre te 
journal que vous avez entre tes 
mains ? En bonne partie A un 
homme mort S y a plus d’un aè- 
de : Emile de Gïranfin X1806- 
1881), créateur de te grande 
presse quotidienne moderne 
française. 

La vie de cet inventeur, que - 
nous conte dans une biographie 
suggestive Pierre Peffisster. est 
d'abord un roman. Balzacien. 
Mais peut-être les temps 
f étaient-ils aussi -EmBe de <3- 
rartfin, c'est tout d'abord Envie 
Deiamothe, né ta 21 juin 1806, 
enfant illégitime. 

Qu'importe, le bâtard 
d* Adélaïde-Marie Fagnan, 
épouse Dupuy, et du comte 
Alexandre de Girardin. naîtra de 
sas propres couvres. 

En 1826, il crée son premier 
journal : le Voleur. En octobre . 
1829 est lancée te Mode, dont 
les collaborateurs ont nom 
George Sand, Eugène Sue, Bal- 
zac, Gavarra. La machine Girar- 
din est lancée ; elle nes’àrrè^ 
tera plus. Eté ëa toujours plus 
vite, à la manière de ces presses 
qu'un ancien ouvrier de génie de 
Girarcfin, Marinoni, crée et per- 
fectionne sans cesse. • 

Girardin ne veut pas setde-,, 
ment .gagner de l'argent fl a n " 
gagnera énormément). H veut 
peser sur le cours des choses, 
dteter au pouvoir ce qu'il doit at 
ne doit pas faire, semer idées et 
projets au fil des pages, ira- * 
mire et gouverner à la fois. 

Il faut disposer pour cela de 
puissants instruments. Girardin 
a la recette, par lu inventée : 
des journaux bon marché, à 
large tfiffusion, financièrement 
alimentés par la « réclame» — 
la publicité - et jetés spectacu- ; 
Virement en pâture aux lecteurs 
jpSceàelle. 

En 1836, Emfle de Girardin 
lance te quotidien qui scelle son 
droit è la postérité sur le journa- 


lisme modem» te Presse. Lee 
fatsBatprtniste8.de ce qu ori dtan 
r austère, sans rechercha,, 
idensa,. pour na.\ pas dire 
confus », écrit Pierre Peffiesfer, 
ont nom Balzac. • Alexandra 
Dumas et. part mortem, Cha- 
teaubriand. -La p u bfic a tfon des 
Mémoires, d'outre-tombe, vite 
jugées ennuyeuses par Ghsdm, 
s’étalera sur près de deux an- 
nées, dé T 848 à 1850. 

- La . naissance de te Presse 

précéda de peu un drame date 
pressez Emfle de Girardin tue en 
duel Armand Carre!, cfiraeteur 
du National. . . 

. Député,. sénateur, jamais mi- 
nistre malgré son désir, débor- 
dant ti* idées * sodaJes » ou as- 
tucieuses, ou fantaisist e s ; ami. 
adversaire ou complice de 
Louis-Philippe, du prince- 
président puis em p ere u r Napo- 
léon Hl. de Thiers, de Guizot. 
EmBe de Ghadin. Invente aussi 
et mène tout eu long de son tiè- 
de le cfetogue ambigu de la 
presse et du pouvoir. 

' Tefle sera Tobsestibn maî- 
tresse de cette vie prodigieuse 
tout occupée aussi par la liberté 
de ia presse, ti souvent brimée. 
Cela comme la reste, Emile 
de Gradin le fart per intérêt au- 
tant que par idéaL Détail amu- 
sant, sspssajonperdure jusqu'à 
cont amin er sort bi o graphe, jour- 
nafisto eu Ftg8r &. qti gfisse en 
bas de page (p. 382) que la loi 
aur te presse de 1881, préparée 
par Envie de Gérante). «sera 
complétée par tes ordonnances 
de 1944 — très souvent res- 
tées lettre morte — puis parte 
for de ' 1984 qui moue avec la 
tradition des tais restrictives et 
c on traignantes faites non pour 
la presse mais contm elle ». 

Au fait, à quand ta non moins 
balzacienne biographie de 
M. Robert Hersant 7 

MICHEL KAJMAN, 

★ Denofi, 420 pages, 125 F. 
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MITTERRAND A LA TÉLÉVISION 

« Le respect scrupuleux 
de nos institutions » 


Voici, ta déc l aration intégrai» 
du prtiddent de te République., 
ftmfi sofa- 17 mars eur tes trois 
cMmb de Yâévûnon nationote et 
à te radio an «fimcrdu Palais de 
rSysés: 

-€ Vous avex élu di man che une 
majorité nôuvéBa de. députés à 
t“ Assemblés nationale. Cette 
majorité est faâbte n u mér iq ue - 
mont mais ah» axma. Cssî donc 
dans sas rangs que jTvpeéma/ 
demain la personnalité que 
raurai choisie pour former la gou- 
vernement selon r article B de la 
Constitution. ,.'!■.• 

a M. Laurent Fabius m'a 
informé ce matin qo'i étiit prêt 
dès maintenant à cesser ses 
fonctions. J’ai pris acta de sa 
démarcha et bs ai dertmindé.de 
rester . à son poste avec tas 
autres membres du gouverne- 
ment jusqu’à te no mina tion de 
son successeur. 

s Ainsi restera assurée Hndo- 
pensabla oonànuitédee pouvoirs 
pub&cs. Vous m’en avez donné 
ma n da t en 1981. et vous m'sn 
avec fait per là môme un devoir, 
je m'y conformer a i 

aies circonst a nces exigent 
que tout soit en place (Fid peu. 
Je r em er ci e la majorité sortante 
pour ta travail qu'elle a accompli 
avec courage et détermination 


: flfa fasse b France en bon état 

, etpeut-ëtre hère deson couvre. 

» Je forme des veaux pôtr que 
Ja majorité nouvelle réussisse 
' dans Faction qu'elle est makita- 
narrt en mesure d'entreprendre, 
séton tes vues qui sont les 
siennes. - Je mesura Hmportanœ 
du changement qu'snpBque dans 
notre, démocratie f arrivée aux 
r e sp on sab ilités d'une majorité 
poétique dont les choit diffèrent 
■sur des points, aesentieis de ceux 
du président de le BépubSque. M 
,n’Y a de réponse à caoe question 
que dans b respect scrupuleux 
de nos institutions et b volonté 
, commune de placer audessus de 
. toutnntérôtnetionaL 

» Quant à moi, dans b charge 
que mous m'avez confiée et que 
Taxane, je m'attacherai A défen- 
dre partout, è antérieur comme 
. i r extérieur -, nos libertés et notre 
. indépendance, notre engage- 
ment dans l'Europe, notre rang 
dans le monde. 

a Mes chers compatriotes, 
ayons confiance. Au-delà des 
dh/ergencae bien naturetiee qui 
s'exprimant à chaque 'consulta- 
tion électorale, ce qui nous raer 
aambh est plus puissant encore: 
c'est F amour de notrapatrie. - 

Vive ta 
France.» 


RépubSqüe. vhm ta 


L'Elysée 

et la formation du gouvernement 

( Suite de laprent iirè page.) 


’ Là, encore, la^ continuité des 
. pouvoirs publics a été assurée, 
puiqae M. Fabius, jusqu’à sa 
démission, disposait de tous ses 
pouvoirs et sou pes seulement de 
Ceux « d’expédier les affaires 
courantes». La infinie procédure 
avait été uGEséb en mars Î97& 
immédiateincnt ‘ après ies ébo 
tiOT» législativic*- M^ Barre, .sa. 
- dénûssàou en suspens, selon une 
fonnolatiou identique; à cdle .de 
M. Fabius, avait exercé tous scs 
p ouvoi r s pendant une période de 
douze jonra^ an tonne de laquelle 
3 avait été reconduit dans set 
fonctions. . 

Le cas de figure est évidem- 
ment complètement différent 
aujounnmîrmalgré la similitude 
des procédures. - Nul alors ne 
a’étaitposé la question du rempla- 
cement de . M. Barre. Au 
contraire, toute la journée'' du 
lundiaétécoiiMcréeàîaprépara- 
tùm du Choix du successeur de 
M. Fabius, à l’Elysée comme dans 
ks partis de-la nouvelle majorité. 
De part et d’antre, on s’est appli- 
qué à de discrètes’ manifestations 
de force, mélées de politesses réci- 
proques. 

Lundi • matin, le chef de l'Etat 
mesurait encore l’intérêt qu'il 
aurait, soit à attendre que les diri- 
geants de la nouvelle majorité se 
déchirent, ou au contraire à faire 
vite an cas oà ils préserveraient 
leur cohérence. Le choix a été 
simplifié par la rapidité avec 
laquelle TUDF et le RPR. ont 
manifesté que l'heure était mal 
choisie pour exprim er quelque 
rivalité que ce soit. 

Le communiqué commun — 
diffusé par la coalition, — au 
terme de la réunion de ses diri- 
geants, en fin de matinée au 
Steat, — . selon lequel tout premier 
ministre pressenti par le chef de 
l'Etat -devrait d'abord s’assurer 
qull serait investi par ses man- 
dants, prenait la forme d’un dou- 
ble avertissement. H était dirigé 
vers ceux qui seraient tentés par 
des aventures gouvernementales 
individuelles et veto M. Mitter- 
rand, dont le RPR et l’UDF pou- 
vaient penser quH serait tenté de 
les favoriser. 

H devait pourtant y avoir 
moyen de s'entendre entre ceux 
qui voulaient imposer un homme, 
et celui qui défend les préroga- 
tives que lui accorde, la Constitu- 
tion. L’affaire n’était pas ri com- 
p&qnée qu’il y paraissait, puisque 
Je chef de l'Etat avait indiqué lui- 
même qu’un premier, ministre 
désigné par hli doit, de toute évi- 
dence, recucflKr rapprobatioa des 
forces qui le soutiennent à 
f Assemblée nationale, et être , en 
mesure dé gouverner çn 


s’appuyant sur une majorité 
incontestable, fût-elle « faible 
numériquement ». Toute autre 
solution aurait été considérée 
comme aventurière, hasardeuse et 
mangevrgra. • 

’ Lundi soir à la télévision, 
M. Mitterrand a. répoodu, dans 

lin*» manu *. We m^V ni giiwlg, «ir 

un autre registre qui est désor- 
mais familier ;.la défense dé ses 
compétences et l& préservation de 
quelques-unes des valeurs qui 
. l'habitent et qu’il juge incontour- 
nables; «Je m’attacherai, a-t-il 
dit. a défendre partout, à l’inté- 
rieur comme à . l’extérieur, nos 
libertés et notre indépendance, 
note eng ag ea ien t dans l’Europe, 
notre rang dans le monde». Le 
message d’adressait i ceux qui 
souhaiteraient appliquer certaines 
ambitions d’un programme A ses 
yeux incQDCÜiahle avec la concep- 
tion que se fait M- Mitterrand des 
libertés intérieures (droit de la 
citoyenneté française, immigrés 
notamment) . Le message s’adres- 
sait mus à ceux qui, dans l'oppo- 
sition, défendent des thèses diver- 
gentes. de celtes du chef de l’Etat, 
sur la défense notamment, la posi- 
tion française face au programme 
EDS. américain et le programme 
européen Eurêka. 

A-Y. L. 


La stratégie du président du RPR 


M. Jacques Chirac, qui 
devait présider eanfi après- 
u6£ 18 mais eue rfmâm de 
l’ensemble des nouveaux 
députés RPR, a reçu le matin à 
rH6tel.de- Ville de Paris 
M. Jacques Ombau-Detanas, à 
la deman d e de ce denier. Lear 
estrettea a Sué an peu pins 


S te choix du premier ministre 
demeurait encore, mardi matin 
18 mais, dans 1e domaine cto «secret 
du Roi», personne ne doutait que tes 
événements allaient se précipiter. 
Du oSté de la nouvelle majorité, on a 
pris acte avec satisfaction de Tétât 
d’esprit tout à fait républicain et 
rpA fÿ v » parfaitement «cohabitation- 
mste» dont a fait montre M. Fran- 
çob Mitterrand dans son interven- 
tion télévisée de ta. veïQe au sotr. 

H est vrai que, dn côté du RPR et 
de TUDF, râaa n'avait tardé. Les res- 
ponsables des deux formations 
s’étaient ré u nis pendant une heure 
lundi à midi, rappartenumt du 
questeur centriste du Sénat, 
M. Schiete. L’objet réd de cette ren- 
contre de concertation était moins 
de constater la réalité du succès 
électoral que de « verrouiller >» l’ave- 
nir. selon l’expression d’un des parti- 
cipants. M. Jacques Chirac étant 
reconnu par tous comme 1e seul 
premter-mîmstrable de la nouvelle 
cnaiftirtn t fl s'agissait de te souligner 
dans trop insister, de 1e suggérer 
sans te dire, de 1e promouvoir sans 
l'imposer. 

La formutetten retenue d«m le 
communiqué commun exclut impli- 
citement toute personnalité qui 
n’aurait pas été âue dimanche der- 
nier — M“ Simone Vefl n’est pas 
député. Elle écarte également ceux 
qui n’ont pas pris une part active & 
l'élaboration de la plate-forme RPR- 
UDF — M. Jacques Chaban- 
Debnas, bien qu'a l’approuvé, ne l’a 
pas négociée, pas plus que 
M. Valéry Giscard tPEstaing. A 
l’issue de la réunion de lundi, 
M. Jacques Chirac apparaissait 
ainsi comme te leader incontesté de 
la nouvelle majorité parlementaire. 

De œ côté-file dispositif est dooc 
paré. Four peu que M. Mitterrand 
invite M. Chirac à se rendre i l'Ely- 
sée, celui-ci ne sera pas surpris. 
.Même s'il mesure précisément tes 
difficultés de la tâche et 1e risque 
politique qui racco m pa gn e, te prési- 
dent du RPR est convaincu qu’Q ne 
pourra pas se dérober. D’autant 
mfliM après la déclaration faite 
lundi soir par M. Mitterrand. On 
relève, comme te gage que 1e chef de 
l’Etat n'entravera pas la mise en 
œ uv re de la politiq ue vonlne par une 
majorité du corps électoral, tes 
«venue» formulés par lui « pour 
que ta majorité nouvelle réussisse 
dans l’aaùm qu’elle est maintenant 
en mesure d’entreprendre selon les 
vues qui sont les siennes ». Ou n'eu 
demandait pas plus du côté du RPR, 
oh Ton relève également une conver- 
gence certaine entre les propos tenus 
dimanche soir par M. Chirac et ceux 
du chef de l'Etat 1e lendemain. On 
se pbft même h relever que tes 
notions de respect du verdict popu- 
laire, de fidélité è la Constitution et 
de souci de l'intérêt national souli- 
gnées par M. Mitterrand l’ont été 
également par M. Chirac tout au 
long de la campagne. Au point d'y 
voir déjà l'amorce d’un dialogue ? 


Les déconvenues de 


• (Suite de la première page. ) 

Ce serait là bien peu de chose, 
es tout cas pas assez pour expli- 
quer le recul barriste, ri, au plan 
local, n'était apparu an fil de la 
campagne, et des meetings une 
autre évidence : on ne fait pas de 
politique, du moins en période 
électorale, sans s'appuyer sur un 
parti. Et c’est bien d’un parti, de 
militants organisés et efficaces, 
que M. Batte aura 2e plus manqué 
en cette affaire; tes clubs, tes 
bonnes volontés, tes réunions de 
voisinage sont une chose. Un 
parti-grosse mécanique électorale 
en est une antre 

Ce manque, localement et 
régionalement, est apparu criant, 
surtout quand dans le même 
temps te 1% et le RPR décrétait la 
mobilisation générale. Et fl est 
apparu aussi vaguement schizo- 
phrénique. Entre le Barre dénon- 
çant, au {dan national, les «agis- 
sements » et les « magouilles » du 
« microscome * politicien et le 
M. Barré s’appuyant en région 
lyonnaise, par as dosage très poli- 
ticien, sur le plus mïcrooosmique 
des cercles lyonnais, sur toute 
cette génération vieillissante qui 


Ce dialogue, néanmoins, s’aura 
féeflemeat lieu que dans le bureau 
présidentiel C’est là que te premier 
ministre s’assurera de sa totale 
liberté pour mettre en œuvre l’arti- 
cle 20 de la Constitution (« le gou- 
vernement détermine et conduit ta 
politique de la nation»), tandis que 
rien n’entravera Texerrice dm pou- 
voirs do président, selon l'article S, 
dont M. Mitterrand a, en fart, rap- 
pelé les termes mêmes. Parmi lés 
moyens dont M. Chirac souhaite dis- 
poser pour réaliser son programme, 
figurent notamment rengagement 
de responsabilité du gouvernement 
devant PAssciablée nationale et te 
vote rapide du rétablissement dn 
sou tin majoritaire pour l'élection 
dé p utés. 


Les prochains conseSs 


Après cette entrevue, 1e premier 
ministre « sollicité » devra, selon les 
termes du communiqué RPR-UDF, 
s’assurer du « soutien de l’ensemble 


des forces politiques composant la 
majorité ». Cette vérification pour- 
rait se faire, sait en réunissant les 
deux groupes de ftçoa informelle — 
les nouveaux députés n'auront 
<f existence juridique que le 2 avril, 
- soit, plus rimptement, devant les 
délégations des deux formations, 
celles-là mêmes qui se sont rencon- 
trées lundi au Sénat 

Fort de cet accord, le premier 

ministre pourra alors donner son 
acceptation définitive au chef de 
fEtal et constitua- soc gouverne- 
ment, dont 3 proposera la liste _à 
M. Mitterrand qui les nommera. Si 
M. Chirac se voit confier cette mis- 
sion, les événements pourraient aller 
assez vire Ne dit-on pu — sans que 
loi-même le confirme — que, düo* 
sou en t oura g e, sont déjà conduites 
des coDSuhatians « mi n is térie l les», 
envisagés des ebangemena de hauts 
responsables à quelques postes-clés 
de l'administration, mis au point des 
projets de loi et de décret, et même 
préparés les ordres dn jour des pro- 
chains conseils des ministres 1 


A la volonté exprimée par 
M. Mitterrand d’agir sans atenmâe- 
znent, de façon régulière et tirai h 
fait publique; répond ainsi un sou- 
hait identique de la part dn prési- 
dent du RPR. S l’on es crm de tek 
prémices, jamais alternance ne se 
sera déroulée dans un tel chinât de 
décrispetioc. Cela n'erapSchc toute- 
fois pas la vigilance entre tes deux 
camps ri longtemps antagonistes et 
aujourd’hui «condamnés» à vivre 
ensemble. Au sein même de la nou- 
velle majorité, malgré la satisfaction 
de la victoire, l'euphorie n’est pas de 
On demeure attentif au com- 
portement des « barrâtes » et sur- 
tout dn dépoté du Rhône dont l'atti- 
tude, hostile & la cohabitation, est 
rendue responsable de la division de 
l'oppos i tion et même, de la perte 
d'une vingtaine de sièges pour la 
coalition RPR-UDF. Mais an estime 
que pour le moment les « barristes » 
ne sont pas en étal de troubler le jeu, 
et on souhaite surtout quHs se ral- 
lient sincèrement à fat nouvelle 
donne politique. 

ANDRÉ PASSERON. 


L'UDF choisit M. Chirac 


Avant même que M. Mitterrand 
n’intervienne dans la soirée du lundi 
17 mais, tes négociations étaient 
allées bon train au RPR et & TUDF, 
oà prévalait l'idée d'une nécessaire 
« discipline ». 

Les responsables du PR, qui, 
depuis plusieurs mois, jouent 
TaUiaiice privilégiée avec le RPR, se 
maatrateat les pins pressés de ver- 
rouiller les choses en profitant 
notamment dn « désarroi » qu’a sus- 
cité dans les rangs barristes la 
cont r e-performance de l'ancien pre- 
mier ministre & Lyon. 

Au siège du Parti républicain, on 
remarquait notamment que pas us 
«wriwÂiiMtiitinBiiW fe n’avait, au len- 
demain du 16 mars, demandé la 
démission de M. François Mitter- 
rand. Et Ton se félicitait de ce que 
« les non-participationnistes devien- 
nent participatiomüstes à partir du 
moment où réclamer la démission 
du président de ta République ne 
provoquerait qu’un éclat de rire ». 
On y soulignait ans» reflet para- 
doxal de 1a courte victoire de l'oppo- 
sition, qui rendrait phu « évidente » 
la solution Chirac premier ministre, 
rfaw« use situation politique « fra- 
gile » et « ringardiseraù tout autre 
projet marginal ». 

On se montrait en tout cas ferme- 
ment décidé à prendre toute sa part 
an succès de l'opposition en souii- 
d’une part, qu'avec soixante 
te PR devenait la troisième 
force parlementaire de la nouvelle 
Assemblée et que, d’autre part, il 
était normal que M. François Léo- 
tard, qui avait fait le choix de 
TalEance avec te RPR pendant la 
campagne électorale, de la cohabita- 
tion et de la participation au gouver- 
nement, touche aujourd’hui tes divi- 
dendes de ces choix. 

Ce désir d’aller très vite et de 
marquer une volonté ferme de 
« coopération » avec 1e RPR qui 
s’est traduite par la publication dn 
communiqué commun RPR-UDF 
sur te choix du premier ministre n’a 
pas, de fait, rencontré de résis- 
tances, pas plus au CDS que chez 
tes radicaux, qui savent pourtant 
qu’avec leur cinquantaine d’élus ils 
auront un rôle non négligeable à 
jouer dans la future Assemblée. Un 
responsable centriste remarquait 
notamment qu’Q fallait «faire face 


tient la ville et la région, à com- 
mencer par MM. Francisque Ccd- 
lomb et Charles Béraudier, prési- 
dent du conseil régional, quel 
était le bon ? 


Victime 

do syndrome Hersant 

■ Une autre raison tient proba- 
blement & la fermeté des déclara- 
tions de M. Barre sur tes thèmes 
de nmmîgratiou et de l’insécu- 
rité. M. Barre affirmait lundi 
« avoir refusé d’adopter des atti- 
tudes excessives » en ces 
matières. Cela est parfaitement 
exact. Mais il est évident, et les 
résultats dans certaines vüles de 
la banfieue lyonnaise, par exem- 
ple à V aux-ca- V clin, le montrent 
bien, que ce discours sans com- 
plaisance électontiiste a coûté 
cher à M. Barre. 

Enfin, dernière raison «lyon- 
naise », M. Raymond Barre a été 
victime du syndrome Hersant. 
C’est peu dire que la presse quoti- 
dienne régionale a, dans tes der- 
nières semaines, nettement choisi 


son camp. Sur ordre ou non, peu 
importe. En tout cas, 1e RPR et, 
dans une moindre mesure, 
M. Charles Henni, ont été mieux 
traités que M. Barre, rejeté aux 
oubliettes « scribouillard es ». 

Reste l’autre aspect, pins natio- 
nal, le discours anti- 
cohabitatiooniste de M. Barre. Il 
n’a pas été compris. Et Lyon, ville 
qui a horreur de l’excès, ville plu- 
tôt légitimiste, n’a pas échappé à 
ce que Ton pourrait appeler » le 
syndrome de Clermont- 
Ferrand ». En refusant les dis- 
cours sur Tétât de l’union de 
Topposition, M. Barre est apparu 
comme le plus grand diviseur 
commun. La campagne menée 
contre lui sur ce thème : « général 
de division ». « diviseur ». par ses 
alliés présumés a porté. Ella a 
porté d’autant plus que, là encore, 
M. Barre, cultivant l’image du 
petit père Barre, « tranquille 
comme Baptiste ». s’est retrouvé 
en situation vaguement schizo- 
phrénique dans une cité plutôt 
r adica le : n’est pas gaullien qui 
veut. Surtout dans une ville qui ne 
fut jamais gaulliste. 

PIERRE GEORGES. 


à la pression de l’opinion, à la q u e lle 
sont très sensibles les députés », et 
donc que la nouvelle majorité * se 
serre les coudes ». « Quand on est à 
deux voix de majorité, on ne peut 
que prendre des positions claires ». 
ajoutait Ton de ses collègues, qui 
insistait sur la nécessité de ne pas 
donner à ML Mitterrand l’impression 
que la majorité est tiraillée et que 
Ton peut jouer avec rite. 

Les centristes comme les radicaux 
abandonnaient, sesnble-t-3, l'idée 
d’une non-participation à un gouver- 
nement de cohabitation d'autant 
plus volontiers que' « la stratégie du 
recours barriste. selon l’expression 
utilisée par l’un d’entre eux, avait 
pris, avec la sanction lyonnaise, du 
plomb dans l’aile ». Et d'expliquer, 
comme pour s’excuser par avance 
d'un changemen t d'attitude, 

« les pressions» venant du 
pour souhaiter que le CDS participe 
• activement • an gouvernement 
étaient « très fortes ». 

(Clarifier le jeu» 

Il n’anra donc, semble-t-3, faün 
qu’une petite journée pour que 
l’UDF se range derrière M. Jacques 
Chirac, candidat dérivé â Mati- 
gnon. Même s’a se trouvait des cen- 
tristes pour expliquer, de manière 
amusante, que, tant qu’à faire, il 


valait mieux lever tout de suite 
« l’hypothèque Chirac » dans un 
sens ou dans l'autre : qu’il s’en sorte 
ou qu’il ne s’en sorte pas à Mati- 
gnon, cette éventualité présentait 
• t’avantage de clarifier le jeu pour 
l'avenir » alors que « le recours à un 
tiers ». ne présenterait que des 
« râconvénûr«ï ». 

M. Jean Lecanuet, président de 
TUDF, avait le premier, lundi, laissé 
prévoir une telle issue en déclarant 
sur France-Inter que « l’avance du 
RPR sur l'UDF », même si rite est 
« étroite ». faisait que «c’est au 
RPR de parler le premier et â son 
leader de faire son choix le pre- 
mier ». 

M. Michel d'Ornano la renforçait 
dam l'après-midi an cours de la 
deuxième réunion dn bureau poéti- 
que de l’UDF en posant la candida- 
ture de M. Giscard d’Estaing non 
phu pour Matignon mais pour la 
préaoCTce de l’Assemblée natio- 
nale. « Ce serait, setea lui, un signe 
d'union. » 

Mardi, les différentes compo- 
santes de TUDF continuaient leurs 
réunions marathons ; le CDS convo- 
quait le matin à Paris tons ses élus, 
te PR procédait de même l’après- 
midi & Vracennes tandis que te Parti 
radical tenait un bureau national. 

CHRtSTWE FAUVET-MYOA. 






M. Fabius prêt pour « d'autres échéances » 


Les résultats du Front National 


C’est le sombre été de la gauche. 
Avec 20,76 % des voix pour le Parti 
socialiste aux élections européennes, 
le 17 juin 1984, et 11,28 % pour te 
Parti communiste, les hases de la 
légitimité du pouvoir sont grave- 
ment entamées. Une semaine après 
ce scrutin, un million de personnes 
défilent à Paris pour s’opposer au 
projet de loi sur l'enseignement 
privé, dont l’examen est pratique- 
ment bloqué au Sénat. Sur ce texte 
comme sur le projet de loi sur la 
presse. M. Pierre Mauroy a dû. â 
l'Assemblée nationale, face à l’obs- 
truction de l’opposition, engager la 
responsabilité de son gouvernement. 

Lorsque le président de la Répu- 
blique annonce, le 12 juillet, le 
retrait du projet de loi scolaire et 
l’organisation d’un référendum, les 
jours du gouvernement Mauroy 
paraissent comptés. Cinq jours plus 
tard, le premier ministre remet sa 
démission & M. François Mitter- 
rand, qui nomme, pour lui succéder, 
M. Laurent Fabius. Le « jeune pre- 
mier ministre • que le chef de l'Etat 
a « donné à la France ■ — 
M. Fabius a trente-huit ans — est un 
proche de l’ancien premier secré- 
taire dn PS. auprès duquel il a, 
depuis 1974. fait toute sa carrière, 
avant d'occuper, dans les gouverne- 
ments de M. Mauroy, les postes de 
ministre délégué au budget, puis 
ministre de l’industrie et de la 
recherche. 

Le premier problème que doit 
régler M. Fabius est celui de la par- 
ticipation du PCF à son gouverne- 
ment Au terme d’une nuit de dis- 
cussions au bureau politique et au 
comité central, ponctuées 
d’échanges avec le nouveau premier 
ministre, les dirigeants communistes 
dérident le 19 juillet de ne plus 
partager les responsabilités du pou- 
voir. Le deuxième gouvernement de 
la législature sera donc une équipe 
réduite au seul Parti socialiste, avec 
l'appoint des radicaux de gauche. 


Moderniser 
et rassembler 

Lorsqu’il présente son programme 
à l'Assemblée nationale, le 24 juil- 
let M. Fabius vérifie que sa majo- 
rité sera désormais à l'image de son 
gouvernement Les députés commu- 
nistes s’abstiennent en effet dans le 
vote de la confiance, accordée par le 
groupe socialiste, qui dispose à lui 
seul de la majorité absolue des 
sièges. * Moderniser » et « rassem- 
bler ». tels sont les objectifs du pre- 
mier ministre. Son style ? * Je vous 
dirai la vérité ». annonce-t-il comme 
en écho an * parler vrai » de 
M. Michel Rocard, avec lequel 
M. Fabius parait destiné & rivaliser 
dans l’opinion. Le premier ministre 
définit son » triangle de base » pour 
traiter le problème de l'emploi : la 
formation, la recherche et l’investis- 
sement D se propose, d'autre part 
d’associer des membres de l’opposi- 
tion à la réflexion sur certaines ques- 
tions, comme le financement des 
retraites, offre qui n’aura guère de 
suite chez ceux auxquels elle est 
adressée. 

Dans l’immédiat, le gouverne- 
ment doit continuer le travail entre- 
pris pour désamorcer la bombe sco- 
laire. M. Jean-Pierre Chevènement 
revenu aux affaires comme ministre 
de l’éducation nationale, annoncera, 
le 29 août des « mesures simples et 
pratiques » pour fixer des règles des 
rapports entre l’Etat les collecti- 
vités locales et les établissements 
d'enseignement privés. Le projet de 
référendum sur l'élargissement de la 
procédure référendaire aux libertés 
publiques, annoncé par M. Mitter- 
rand et refusé par l'opposition au 
Sénat est abandonné. Sorti de la 
passe dangereuse de juin, le pouvoir 
peut s'engager dans une nouvelle 
phase, marquée par un profil politi- 
que bas et des choix budgétaires 
axés sur la baisse des prélèvements 
obligatoires. 

Le S septembre, invité de l’émis- 
sion • L’heure de vérité » sur 
Antenne 2, M. Fabius se situe par 
rapport au président de la Républi- 
que — » Lui. c’est lui. et moi. c’est 
moi (.-). Et ça va se voir », dit-il - 
et confirme les choix de la rigueur. 

« C’est difficile et ça va rester diffi- 
cile », prévient-il. La conversion des 
socialistes au réalisme, qu’incarn le 
premier ministre, semble aller loin 
sur la voie de la remise en cause de 
leurs principes lorsque, le 26 sep- 
tembre, trois membres de l’organisa- 
tion basque ETA, réfugiés en 
France, sont extradés vers l’Espa- 
gne. 


«Parions France» 

M Fabius inaugure, le 17 octo- 
bre, des causeries mensuelles, sur 
TF1. Intitulées -Parlons France», 
ces émissions rappellent les interven- 
tions de Pierre Mendès France à la 
radio lorsqu'il était président du 
conseil, en 1954. Comme son loin- 
tain prédécesseur, dont il sc 


réclame, le premier ministre veut 
rafraîchir l’image que le pouvoir 
donne de lui-même aux Français. Il 
affronte, lors de cette première 
apparition, le problème des -nou- 
veaux pauvres *, chômeurs en fin de 
droits, notamment, dont le sort est 
davantage pris en charge par des ini- 
tiatives privées que par les pouvoirs 

publics. D ann once que des mesures 
en faveur de ces victimes du sans- 
emploi et des restntcturaüons indus- 
trielles seront financées par la 
contribution fiscale des foyers les 
plus riches. 

La jeunesse du premier ministre, 
le règlement de la querelle scolaire, 
le départ des communistes du gou- 
vernement ont créé un « effet 
Fabius», dont la cote de popularité 
de M. Mitterrand ne profite guère, 
mais qui oblige l’opposition à réviser 
son discours et certains aspects de 
son propre dispositif contre un pou- 
voir qui ne présente plus le même 
visage que quelques mois aupara- 
vant. Les assises du RPR sont 
l’occasion d’un rajeunissement de la 
direction du mouvement de M. Jac- 
ques Chirac. Au sein de l'LiDF, 
aussi, la bonne « cote » de M. Fabius 
dans l’opinion incite à s'affirmer des 
dirigeants de la même classe d'âge, 
notamment autour de M. François 
Léotard au Parti républicain. 


la Future campagne des socialistes 
pour les élections législatives. On 
avance, autour du hii, l’idée d’un 
nouveau «Front républicain >, qui 
réunirait, à côté et au-delà du 1%, 
des personnalités et des courants 
favorables au nouveau cours donné â 
la politique du pouvoir depuis l’arri- 
vée de M. Fabius à l’Hôtel Mati- 
gnon. Cette perspective est combat- 
tue par M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, et, après un mee- 
ting au cours duquel, à Marseille. le 
premier ministre a paru vouloir lan- 
cer la campagne socialiste. M. Mit- 
terrand doit arbitrer entre les deux 
hommes. 


A Matignon 

UN DÉJEUNER 
«TRÈS GAI» 

Après s’être entretenu pen- 
dant une heure et demie, à l'Ely- 
sée. avec le président de la Ré- 
publique, auquel il avait renés 
une lettre indiquant qu’il tenait ia 
démission de son gouvernement 
« à la disposition» de M. François 
Mitterrand, M. Fabius a réuni, 
lundi, son gouvernement pour un 
déjeuner à l’hôtel Matignon. Un 
déjeuner e très gai ». selon 
M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction pu- 
blique. On y a même chanté. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l’éducation nationale, 
invité à prouver qu’il n’est pas un 
républicain en peau de lapin et 
que sa connaissance de la Mar- 
seillaise ne s’arrête pas à s Al- 
lons enfants...», a interprété le 
cinquième couplet de l’hymne 
national. 

Non. vraiment, comme devait 
le dire M. Chevènèmant, ece 
n’était pas Fontainebleau », les 
adieux de M. Fabius n’avaient 
rien à voir avec la première abdi- 
cation de Napoléon. Rouen est 
moins loin que ffle d’Elbe. 


Le dépan de M. Claude Cheyssoo 
du ministère des affaires étrangères 
et son remplacement par M. Roland 
Dumas, le 7 décembre, souligne, par 
le choix d’un proche de M. Mitter- 
rand pour ce poste, la prééminence 
absolue du président de la Républi- 
que en matière de politique interna- 
tionale. De même. l' attribution à un 
membre du cabinet du premier 
ministre - M. Claude Silberzahn - 
et non au directeur de celui-ci, dn 
contrôle des affaires de sécurité et 
de police montre que, là aussi, la 
maîtrise de l’Elysée s’affirme sans 
partage. Cette répartition des res- 
ponsabilités ne sera pas sans consé- 
quences. 


La crise calédonienne 


Four le moment, c’est l’affaire 
calédonienne qui mobilise les éner- 
gies à l’hôtel Matignon, le premier 
ministre assurant la gestion d’une 
situation explosive à travers son 
délégué, dans le territoire. M. Edgar 
Pisani. L’ancien commissaire euro- 
péen. chargé d’élaborer un staint, 
qui permette la cohabitation, entre 
les Mélanésiens minoritaires et lar- 
gement favorables aux indépendan- 
tistes, et les Européens, plus nom- 
breux et partisans du statu çuo. doit 
faire face à l’hostilité grandissante 
des seconds, autour du RPR locaL 

La préparation du changement de 
mode de scrutin pour les élections 
législatives entraîne, chez les socia- 
listes, des débats difficiles entre par- 
tisans du maintien du .scrutin majo- 
ritaire et avocats du passage à la 
représentation proportionnelle. Le 
choix de cette dernière provoque, le 
4 avril, le départ du gouvernement 
de M. Michel Rocard, qui est rem- 
placé au ministère de l'agriculture 
par M. Henri Mallet- Le maire de 
Conflans-Sain te-Honorine, concur- 
rencé par le chef du gouvernement 
sur le terrain de la « modernité », 
reprend sa liberté pour préparer le 

congrès du PS, qui dent se réunir à 
l’automne. 

M. Fabius cherche le prolonge- 
ment politique de son action à la tête 
du gouvernement Bénéficiant d’une 
popularité, qui atteint des sommets 
au printemps, le premier ministre 
envisage de prendre la direction de 


Greenpeace 

En refusant de choisir, le prési- 
dent de la République paraît claire- 
ment désavouer, dans cette affaire, 
le premier ministre, qui ne peut que 
s’incliner. Cette première fausse 
note entre le chef de l'Etat et son 
« poulain » en annonce d’autres. Le 
mois suivant, es effet, éclate 
l'affaire Greenpeace, dn nom de 
l’organisation écologiste dont un 
navire a été coulé, le 10 juillet à 
Auckland, en Nouvelle-Zélande, par 
une mine dont l’explosion a fait un 
mort. 

La responsabilité des services 
secrets français dans cet attentat est 
évoquée dans les semaines qui sui- 
vent. M. Mitterrand adresse à 
M. Fabius une lettre d*™ laquelle U 
lui prescrit une enquête que le pre- 
mier ministre confie à M. Bernard 
Tricot, conseiller d'Etat, ancien 
secrétaire général de l’Elysée au 
temps du général de Gaulle. Le rap- 
port remis par M. Tricot est caracté- 
risé par des silences et accompagné, 
par son auteur, de mises au point 
orales qui indiquent que toute la 
lumière n’a pu être faite sur cette 
affaire, faute de la coopération 
pleine et entière de certains respon- 
sables. 

Les informations obtenues par 
le Monde sur le rôle des agents fran- 
çais dans l'attentat entraînent la 
mise en cause de la responsabilité de 
M. Charles Hcrnu, ministre de la 
défense, compagnon de longue date 
de M. Mitterrand. M. Fabius 
demande et obtient finalement, le 
20 septembre, la démission de 
M. Henni. Celui-ci est remplacé par 
M. Paul Quilès, l'on de ceux qui 
avaient mené avec M. Fabius, & la 
direction du PS, la bataille contre 
M: Rocard en 1979-1980. 


Le «trouble» 

Le départ de M. Henni ne met 
pas fin aux interrogations sur le pro- 
cessus de décision qui avait abouti à 
l'opération d'Auckland. D apparaît 
que ce domaine de l’action du pou- 
voir échappe au contrôle du premier 
ministre. Le climat ainsi créé autour 
des rapports entre l’Élysée et l’Hôtel 
Matignon sera aggravé, en novem- 
bre, par la visite à Paris du général 
Jaruielslô, chef de l'Etat polonais, 
reçu par M. Mitterrand. Le premier 
ministre exprime, â l’Assemblée 
nationale, son « trouble • au sujet 
de cette visite, ce qui entraîne une 
réaction défavorable dans les rangs 
dn Parti socialiste. 

M. Fabius a. auparavant, essayé 
un revers face à M. Jacques Chirac, 
auquel un débat l’a oppo^, à la télé- 
vision. le 27 octobre. Fatigué par un 
voyage à Mururoa, ayant adopté une 
tactique de harcèlement qui se 
révèle inefficace, le premier minis- 
tre sort diminué de cette confronta- 
tion, qui renforce, en revanche, 
l'image du maire de Paris. La fin de 
l’année 1984 est, pour M. Fabius, 
une période sombre, aussitôt enre- 
gistrée par la baisse de sa popularité 1 
qu'évaluent les sondages. II faudra 
attendre le début du mois de janvier 
et son passage à - L’heure de 
vérité » pour que M. Fabius 
reprenne le dessus et retrouve le ton 
qui lui avait réussi dans les premiers 
mois de sa fonction. 

M. Fabius s'engage alors, en coor- 
dination avec M. Jospin, >i»nc la 
campagne des élections législatives. 
Parcourant une soixantaine de 
départements, tenant des meetings 
dans une dizaine de grandes villes, 
rencontrant de nombreux militants 
ex sympathisants socialistes, 
M. Fabius prend une part impor- 
tante au redressement de l'audience 
du PS dans l’opinion. Alors que 
M. Rocard se met en marge de la 
campagne, M. Fabius sort de cette 
période renforcé dam le Parti socia- 
liste. ; 

Le député de la Scinc-Mari lime, 
auquel il manque un siège pour 
prendre la présidence du conseil 
régional de Haute-Normandie, 
apparaît, après pins d'un an et demi 
à la tête du gouvernement, comme 
l'un des principaux espoirs du PS 
pour ces • autres échéances » vers 
lesquelles U a tourné son regard dès 
le 16 mars au soir. 

PATRICK JARREAU. 
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DIX DÉPUTÉS 
(HERSANT) 


M. Robert Hersant ne pourra 
constituer à lui tout seul on 
groupe parlementaire dont 
r effectif minimum doit être de 
trente membres. Mais telle ne 
devait pas : être r in te ntion du 
patron du Figaro puisque qua- 
torze de ses hommes seulement 
étaient en fioe pour les élections 
législatives. 

? " • 

Encore faut-il préciser que les 
quatre « hersa ntistes > qui 
n’iront pas siéger à f Assemblée 
nationale n'étaient pas en posi- 
tion réelle d'éftg&ffité. Il s'agit 
de M. Jean-Pierre Pierre-Bloch 
(UDF-rad.), directeur de France- 
Soir. présent sur la Rste de Jac- 
ques Dominati è Paris, de 
M. Jean Miot (UDF), directeur 
délégué du Figaro, candidat su- 
la liste d'union de l’opposition 
dans le Vaucluse, de M. Jean- 
Claude Duriez (UDF) relégué è 
une symbolique douzième place 
sur la lista UDF dans (es Hauta- 
I de- Seine, et de M. Gauthier 
Audinot (UDF-PSD) qui, en cin- 
quième position sur la liste 
menée par M. Alain Carrgnon 
(RPR) dans l'Isère, pouvait espé- 
rer être élu... avec un peu de 
chance. 

De tour côté. M. Alain Peyre- 
fitte (RPR), président du comité 
éditorial du Figaro, M. André 
Audinot (div. d.), directeur géné- 
ral et membre du directoire de la 
Socpresse et M. Mestre (UDF), | 
fidèle de M. Raymond Barre, 
président-<firecteur général de la 
Serpo, société éditrice de 
Presse-Océan, n’ont eu aucune 
difficulté à conserver leur siège, 
respectivement dans la Seine- 
et-Mame. la Somme et la Ven- 
dée. 

Cinq fidèles du patron da 
presse ont obtenu pour ia pre- 
mière fois un siège de parlemen- 
taire : M. Jean Allard (UDF), 
président-directeur général de 
Paris-Normandie dans la Seine- 
Maritime, M. Bertrand Cousin 
(RPR), directeur général de la 
Socpresse, dans les Côtes-du- 
Nard, M. Jean- François Deniau 
(UDF-PR), chroniqueur régulier 
du figsro, dans le Cher, M. Jac- 
ques Hersant (CNIP), directeur 
délégué et membre du directoire 
de la Socpresse dans le Pas-de- 
Calais et M, Philippe Vasseia- 
(UDF), rédacteur en chef écono- 
mique du Figaro dans le Pas-de- 
CaJais également. 

Enfin, M. Robert Hersant kà- 
mëme retrouve dans l'Oise un 
siège qu'il avait abandonné en 
1978 pour ae présenter sans 
succès dans les Hauts-de-Seine, 
et Alain Griottaray (UDF-PR) qui 
lui aussi avait tenté, alors qu'il 
était sortant dans le Val-de- 
Marne (où il a été élu le 
16 mars), de se foire dire en 
1-978 dans le seizième arrondis- . 
semant de Paris. ... 


LES ABSTENTIONS 
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LES ELECTIONS LEGISLATIVES 


Les benjamins 

La benjamin de Y Assemblée 
nationale s’appelle Lambert, fl ne 
se prénomme par Gérard comme 
le héros d'une chanson du Che- 
vron sauvage, a fias Renaud qu'il 
ne fallait * pas gonfler avec sa 
Mobylette ». Et pourtant ce Lam- 
bert là a créé la Fédération dea 
motards en colère dont il fut le 
responsable de 1976 à 1982 
avant d'animer le mouvement 
Motard. 

tt ne se prénomme pas non 
plus Jean-Christophe comme 
l'un des fils du président de la 
République Et pourtant ce Lam- 
bert là est le petit-neveu de 
M. François Mitterrand. Né le 
7 juin 1957, Jérome Lambert _ 
été élu député de la Charente le 
16 mars sur la liste du PS de ce 
département. 

Permanent socfe&ste depuis 
dix ans. M. Lambert a dirigé le 
mouvement des Jeunesses 
socialistes pour la région pari- 
sienne en 1975 avant de devenir 
an 1976-1977, permanent de 
l'éphémère comité pour un syndi- 
cat des étudiants de France, créé 
par le PS pour contrebalancer 
l'UNEF, trop marxiste au goût de 
la Rue de Sotferino. 

Collaborateur de M. Marcel 
Debarge, sénateur socialiste de 
Seine-Saint-Den» et secrétaire 
national du PS, il a travaillé 
auparavant aux côtés de M. Mer- 
maz <19781, puis de M. Quilès, 
de M, Fülioud et de M. Bertrand 
Delanoé. En mars 1983, Jérôme 
Lambert a été élu conseiller 
municipal de Jamac. ville natale 
de... son grand-oncle. 

Dans le club des c moins de 
trente ans », il côtoiera, c'est une 
façon de parler, son aîné de 
quinze jours, le député JaBch. 

Elu député sur la liste du Front 
national de Seine-et-Marne, 
M. Jaflch en né le 23 mai 1967. 
Journaliste è NatkmabHebdo, 
l'hebdomadaire du parti da 
M. Jean-Marie Le Pan, H est 
secrétaire départemental du FN 
de la Srine-et-Mame, membre 
du comité central et du bureau 
politique du Front national. 

Comme ce fut le cas de A/l. Le 
Per» élu au Palais Bourbon dans 
la vague poujadiste du 2 jan- 
vier 1956, Jean-François Jatfch 
sera à la fois le plus jeune député 
d’extrême droite et le plus jeune 
député tout court sur las bancs 
de l’Assemblée nationale. A 
trente ans de distance, l'histoire 
repasse les plats... 

Ce dub éclectique regroupera 
également Elisabeth Hubert 
(RPR, Loire-Atlantique), née le 
26 mai 1956, médecin à Nantes 
dont elle est conseiHâre munici- 
pale, entrée en politique le 
11 mai 1981. r pour combattre 
tout ce qui est socialisant», et 
qui se dit chiraquienne authenti- 
que. Elisabeth Hubert est secré- 
taire générale da la CSMF (orga- 
nisation de médecine libérale) de 
le Loire-Atlantique et membre du 
conseil confédéral de l'UNAPL 
(organisation regroupant les pro- 
fessions libérales). 

Enfin, Eric Raoutt sera eus» 
du groupe jusqu’au 19 juin, date 
de sa naissance en 1956. 
Adjoint au maire du Raincy 
(Seine-Saint-Danis). il était 
chargé de mission auprès du 
groupe RPR à l'Assemblée natio- 
nale. Membre du comité contrai 
du RPR depuis 1982, Eric Raoult 
est délégué national du RPR à la 
jeunesse depuis 1985. 

O. B. 


LES REACTIONS 


Où l'on reparie du scrutin majoritaire... 


16 mars : la nouvelle Assemblée 
est élue an scrutin proportionnel. 
17 mars : le scrutin majoritaire est 
de retour... dans les petites phrases 
ou les déclarations d’intention. 

Quel crue soit le gouvernement 
issu de r opposition, a fait savoir 
M- Jean-Pierre Soisson, député 
UDF-PR de l’Yonne, • U devra 
demander à l'Assemblée nationale 
le retour immédiat au scrutin majo- 
ritaire ». • Immédiat - est le mat 
juste, puisque, pour ce barris te 
convaincu, cette requête devrait être 
formulée le jour même où le nou- 
veau chef de gouvernement se pré- 
sentera devant la représentation 
nationale. 

M. Soisson vu même plus loin. 
Cette décision doit être mise en 
œuvre « s'il le faut par recours à 
l'article 49. alinéa 3 de la Constiiu- 
lion Ce résultat acquis, précise 
M. Soisson, l'opposition se sera 
considérablement renforcée face au 
président. Une éventuelle dissolu- 
tion comporterait alors, pour ce 
dernier, la menace d'un désaveu 
direct » 

Un résultat * acquis » ? M. Sois- 
son pêche peut-être par optimisme. ■ 
La très courte majorité de ses amis 


politiques à TAssemMée, les réti- 
cences aisément prévisibles de nom- 
breux députés qui seraient autant de 
futures victimes d'un retour au scru- 
tin majoritaire . : tout indique que 
l'enthousiasme soulevé par la pers- 
pective d’un retour au scrutin majo- 
ritaire ne sera pas uni verseL 

En outre, le recours à l’article 49, 
paragraphe 3 de la Constitution 
pourrait constituer un exercice non 
dépourvu de risques. - Le premier 
ministre, prévoit ce texte, peut, 
après délibération du conseil des 
ministres, engager la responsabilité 
du gouvernement devant l’Assem- 
blée nationale sur le vote d’un texte. 
Dans ce cas. ce texte est considéré 
comme adopté, sauf si une motion 
de censure, déposée dans les vingt- 
heures qui suivent, est volée 
les conditions prévues à l’ali- 
néa précédent. » 

M. Soisson serait-il à la recher- 
che, malgré les déclarations d’inten- 
tions mesurées de M. Raymond 
Barre, de situations rapidement ten- 
dues, voire explosives, dans la nou- 
velle majorité ? 

Quoi qull en soit, M. Soisson ne 
se sentira pas seul. M. Jacques Tou- 


bou, secrétaire général du RPR, se 
joint à lui en déclarant •priori- 
taire », dans ou entretien à l’hebdo- 
madaire Valeurs actuelles qui 
paraît le 18 mars, le retour as scru- 
tin majoritaire. 

Selon M. Toubon, cet objectif 
* prioritaire » ainsi que le budget 
rectificatif pour 1986 pourraient 
gtre soumis à l’Assemblée « d'ici à 
la fin du mois de mat ». 

Dans le même temps, M. Ray- 
mond Barre constate (nos dernières 
éditions datées du 18 mais) : « Les 
élections législatives se caractéri- 
sent dans le département du Rhône 
comme au plan national par un 
succès socialiste incontestable et 
une poussée du Front national. Isa 
listes d'union des républicains libé- 
raux et sociaux ont obtenu moins de 
suffrages qu’il leur était crédité. 
Nous avons combattu le socialisme 
à la française, sans vouloir tomber 
dans un libéralisme sans nuance. 

La journée du 16 mars aurait-elle 
donc ancré plus d’un responsable 
politique dans la volonté de rester 
très™ « terre-à-terre » ? 

M. K- 


Les syndicats dans une expectative inquiète 


Au lendemain des élections légis- 
latives, les syndicats sont dans une 
expectative parfois teintée d’inquié- 
tude. Tandis que la CGT risque de 
subir tes retombées du mauvais 
score réalisé par le PC, la CFDT. 
FO, la CFTC et la CGC ont 
exprimé, avec des formulations dif- 
férentes, des préoccupations com- 
munes. Visiblement, les confédéra- 
tions, qui font de l’emploi leux 
priorité absolue, craignent de passer 
rapidement d’une campagne électo- 
rale à une autre, la cohabitation 
étant d'ores et déjà redoutée par la 
CFDT comme une « période de tur- 
bulence politique ». 

Pour les syndicats, 3 est clair que 
la marge de manœuvre de la nou- 
velle majorité sera étroite. Cette 
situation peut les aider dans la 

• FO : ne pas toucher au SMIC. 
- Dans son éditorial de PO Hebdo. 
André Bergeron souhaite que le nou- 
veau gouvernement agisse -pru- 
demment- en matière ae libération 
des prix et de dénationalisation. Sur 
le pian social, ajoute-t-il, « nous at- 
tendons qu'on préserve la protection 
collective... Des garanties nous ont 
certes été données, mais nous de- 
meurons vigilants (...). Nous n’ac- 
cepterons pas qu'on remette en 
cause le SMIC. C'est un point sur 
lequel nous ne transigerons pas». 
affirme le secrétaire général de FO. 
Enfin, "tout devra être mis en ou- 
vre pour réactiver la politique 
contractuelle » et »la priorité des 
priorités devra être la lutte contre le 
chômage (—), il faudra en cette 
matière agir plus résolument que 
par le passé ; c'est pourquoi U fau- 
dra bien réfléchir avant de suppri- 
mer l'autorisation administrative de 
licenciement. • 
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mesure où une aussi courte majorité 
peut tempérer les ardeurs de déré- 
glementation de certains courants de 
l'ancienne opposition. Pour autant, 
le danger ne leur semble pas totale- 
ment écarté. 11 est ainsi significatif 
que tant M. Maire que, Marche Qi 
aient d’ores et déjà mis en garde le 
futur pouvoir contre une dérégle- 
mentation qui se ferait «ans négocia- 
tion contractuelle, le gouvernement 
recourant à la loi plus qu’au contrat, 
le •moins d’Etat» étant mis en 
œuvre par des actes marqués du 
sceau du • tout Etat ». 

L’appel à la « prudence » lancé 
par M. André Beigeron n’est pas en 
sot une nouveauté. 11 s’était déjà 
exprimé en ce sens pendant la cam- 
pagne électorale comme lors de 

• CFDT : priorité absolue à 
l'emploi. — La CFDT, dans un com- 
muniqué, •demande à la nouvelle 
majorité de refuser toute suren- 
chère. de bannir toute volonté de re- 
cul social» (.„). L'emploi doit 
avoir la priorité absolue. C’est par 
la négociation contractuelle et non 
par la déréglementation que seront 
modernisées les entreprises, créés de 
nouveaux emplois pour tes jeunes et 
acquis des droits égaux pour les sa- 
lariés des PME » 

• CGC : la bataille de la pro- 
ductivité — Le anuité national delà 
CGC estime qu’« un nouveau gou- 
vernement doit être mis en place 
pour appliquer une nouvelle politi- 
que („.}. La France dent gagner la 
bataille de la compétitivité, qui sera 
déterminante pour assurer fa crois- 


l' élection de ML François Mitterrand 
& la présidence de la République. 
Mais le secrétaire général de FO a 
élargi le registre habituel de ses 
mises en garde en l’étendant aux 
dénationalisations, qui, dans son 
esprit, ne doivent pas concerner les 
«vieilles» entreprises nationalisées 
(avant 1982). L'expectative des 
syndicats demeurera jusqu’à la 
nomination du nouveau premier 
ministre. C’est à ce moment-là, et 
lorsqu'il fixera ses premières orien- 
tations, qu’ils sauront si le nouveau 
pouvoir leur laisse un espace de 
négociation ou sll se montre dési- 
. reux de satisfaire au plus vite les 
revendications du patronat Ce qui 
n’irait pas sans risques sur le plan 
social. 

ML N, 

sance et faire renaître l'empIoL » La 
CGC demande à rencontrer le nou- 
veau premier ministre dès qu’il aura 
formé son gouvernement, car mies 
partenaires sociaux ont à prendre 
une part active au redressement du 
•pops». 

• FEN : Ni déréglementation ni 
dénationalisation. - La Fédération 
de l’éducation nationale •tient à re- 
dire qu'elle s'opposerait à toute dé- 
réglementation qui abandonnerait 
le champ libre à ceux qui possèdent 
l'argent, à la dilapidation du patri- 
moine national par des dénationali- 
sations. au démantèlement de la 
protection sociale et du système re- 
distributif, à la remise en cause du 
statut de la fonction publique, à 
l’éclatement du système éducatif 
public l. * 


• M. PIERRE B AUBY : dan- 
gers pour les travailleurs. — 
M. Pierre Bauby, porte-parole du 
Parti pour une alternative commu- 
niste (ex-FCML) : « La nette vic- 
toire de la droite et le renfort du 
Front national représentent de 
graves dangers pour l’ensemble des 
travail leurs et milieux populaires. » 

• M. RENÉ DUMONT : nous 
parlerons hors de i' Assemblée. - 
M. René Dumont, candidat écolo- 
giste à Paris : • Je suis déçu. Les 
problèmes essentiels - le nuclé- 
raire. le tiers-monde, la faim — 
n'ont pas été posés. St nous ne pou- 
vons pas par fer à l’Assemblée, nous 
parlerons en dehors. » 

• M. ALAIN KRJVINE ; vote 
négatif. — M. Alain Krivine, leader 
de la Ligue communiste révolution- 
naire (trotskiste) : ■ Voir la gauche 
crier à la victoire alors qu’on va re- 
voir la droite, je ne comprends pas. 
Comment a-t-on pu en arriver là 
après cinq ans de pouvoir f Le pre- 
mier changement : M. Le Pen va 
être au Parlement avec ses quarante 
gardes du corps. Les Français ont 


moins voté pour le bilan des socia- 
listes que contre la droite. On vote 
en négatif actuellement dans ce 
pays. » 

• M. JEAN-MAXIME LÉVÈ- 
QUE : M. Chirac premier ministre. 
- M. Jean-Maxime Lé véqa c. prési- 
dent du mouvement UNIR : • 55 % 
des Français ont montré qu’ils sont 
défavorables à la politique soda- 
liste et à l'étatisation du pays, et 
qu’ils souhaitent une autre politi- 
que. Le président de la République 
doit tenir compte de cette volonté 
Le RPR est le parti le plus impor- 
tant. Il serait naturel que son chef 
soit appelé à former le gouverne- 
ment chargé de la conduire. » 

m M. PHILIPPE MALAUD : 
union de la droite. - M. Philippe 
Malaud, président du Centre natio- 
nal des indépendants et paysans : 
• Le CNIP se félicite d'avoir tou » 
jours milité pour la constitution 
d’une union de la droite sans exclu- 
sive . dont les résultats 

d’aujourd'hui a f f ir men t qu'elle 
constitue la seule coalition de gou- 
vernement stable que là France 
puisse se donner. » 


Rocard : 

« Tout est possible » 


M. Michel Rocard écrit notam- 
ment. dans réditorial de sa lettre 
d’information Convaincre: •Le PS- 
a atteint un score que mtl n'osait lui 
prédire. Avec 32 %; nonseutemeni U ' 
dépasse les prévisions Jes plus opti- 
mistes. mais encore il est en mesure 
pour l'avertir de devenir pôle domi- 
nant. La prochaine étape est à 40%. 
Mais la parti qui a conquis tant de 
suffrages, c'est celui de Toulouse ; 
celui qui a su apprendre, co mp ren- 
dre et changer {—) IA suffrage uni- 
versel vient de [fai} en donner acte. 
// ne s’en tiendra pas là. Et à ce 
parti-là, tout est possiMeLet notam- 
ment de retourner Hantât au pou- 
voir qu’il va bd falloir momentané- 
ment abandonner ; car {_ j ta droite 
a quand même gagné ces élections, 
moins qu’elle ne l’espérait, plus qué 
nous ne le souhaitions („) Mais il 
lui faudra bien apprécier sa propre 
puissance, limitée, fragile, peut-être 
instable, et les électeurs rôtit claire-:, 
ment invitée à en faire un usage cir- 
conspect, à éviter notamment tout ce 


- qui r&éveralt de choix purement 
Idéologique, de symboles purement 
provocants - 

»La montée de l’extrême droite 
est là qui nous inquiète (~f si [les 
voix} qui sont allies au Front natio- 
nal- sont aussi légitimes que les 
autres, ' on sut peut s'empêcher de les 
trouver plus préoccupantes. » 

A propos dn PC, M. Rocard note : 
• Le score remarquable du parti 
socialiste ne suffît pas au total de la 
gauche; le Parti communiste a man- 
qué. Sa_ politique sectaire, irréa- 
liste. Va conduit à quitter la cour 
des grands pour se cantonner aux 
côtés de ML Le Pen data celle des 
hwyens („). Par la défection de 
son électorat, le Parti commumsu 
ramène la gauche à l'un de ses plus 
bas scories d’e n se mbl e. On sic peut 
plus compter sur bd, et c’est donc 
au. Parti so c ia liste d’occuper le ter- 
rain de ta g/auckc. ce qu’il, a com- 
mencé à faire et à bien faire. » ■ 


Le père «fes 32 % ? 


M. Michel Rocard ne s'était 
pas trompé. Tout au long de sa 
récente tournée électorale aux 
Antilles, l'ancien ministre avait 
prédit qu'eu • lendemain du 
16 mers la gauche quitterait 
sans doute, pour un moment, le 
pouvoir, après avoir réalisé son 
meilleur score (e x c epti on faite de 
1981) depuis l’unification du 
socialisme français, en 1905. Ce 
résultat, ambigu — quoique glo- 
balement positif pour les socrë- 
lietes, — t'est aussi . pour 
M. Rocard, qui est désormais 
engagé de piain-pted dans la pré- 
paration de réfaction présiden- 
tielle. 

De ce point de vue, M. Rocard 
peut sa féliciter,' comme tout' 
candidat socialiste potentiel, du 
soore réalisé par le PS : plus on 
part de haut, plus la barre des* . 
50 % est proche. D'un Outre 
oflté. M. Rocard n'est évident- ; 
ment pas en position (te jouer les 
recours pour tin Parti socialiste 
désemparé par une lourde 
défait», hypothèse qû'B pouvèür 
auparavant prendre en compte : 
à 32 % des suffrages exprimés; - 
les socialistes ne donnent pas 
vraiment f impression de nager 
en plein désarroi... 

Ce bon soore conforta, en 
outre, (es artisans de ce que per- 
sonne, au PS, ne considère 
comme une véritable défaite. Or, 
quoi qu'il en tfise, et quoi qu'en 
disent ses amis, M. Rocard laissé 
l'image d'un homme qui n'a pas, 
comme les autres dirigeants 
aodefates, jeté toutes ses forces 


dans fa bataffle, pendant la cam- 
pagne électorale. 

L'ancien mini stre doit donc 
choisir un autre angle d'attaque 
pair revendiquer — su moins en 
partie — un râle dans l'obtention 
du. bon résultat .dy, PS : c’est ce 
1 qu’l “frit", en rappelant que e h 
parti, qui a conquis tant de suf- 
frages. c'est cahs de Toulouse ». 
Toulaüsa qui resté dans rhtstoire 
immécSate comme le congrès de 

la modernisation du FS. Or 

M. Rocard considère, grosso 
modo; qùà Toulouse représenta 
la victoire de ses idées dans 1e 
parti & l'avait dit à la trfeune, 

'avant mémo la .clôturé du 
congrès, assez c la ire ment pour 
que M. Lionel Jospin lui en fasse 
retraçai reproche). 

las. termes tfun des futurs 
débats codafetsB sont donc, dès 
maintenant, - posés. Comme il 
semble exclu que quiconque sou- 
haité- l'abandon par le PS de sa 
e culture de gouvernement » 
chèrement acquise, pour revenir 
i «on ancienne culture d’opposi- 
tion. On peut supposer que, par 
exempte lors du comité directeur 
du samedi 22. mars, d’autres 
socialistes feront remarquer 
d’une part que M. Rocard n’est 
pas le seul père de la modemîsa- 
tkm du PS ; que, d'autre pan, le 
PS, qui a recueffli 32 % des suf- 
frages fa 16 mars 1986, est le 
parti du congrès dé Toulouse, 
mais aussi celui des réformes du 
début du sep te nnat... 

J.-LA. 


Rectificatifs et précisions 


m EURE-ET-LOIR. - Une 
erreur de tra n s m ission ayant en par- 
tie altéré notre commentaire sur les 
résultats du scrutin en 1&re-et-Laîr, 
D convient de préciser que, dans ce 
département, » te PS sera recon- 
naissant à M. Junot d’avoir, contri- 
bué à faire élire AP“ Gaspard (et 
non M 8 * Stirbots) dont le siège était 
loin d’être assuré à l'origine ». En 
outre, le score du Front national à 
Dreux est en retrait de trais points 
(et doq de 1,87) par rapport aux 
européennes. . . 

» HAUTE-SAONE - M. Jao 
ques Maroselü (MRG) nous prie de 
préciser que, contrairement à ce que 
suggérait notre commentaire relatif 
à la Haute-Saône, il n’a pas été Su 
« in extremis » conseiller jrégioqaL - 
M. MarpseUI figurait en deuxième . 
position sur sa liste et c’est le qua- 
trième de cette liste, M. Carpentier, 
conseiller municipal socialiste de 
Vesoul, qui a été élu • in extremis - 

• MORBIHAN* - XJse confit- 
sbcm nous a fait écrire dns le coat- 
men taire consacré aux législatives 


que fa liste, socialiste avait obtint 
39,16 % des suffrages. La liste socia- 
liste conduite par M. Le Drian a en 
fait recueilli 31,68 % des voix, 
comme il "était indiqué ri«n » les 
résultats. 39,16 % est le score obtenu 
par fa liste socialiste à Lorient, ville 
dont M. Le Drian est maire, 

• PARIS. — Le huitième de la 
liste socialiste % Paris est M. Louis 
Monlibet, député sortant du 
Xm* arrondissement (et non Louis 
Martmqt, comme nous l’avons écrit 
par erreur). 

* PAS-DE-CA LAIS. - Aux 
élections régionales, la liste RPR 
conduite: par M. Deh-aux, maire de 
Saint-O mer, a obtenu 7 élus et non 6 
comme nous l’avons indiqué dans 
nos éditions du 18 mass. La compo- 
■ «son du conseil régional Nord-Pas- 

de-Calais s’établit donc de la 
maniée suivante.: 12 PC; 36 PS: 
3 MRG; 2 UDF; 3 UDF-PSD : 
illDF-Rad. ; 6 UDF-CDS ; 3 UDF- 
IU|23 RPR ; 1 CNIP ; 4 div. d, ; 
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LES ELECTIONS LEGISLATIVES ET REGIONALES 


OUTRE-MER 

Clarification 

et 

renversements 


O u tic m er, dans chacra dts qmdre départ e ments oft te élections 
se défoobioM exactement comme eu métropole, Fîntroctactioo de le 
proportMMsie&e aux législatives a provoqué use clarification des 
rapports de forces, tandis que les résultats des régionales 
aboutissaient à deux reeversemeats de majorité. Qarificatioa Dyaea 
en Goaddoepe, où, après tôt période «Técfipse cossécutfra à la pote 
de sa présideace de rassemblée départementale, en mais 1985, après 
la ponssie de la gauche aux cantonales, M KC Lacette 
Michaux-Chevry se pose de nouveau es chef de file de la droite 
départemeatafiste. Exit le dépoté apparenté UDF sortant, M. Marcd 
Entras, qui lai contestait ce rôle. 

En Martinique, la situation est toat aussi bipolarisée î gauche 
unitaire contre droite rade, feu dépotés chacune. Idem en Guyane, 
où 3 y a désormais deux dépotés an Ben d*nn senL M, Etie Castor, lé 
«patron» da département, leader da Parti soôaHste guyauais, 
Born era à qui parler en la personne da porte-drapeau dn RPR, 
M. Pantin Brimé. 


A la Rétmkm, la droite, dCsnn l e, A pte qn’uu a ad véritable 
adversaire, le Parti communiste lémrinimais. Les soritgfftisogperdB 
pkd. La droite contrôlera les denx assemblées locales. Les deax 
renversements affectât «a effet les conseils ririomne de U 
Coadeloape et de la Rbriw. Le prraln laaadeâ psde — comme 
le conseil général ca 15*85 - sons le contrite roiamim daa aodaflgtea 
et co mmu nistes oui sont eal eier le afiHiwri ilïrt^nlr 
Le deuxième passe donc sons Paatorité da RPR,qa| pan 
toutefois, da renfort des astres coosriBera de droite ponr t 
assemblée qui était depuis frpb ans prfiMfe parte 
bénéfice de FS^ Pas de ’ “ 

Martinique, où le perd de-M. Césafre a bien te âbosesnij 
s’oppose à on conseil général dirigé par le RPR. En 
revanche, le Parti socâ&ste gnyamôs devra cempeenr avec toi 
consefflers « Aven gauche » ans d errière M. . 
ses concomntsdHNn' obtenir la petite voix fri Ufift 
disposer de la majorité i " 



GUADELOUPE (4) 


MARTÏMQUE(4) 


LA RÉUNION (5) 


ÉLUS. - 1 app. PC: M. Ernest 
Montoessunj ; 1 PS : M. Frédéric 
JaJton ; 2 dîv. d. : M“ Michaux- 
Chevry, M. Henri Beau jean. 

/ni. 188932: absL. 52,43 %; 
suff ex.. 80224. 

RPR (M“ Michaux-Chevry), 
28 449 (35,46 %), 2 élus ; PS 
(M. Jalton), 22 308 (27.80 %), 
I élu ; app. PC (M. Moutoussamy), 
18 870 (23,52 %), 1 élu; UDF 
(M. Esdras), 8811 (10.98 %) ; 
div. g. (M. Farrugia). 1 002 
(1,24 %) ; FN (M. Haeoen) .547 
(0,68 %) ; Ecol. (M. Dehr- 
Lesaint), 237 (0,29%). 

SORTANTS : MM. Enxst Moa- 
InaitTmj (app. PC); Frédéric Jalon 
(PS) ; Marcel Estes (app. UDF). 

26 avril 1981 : te. 177461 ; abst,- 
60 J2 %; suff. ex., 68 265. MAR- 
CHAIS. 4584 (6.71 %); MITTER- 
RAND. 6671 (9.77 %); MITTER- 
RAND + CRÉPEAU. 6 883 
(10.08 %) -. GISCARD D’EST AING. 
48356 (70.83 %); CHIRAC. 6858 
(10.04 %) ; CHIRAC + GARA LTD + 
DEBRÉ, 7463 (10.93 %). 

14 jnu 1981 : Ins., 177447; absL, 
75.56 %; suff. ex, 41739. PC, 10706 
(25.6* %) ; PS-MRG, 10 105 
(24.20 %) ; UDF-RPR, 19 6 U 
(46^8%). 

17 jota 1984 : lus.. 179346; afaiL, 
86,12 %; suff ex, 23 155. PC. 971 
(4.19 %) ; PS, 6083 (26.27 %) ; UDF- 
RPR, 14078 (60.79 %) ; FN. 660 
<2JI5%). 


GUYANE (2) 


Castor; 1 RPR : M. Pantin Bruné. 

lus.. 26982; abst. 38.50%; suff. 
ex.. 15593. 

Div. G. (M. Castor), 7 539 
(48,34 %). 1 élu; RPR (M. Brune), 
5 331 (34,18 %). 1 élu; UDF 
(M. Patient) , 2 723 (17,46%). 

SORTANT ; M- EU* Castor (app. 
PS). 

26 avril 1981 : te 23003; abst, 
56 %; sufT. ex, 9831. MARCHAIS, 
145 (1.47 %) ; MITTERRAND. 2084 
(21.19 %); MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 2187 (22^4 %); GISCARD 
D’ESTAING, 4 215 (42.87 %) ; 
CHIRAC. 2744 (27,91 %) ; CHIRAC 
+ GARA UD + DEBRÉ, 2 926 
(29.76%). 

14 jna 2981 : Ins.. 23048: abcL, 
50,82 %; safT. ex, 1 1 057. Dit. 5658 

(51,17 %) ; UDF-RPR, 5 399 
(48,82%). 

17 juta 1984 : te 24920: absL, 
75,77 %; suff. ex-, 5 829. PC, 98 
(1,68 %) ; PS, 1 625 (27,87 %) ; UDF- 
RPR. 3 363 (57,69 %) ; FN, 380 
(6^1 %). 

La droite est majoritaire en voix 
mais sa division profite à la liste du 
Parti socialiste gttyanais (PSG) 
conduite par le député apparenté socia- 
liste sortant. M. Elle Castor. président 
du conseil général, qui conserve son 
siège. La compétition entre le RPR et 
l’UDF tourne nettement à l'avantage de 
M. Paulin Bruné. chef de jîle local du 
mouvement chiraqvien, qui recueille 
34,18 % des suffrages exprimés contre 
17.46 % à M. Serge Patient, porte- 
drapeau de IU DF. Ce dernier a été sur- 
tout distancé dans la ville de Cayenne 
où il n’a obtenu que 1 161 voix contre 
2001 à M. Bnmé et 3 631 à M. Castor, 
pour 8 034 votants et 13470 électeurs 
inscrits. En entrant à l’Assemblée natio- 
nale, M. Bruné se voit date conforté 
dans son ambition de ravir à M. Castor 
le pouvoir départemental sur lequel le 
PSG règne actuellement sans partage 
ou presque. 


CONSEIL RÉGIONAL (31) 


NOUVEAU CONSEIL. - 

laser., 26 982, abst, 37,59 %, suff. 
ex, 15913. 

Div. g. (M. Othily), 6 704 
(42,12 %), 15 élus ; RPR 

(M. Brune). 4 319 (27,14 %), 
9 élus ; Div. g. (M. Lecante), I 906 
(11,97 %U 4 étas ; Div. opp. (M. Ho 
A Omet), 1 390 (8,73%), 3 élus; 
FN (M. Malon), 571 (3.58%); 
Ext g. (ML Robo), 533 (334 %); 
Div. opp. (M. Mortia), 490 

(3jarr%). 

CONSEIL SORTANT. - Prés. : 
M Georges Othily. PSG: 3 exL g.; 
14 PSG (app. PS) : 1 div. g.; 4 UDF; 
8 RPR; 1 div. d. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


La gauche redevient majoritaire dans 
tarcmpeL Les députés apparentés com- 
muniste et socialiste sortants, MM. Er- 
nest Moutoussamy et Frédéric Jalton, 
sont facilement réélus. A droite, c'est la 
liste du RPR. axnmenée par l’ancienne 
présidente du conseil général. M" Lu- 
cette Michaux-Chevry, fondatrice du 
Parti de la Guadeloupe (LPG). qui 
écrase sa rivale constituée par le député 
apparenté UDF sortant, M. Marcd Es- 
dns, allié au président du conseil ré- 
gional en exercice. AC José Moustache, 
ancien député, démissionnaire du RPR 
quelques semaines seulement avant le 
scrutin, au terme d'un coqflit avec les 
autres militants locaux du mouvement 
chiraqvien. Non seulement 
AP* Michaux-Chevry est élue à l’As- 
semblée nationale, mais avec elle son 
suivant de liste. M. Henri Beaujean. 
maire de Moule. 

Le dimanche des élections s'est dé- 
roulé à peu près dans le calme. Des in- 
cendies criminels ont. toutefois, détruit 
plusieurs urnes et des milliers de bulle- 
tins de vote dans les communes de Go- 
sier et de Lamentln. au cours de la nuit 
de samedi à dimanche. Prés d’une ving- 
taine de barrages avaient également été 
érigés en différeras points de nie par 
des indépendantistes, mais, dans la ma- 
tinée du dimanche, la circulation était 
redevenue normale. 


ÉLUS. - 1 PS : M. Louis- 
Joseph Dogué ; 1 app. PS : 
M. Aimé Cësaire; 1 UDF-PB : 
M. Jean Maran; 1 RPR : M. Mi- 
chel Renard. 

Ira.. 205281: absL. 41,48 %: 
suff ex. 109500. 

Un.g. (M. Césaire. app. PS), 
56044 (51,18 %). 2 fius ; un. opp. 
(M. Renard, RPR), 46 474 
(42,44 %). 2 élus ; ext. g. 
(M“ Joachim-Arnaud), 3 302 
(3,01 %) ; div. opp. (M. Charron), 
2211 (2,01 %) ;FN (M. Mathieu). 
1469(134%). 

SORTANTS : MM. CanriHf Petit 
(RPR) ; Aboi Césalre (aap. PS); Victor 
Sablé (NI). 

26 a ni 1981 : lux, 187657; abst, 
51,71 %; suff. ex, 86 560. MAR- 
CHAIS 2131 (2,46 %); MITTER- 
RAND. 10530 (12,16 %) : MITTER- 
RAND + CRÊPEAU, 10 897 
(12,58 %) ; GISCARD D’ESTAING. 
62422 (72,11 %) ; CHIRAC, 8753 
(10.11 %) ; CHIRAC * GARAUD + 
DEBRÉ, 9 552 (il. 03%). 

14 hdn 1981 £ lus, 187392; abst, 
63.76 %; suff. ex. 64281. PC, 4139 
(633 %) ; PS, 28 366 (44,12 %) ; UDF- 
RPR. 30 9 1 3 (48,09 %) . 

17 jriu 1984 : lux, 196368; abst. 


7034 %; suff. ex, 54153. PC. 3118 
(5,75 %) ; PS, 15054 (27,79 %) ; UDF- 
RPR, 32052 (59.18 %) : FN, 869 
(130%), 

La Martinique présentait la particu- 
larité d’être te seul dép arteme n t dans 
lequel la gauche abordait le scrutin 
i ode. Cela lui a permis de confirmer sq 
nette prédominance. La liste conduise 
par le député apparenté socialiste sor- 
tant. AL Aimé Césaire. main de Fort- 
de-France. président du Parti progres- 
siste martiniquais (PPM), devance 
lar g ement celle de l’wdon de l'opposi- 
tion dirigée par le leader départemental 
du RPR. M. Miche! Renard, maire de 
Marigot. M. Césaire conserve son siège 
et le PS profite de l’aubaine en la per- 
sonne du maire de Ducas. M. Louis Jo- 
seph Do gui, qui entre au Palais*- 
Bourbon. A cause de la concurrence des 
indépendantistes rassemblés par le 
mouvement d’extrême gauche Combat 
ouvrier la liste da l’usüan de la gauche 
n’enlève pas. toutefois, te troisième 
siège qu’elle espérait. Les deux autres 
députés représenteront la droite. Dans 
ta foulée de M. Renard, c’est le second 
premier vice-président du conseil géné- 
ral. M. Jean Maran (UDF-PR), qui est 
élu. A t extrême droite, le Front natio- 
nal double presque son score des élec- 
tions européennes. 

Fort-de-France reste, en tout cas. la 
forteresse de la gauche. La liste de 


M. Césaire y a recueilli 21680 voix 
contreB 360 â celle de AC Renard. 927 
à colla de l'extrême gauche, 407 à celle 
de M. Chardon et 378 à celle du Front - 
nati o nal. H y a ep 33 934. votants pour . 
57 933 électeurs inscrits. .' . 

Dans la nuit précédent le seruNn, 
deux attentats à l'explosif ont été 
•Dcemràs dans File : la premier au musér 
de Vtinpératrtca Joséphine, mat Treés- 
Hets: *a deuxième data un ptagasbt'de : 
meubles situé an LanteMjk. Lof dégâts 
ont &ê assez im p ort an t s . • 


ÉLUS. — 2 appL PC z M- Paul 
Vergés; M. Êfie Hoan»; 1 UDF : 

M. Jean-Pas* Vinpouflê; 1 RPR ; 
ML Michel -Debré; 1 div. te s 
M. André Thte Ah Kbon. 

fax. .278193: absL, 25 J3 %; 
suff ex.. 200 354. 

. Un- opp. (M. Debré, RPR. 
S. min.), 73f68 (3636 %), 2 Sus ; 
PC (M. -Veigèa, sjL), 58845 


p Les résultats des 
rectifiés. - Les résultats «fis éfixv 
lions régionale*, tels qnW Ont été 
rectifiés plnstems heures après fis 
dépouülenMart dp scrutin, donnent 
21 élus à la liste dTJnioitdd bro- 
che conduite par M. Aimé Césaire, 
député apparenté sooaUste (il Hns 
dn Parti p r o gressist e marturiqualt. 
5 soriaitstes, 2 élus do Parti commu- 
niste martiniquais, -3 divers gauche) 
et 20 âns à la droite (1 1 RPR-UDF 
élus sur la liste d’union de M, Petit, 
et 9 UDF, apparentés on divers 
droite élus sur la Hste cons ti tu é e par 
M. La Vent are). La gauche pen s e r - 
verait donc une majorité de une voix 
W conseil régional. 


• TERRITOIRES 

NOUVELLE- 
CALÉPONE (2) 

ÉLUS. - 1 RPR : M. Jacques 
Lafleur; 1 app. RPR : M. Maurice 
Néao»*Pwataha. 

Ins.. 90 578; abst, 49.61 %;suff 
ex. 44817. 

Un. opp. (M. Lafleur. RPR), 
39677 (88.53 %), 2 élus ; ExL g. 
(M. Phha). 3985 (8,89 %) ; FN- 
diss. (M. Néoré), 1 155 (237 %). 

SORTANTS : MM. Bocfa PfcQot 
(app. PS); Jacques Laflam (RPR). 


26 avril 1981 : te, 73280; abst, 
33,94 %; suff. ex, 48076. MAR- 
CHAIS 1647 (3,42 %); MITTER- 
RAND. Il 218 (2333 %) ; MITTER- 
RAND + CRÉPEAU, Il 701 
(2433 %) ; GISCARD D*ESTAING, 
23471 (48,82 %); CHIRAC. 8479 
(17,63 %) ; CHIRAC + GARAUD + 
DEBRÉ. 9 521 (19,80%). 

14 jna 1981 : te, 73360; abst, 
40,21 %; suff. ex, 43169. MRG. 314 
(0,12 %); Div. g, 16009 (37,08 %); 
UDF-RPR. 26 505 (6139%)- 

17 jrâ 1984 : te, 80211; abst, 
59,16 %; suff. ex, 32133. PC, 461 
(1.43 %) ; PS. 1 609 (5 %) ; UDF-RPR, 
23 986 (74,64 %) ; FN. 5 048 
(15,70%). 

A partir du montera où le Front de 
libération nationale kanake socialiste 
(FLNKS) avait décidé de «boycotter 
passivement » le scrutin, il ne faisait 
aucun doute que les deux sièges 
seraient enlevés par la liste anti- 
indipendantiste du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la République 
(RPCR) conduite par le député RPR 
sortant, M. Jacques Lafleur. Celle-ci a 
recueilli 88.53 % des suffrages 
exprimés, sofe presque exactement le 
score qu’elle avait obtenu aux élections 
européennes augmenté du potentiel 
électoral du Front national, qui avait 
rassemblé 15,70 % lors de ce scrutin de 
juin 1984. La liste Indépendantiste 
modérée conduite par M. Gabriel PaJta 
ne pouvait espérer mieux, dans ce 
contexte, que ses 8.90 96. tandis que le 
chef de Vile des Pins. M. François 
Noéré. qui a rompu avec le Front natio- 
nal. rallié à M. Lafleur. est réduit à la 
portion la plus congrue (2J7 %). Il y a 
eu, toutefois, beaucoup d'abstention- 
nistes ( 49,61 %\. 

Le scrutin s’est déroulé dans le calme 
malp-é le meurtre d’un métayer euro- 
péen. M. Georges Gérard, soixante-trois 
ans. tué dimanche en début d’après- 
midi pris de La Foa. d’un cotai de fusil 
tiré par un Canaque en état d ivresse, à 
la suite, semble-t-il. d’un tragique 
malentendu. 


WALLIS-ET-FUTUNA (1) 

Scrutin majoritaire 

Ins.. 7852 ; vol. 6318; suff ex.. 
6304. 

RPR <M. Brial, d. s.), 2 570 
(40,72%); div. g. (M. Hoatan), 
1 842 (29,18 %) ; div. <L (M. Tui), 
I 669 (26,44 %) ; div. g. (M. Mai- 
sueche),223 (333%). 

BALLOTTAGE. 

SORTANT : M. Benjamin Brial 
(RPR). 

26 avril 1981 : te, 6606; abst, 
26,65 % ; suff. ex, 4 834. MARCHAIS, 
6 (0,12 %): MITTERRAND, 26 
(033 %); MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 27 (035 %) ; GISCARD D'ES- 
TAING, 2911 (6021 %) : CHIRAC, 
1868 (38,64 %); CHIRAC + GA- 
RAUD + DEBRE, 1 881 (3831 %). 

14 jniu 1981 s te, 6559; abst, 
2221 %; suff. ex, 5 083. PS, 175 
(3.44%) ; UDF-RPR, 4 285 (8430%). 

17 juta 1984 : te, 7135; abst, 
27.41 %; suff. ex, 5163. PC, 34 


(0.65 %); PS, 799 (15.47 %); UDF- 
RPR. 4 268 (8236%);FN.O. 

POLYNÉSIE 
FRANÇAISE (2) 

. ÉLUS. - 2 RPR : M. Gaston 
fiasse ëtM. Alexandre LéoutieffL 

Ins.. 103489: abst. 26.72 %: 
tuff.eaL.74 343. 

RPR (M. Flosse), 41.12 %, 
2 fins; div. opp. (M. Vemaudon), 
19,16 %; div. g. (M. Juvcntin), 
1734 %; ext. g. (M. Drollel), 
8,98 %; ext. g. (M. Tcmam). 
637 % ; div. g. (M. Renault), 
539 % ; ext g. (M. Koury) , 1,1 %. 

SORTANTS : MM. Jean Jniuntla 
(NI) ; TMaha Sahm (RPR). 

26 avril 1981 s te, 78496; abst, 
33,73 «; suff. ex, 51036. MAR- 
CHAIS, 273 (0,53 %); MITTER- 
RAND, 4249 (832 %); MITTER- 
RAND + CRÉPEAU, 4503 (832 %) ; 
GISCARD D'ESTAING, 26 241 


(51,41 %) ; CHIRAC. 18 323 
(3530 %) ; CHIRAC + GARAUD + 
DEBRÉ, 18980 (3728%). 

14 ** 19*1 : te, 78835; abst, 
42.62 %; suff ex, 44769. PS. 6929 
(15,47 %) ; UDF-RPR. 25 973 
(5801 56). 

17 juhi 1984 ; te, 91997; abst, 
4132 %; suffi ex, 52715. PC, 1061 
(2JH %) ; PS, 13 984 (2632 %) ; UDF- 
RPR, 33157 (62,89 %); FN, 2152 
(4J*%). 

Malgré les nombreuses critiques et 
même les a ccu s at i o ns que lui vaut de la 
part de ses adversaires son emprise per- 
sonnelle sur te territoire, le président 
du gouverne men t de la Polynésie fran- 
çaise. M. Gaston Fiasse, remporte un 
succès total puisque sa liste enlève les 
deux sièges à pourvoir. Son autorité 
n'en sera que plus renforcée. Le maire 
de Papeete. M. Jean Juventin. député 
sortant, est nettement battu, ainsi que 
les autres dirigeants politiques polyné- 
siens qui essaient,' en vain jusqu'ici, 
d'empêcher M. Flosse de détenir dans 
le territoire un pouvoir absolu. 


Bouquins - Dossiers pur milliers 


Rayonnages 

Bibliothèques 

au prix de fabrique 
du kit au sur mesure 
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COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


SABVT-P1ERRE- 

ET4flOUELON(1) 

Scrutin majori t aire 
ÉLU. - 00 

Ins., 4097 ; abst.. 21.18 %; suff 
ex.. 3 140. 

MM. Albert Pen, app. PS, tix, 
1528 voix (48,66 %) ; Gérard Gri- 
gnon, ext. g, 619 (19,71 %) ; Victor 
Reux, RPR. 612 (19,49%) ; Jean- 
Jacques BlancuCarlotti, UDF, 219 
(6,97 %) ; Serge Derible, MRG, 
162 (5,15 %). BALLOTTAGE. 

SORTANT : M. Albert Peu (afp. 
PS). 

26 avril 1981 t te, 3856; abst, 
25,49 %; suff. ex, 2 778. MARCHAIS, 
78 (2,80 ft); MITTERRAND, 508 
(1828 %) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU. 581 (2031 %) ; GISCARD 
D’ESTAING. 1 607 (57,84 %) ; 
CHIRAC, 201 (733 %) : CHIRAC + 
GARAUD + DEBRÉ, 280 (10,07 %). 

14 jeta 1981 ï te, 3868; abst, 
29,11 S; suff. ex, 2635. PS, 1025 
(38.89 %) ; UDF-RPR, 1 011 

(3836%). 


17 Joie 1984 : te, 3967; abst, 
69,75 %; suff. ex, 1074. PC, 20 
(1,86 %) ; PS, 195 (18,15 %) ; UDF- 
RPR.604 (5633 %) ; FN, 56 (331 %). 

MAYOTTE (1) 

Scrutin majoritaire 

Ins.. 20856; vol. 16636; suff 
ex., 16227. 

M. Henry Jean-Baptiste, UDF- 
CDS, 10 506, ÉLU. MM. Jean- 
Michel de Cazanove, RPR, 5331; 
Abdouraquid Djounaï, ext. g, 286; 
André Alonzo, div. dr, 104. 

Dans VHe de Mayotte, comme dons 
l’autre collectivité territoriale de Saint - 
Pierre-et-Mlquelon et dans le territoire 
de Wallis-et-Futuna, l'élection législa- 
tive a eu lieu au scrutin uninominal ma- 
joritaire. a U premier tour a été mar- 
qué par une forte participation du corps 
électoral. L’élection de M. Henry Jean- 
Baptiste, Martiniquais d'origine, ancien 
conseiller de M. Valéry Giscard d'Es- 
talng. n’est pas une surprise. Sa candi- 
dature était, en effet, parrainée par le 
sénateur centriste Marcel Henry, • pa- 
tron - du puissant Mouvement popu- 
laire mahoreds (MFM). homme-clé de 
la rie politique locale depuis vingt ans. 


Cette prise de position avait conduit le 
député sortant. J£ Jean-François Hory 
(MRG) à s'effacer devant Iq nouveau 
Jeau-Beptlste a recueilli 
64.74 96 des suffrages exprimés après 
avoir mené campagne en faveur de la 
transformation de ta coileétiriti territo- 
riale en département, comme son prind- 
pal rival, M. Jeon-Afidtel Cazanove. 
qui conduisait une Uste constituée par 
les partisans locaux du RPR en signe 
de pro testati on contre 'ce * parachu- 
tage ». 

SORTANT : M. Jean-François 
Hory (MRC). . 

26 avril 1981 : te, 20303; abst, 
43,46 %; suff. ex, II 391. MAR- 
CHAIS, 58 (0,50 %) ; MITTER- 
RAND, 263 (2,30 %); MITTER- 
RAND + CRÊPEAU. 308 (2,70 %) ; 
GISCARD D’ESTAING, 8 347 
(73,27 %) ; CHIRAC. 2 128 
(18,68 %) ; CHIRAC + GARAUD + 
DEBRÉ. 2349 (20,62%). 

»|1 ï b», 28491; ata t, 

4838 %); suffi ex, 19 152. PS, 7482 

(72,91 %) ; UDF-RPR, 1 8S8: 
(1633%). 

17 jrin 1984 -, Inx, 22500; abst, 
5930 %; suff. ex, 9 16£ PC. 189 
<2.06 %); PS, 145 (138 %); UDF- 

^.t 500 (49 ’ U *> ï I 53 
( 1 , 66 %). 


(29,37 %). 2 élus ; div. opp. 
CM. Thieh Ah.Krés); 34 208 
\ (17,07 *), I «g; P&W Bertfle), 
27457 03,70 %) ; (M. Va- 

- ttmdtan TÎ4* (1,07 %) y FN 
(M.-Lejeunp>,'2 120 (1^5 %) ; div. 
ppp^ ^ÇM. tiWfiwttty), 1 708 

SORTANTS r MM. Mfchd Debré 
(RPR); Jcau Fmtate (N D; WBfrU 

26 avril 19 81 s gna* .237153; abst. 
35,17 %: suffi ex I5I956. MAR- 
CHAIS 33371 (2136 «); MITTER- 
RAND, 1S017 (9R8 %)-. MITTER- 
RAND + CREPEAU, 15 848 
(10,42 %) ; GISCARD D’ESTAING. 
70086 (46,12 %); CHIRAC >6137 
(10,61 %) ; CHIRAC 4- GARAUD + 
DEBRÉ, 27 480 (1R08%). 

14 juin 1981 : te, 237630; absu 
38JD5 %: suff. ex, 145407. PC 47673 
<32.78 %); PS. 25988 (17,87 %); 
UDF-RHt, 43 922(30^0%). 

17 Jeta 084 : te, 263526; absL. 
43,27 %; suffi ex. 145 702. PC 43 396 
(29,78 %) ; PS, 13879 (9^2 %) ; UDF- 
RPR. 72894 (5002 «>; FN, 3414 
(2^4%). 


• Detix Hits pour la Este d’union RPR- 
UDF (MM Michel Debré et Jean-Paul 
VbapiouÜi). deux pour le Parti com- 
muniste réunionnais (MM. Paul Vergés 
et Elle üoarau), unpour lu liste cTins- 
piration bàrrlste France Rbadod Ave- 
nir (M. André TMen AhKoon) : le wr- 
dia des urnes à la Réunion ne constitue 
pas vraiment une surprise. La Fédéra- 
tion socialiste perd dû justesse le siège 
de M. WÜfiiABertÜÊ^bdai qu’elle enre- 
gistre un score supérieur de 4,78 points 
à son résultat des éjection s européennes 
de 1984, . 

. Dans l'ensemble des c ommunes de 
FUe. le scrutin s’en déroulé dans le 
plus grand calme. Aucun incident 
important n’a émaillé la journée . 
hormis une contestation da résultats 
globaux da législatives par ta socia- 
listes. ce qui a eu pour effet de retarder 
la publication da chiffra définitifs. 
Cette contestation a été d'autant plus 
vive que la Fédération socialiste a cru. 
un moment, que le second siège de 
député attribué au PCR. par le biais de 
la plus forte moyenne, allait lut revenir. 

Le fait marquant du scrutin est le 
retour m force de la droite, routa ten- 
dances confondues. En totalisant 3 
députés et 26 sièges au conseil régional 
sur 45, elle renverse en sa faveur le rap- 
port gauche-droite qui s'était pratique- 
ment équilibré il y a deux ans. Mais au 
sein même de l’opposition, ce scrutin 
n’a pas vraiment répondu aux espoirs 
des * dissiden ts <• du sud et de l’ouest 
du département Le score réalisé par la 
liste de M. TMen Ab Koon. maire du 
Tampon ( 17,07 %), ne laisse à ce der- 
nier qu’une marge de manœuvre tris 
étroite. Candidat à la présidence du 
conseil régional . son compère M. Pierre 
Lagourgue, ancien député UDF. qui 
conduisait cette liste RPR aux régio- 
nales. s'est d’ailleurs empressé de rap- 
-rler rattachement de ces listes à 
itton a de souligner que leurs 
— — 1 ires se trouvent dans les ca mp s 

socialiste et communiste. 

L’mure vainqueur du scrutin, c’est le 
Parti communiste réunionnais qui sera 

représenté par ses deux principaux dîri- 
8 «w» à r Assemblée nationale, après 
A décennies 
a* Palais-Bourbon Le PCR conserve 
«m audience dans File, même si 
so» électorat est affecté d’un léger tn^ 
sentent qui le fait descendre au-dessous 
fj? barre des 30 % et perdre ainsi 
J siêraau conseil régional (13 au lieu 
de 16 an mars 1983). 
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(Publicité) 



A . Acheter l’espace au meilleur prix. 

roW“nf=^g^ 

son achat a espace, u j;flK ren ts Certains 

sS^sss 

bl es _ à la créativité media. 


Françoise Ddafbsse et Pierre Homsy 


A la recherche de l’excellence en publicité. 

/.-•-■■ -m *« 


T e monde de k pubüdté évolue. 

L, se difl^déntdeplusen plus. CMnme 

tenues ou l«.resté^ 

toutesd-^^^^Sceurs et 
S iux qui ne nous Éom^sent^ encore 
tt^bien de préciser notre phibsop^e- 
U perfection n’exurte pas “ 

l’appelons l’excellence; Pour nous, elle tient 
ct quelques points pnnapaux. 

1- Créer des campagnes qui durent. 

Une image de marque, ça se construit Aec 

duÏÏenS aussi avec de k paKra®^ 
£ tf,SLfeen faisant des “coups pubhatai- 

fessss 


mmsm 

_ w feis techniques en années 
importante ^ j campagnes 

2.3 4 ;ccMnme ce tut le cas puui » . r o ^ 

Mûrie Brizaid, “33” Export, Camel, etc 

2 -<e^rs^«^ 

b S«tt * 1» 

que ou du produit. 


3 - Aider les annonceurs à gagner de l’argent, 
produits. 

4 - Mettre en face des annonceurs 
des publicitaires professionnels 
<jui ont fait leurs preuves. 

JtàXüz*J£?g*s. 

ârJSSsgS 

: sfeïssss 

une securité. 


ElSIfe-- 

média d’un annonceur. 

n Rpfriser les campagnes spéculatives 

s^srs e sS>“»»^' t 

; sJgSSsës 

acquis. 


5 - Créer des cmnp^nw qui obtiomcm ^ 
des prix pubüataires. 

consommateurs. 


g - Proposer un système unique «^ fa* 
de notre agence une agence unique. 

Est-ce qu’une agence qm appliquent nos 

n^coKSte^, pourrait réaliser 

d’aussi bonnes performances. 

Nous ne le pensons pas. Le succès de notre 

iuveau, et aussi une ambiance de travail. 

Notre objectif est d’attirer les meneurs 
aonoDcom.com 

<1“ “*5“ nom amons des 

^^agim effeaces.de bons résultats finance» 
et une croissance assurée. . . . 

Enfin, 

réeiriière'et s L d’une agence ne d.oit pas se 
mesurer à 3 ou 4 campagnes réussies mais 
Fensemble de sa production. 

. 1. i.» 


Pour recevoir la brochure qui contient la to- 

et ^sociés S.A 216 boulevard Saint-Germain, 
75oSftri* ou bien téléphonez à Pierre Homsy, 
au (1)45 44 38 67. 




Nous avons 


50 produits à défendre. Nous avons 50 campagnes 


à montrer. 


i &* r , 


itÿ ts ' - V 


rw * • 


uK^/ à 9 
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Les nouveaux élus 


Nous commençons au- 
jourd'hui le publication des bio- 
graphies des nouveaux députés 
élus le 16 mars 1986. 

A 

JEAN-PIERRE ABELIN 
UDF-CDS (VIENNE) 
fié le 3 septembre 1930 à Poitiers, 
licencié en histoire, diplômé d’études 
supérieures d’économie régionale et de 
l'institut d’études politiques de Paris et 
titulaire d’une maîtrise de gestion. 
Jean-Pierre Abri in. adjoint de direction 
à la Banque de France depuis 1976. est 
conseiller général depuis 1977. Député 
de la deuxième circonscription de la 
Vienne ( Chàtcilerault I de 1978 à 1981. 
il est vice-président du CDS depuis 
1983 et siège à l'Assemblée des commu- 
nautés européennes depuis J 984. 

JEAN ALLARD 

UDF (SEINE-MARITIME) 

Né le 18 janvier 1926. avocat. 
M. Allard était directeur délégué du 
groupe Hersant avant de devenir, en 

1982. président-directeur général du 
quotidien Paris-Normandie. Adjoint au 
maire de Rouen depuis 1959. premier 
adjoint chargé des finances depuis 

1983. il est aussi vice-président du 
conseil régional. 

MICHÈLE ALUOT-MARIE 
RPR (PYR. -ATLANTIQUES) 
Née le 10 septembre J 946 à 
yilleneuve-le-Roi ( Val-de-Marne). 
M— Michèle AIliot-Marie est maître de 
conférences à V université Paris-L EUe a 
travaillé au cabinet de Alice 
Saunier-Setté. ministre des adversités 
sous le précédent septennat, avant de 
devenir secrétaire nationale à l'ensei- 
gnement au RPR où elle est membre du 
comité central et du comité exécutif. 
Fille du maire de Biarritz et ancien 
député. M. Bernard Marie, dont elle fut 
la suppléante à l’Assemblée nationale 
de 1978 à 1981. elle a été élue conseil- 
lère municipale de Gboun en 1983.- 

MAURICE ARRECXX 

UDF-PR (VAR) 

Né le 13 décembre 1917 à Sava- 
Jumea (Haute-Vienne), commuant en 

Ï ros à Toulon jusqu'en J 983. 

f. Arreckx a été député UDF du Var. 
de 1978 à 1981. Le socialiste Guy Dur- 
bec lui a alors ravi son siège. Adjoint 
aux sports dans la délégation spéciale 
de Toulon ai 1945, U a été élu conseil- 
la municipal en 1953, puis élu maire — 
et constamment réélu depuis — en J 959. 
Il a abandonné son mandat municipal 
en septembre 1985. Conseilla général 
dans différents cantons de Toulon, 
depuis 1958. il est président du conseil 
générai depuis mars 1985. 

PASCAL ARRIGHI 

FN (BOUCHES-DU-RHONE) 

Né le 16 juin 1921 à Vico (Corse). 
M. Arrigfü. conseiller d’Etat honoraire, 
a mené, parallèlement, trois carrières : 
de juriste, d'universitaire et d'honune 
politique. 

Licencié is lettres, diplômé de 
l’Ecole libre des sciences politiques, 
agrégé de droit public et ancien élève de 
F EN A. U a notamment enseigné à 
l’Ecole française de droit du C aire, à 
l’ENA. ainsi qu’à l’Institut politique et 
à la Faculté libre de droit et d’économie 
de Paris. Il a été président du centre 
universitaire de Toulon, en 1970, et du 
directoire de V université de Corte. de 
1975 à 1981. Il a. par ailleurs, occupé 
divers postes dans plusieurs cabinets 
ministériels de la IV* République, de 
1950 à 1955. Conseiller municipal 
d’Ajaccio, de 1953 â 1959. puis maire 
de Vico. de 1959 à 1983. il avait déjà 
siégé à V Assemblée nationale comme 
député (r ad. -soc. ) de la Corse (1956). 
Réélu, en 1958. député fUNR puis 
Unité de la République ) de la circons- 
cription d’Ajaccio-Calvi. il avait démis- 
sionné de son mandat, l’année suivante, 
en raison de la politique algérienne du 
gouvernement. M. Arrighl est vice- 
président de l’Assemblée régionale de 
Corse depuis août 1984. après avoir été 
élu à la tête d’une liste du Front natio- 
nal 

PHILIPPE AUBERGER 

RPR (YONNE) 

Né le 15 janvier 1941 à GemevÜlien 
( Hauts-de-Seine ). ancien élève de 
l’Ecole polytechnique et de l’ENA, Phi- 
lippe Auber ger est inspecteur des 
finances depuis 1969. Rapporteur géné- 
ral du Conseil des impôts (1972) en 
mission ou Brésil auprès du conseiller 
financier de l'ambassade de France 
(1973), il entre en 1974 comme chargé 
de mission au cabinet de Jacques 
Chirac, premier ministre. Nommé sous- 
directeur au ministère de l'économie. -, 
des finances et du budget en 1978. Phi- 
lippe Auberger. qui est maître de confé- 
rences depuis 1971 à l'Institut d’études 
politiques de Paris, exerce de 1979 à 
1983 les fonctions d' adjoint au chef dé 
service de l'inspection générale des 
finances. Elu maire de Joigny en 1977. 
il siège depuis 1982 au conseil générai 
de l’Yonne dont il est vi ce pr é s ident. 

RÉMY AUCHEDÉ 

PC (PAS-DE-CALAIS) 

Né le 6 avril 1943 â Calais, profes- 
seur dans l’enseignement technique, 
M. Auchedé est conseiller mumdptù de 
BHljhBerclau et premier secrétaire de 
la fédération départementale du PC // 
est membre du comité central 

MICHEL AURILLAC 

RPR (INDRE) 

Né le II Juillet 1928 à Marseille, 
ancien élève de l'ENA. M. Michel 
Aurillac a exercé les fonctions de préfet 
de l'Indre, de 1965 à 1969, après avoir 
occupé plusieurs postes dans différents 
cabinets ministériels, aux côtés notam- 
ment de M. Léopold Senghor. en 1959, 
et de Georges Pompidou, alors premier 
ministre, de 1963 d 1965. Il a aussi déjà 
été député de l’Indre, de 1978 à 1981. 
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après avoir exercé les fonctions de pré- 
fet. successivement data l'Essonne, la 
Somme, la région Provence -Côte 
d'Axur. et travaillé, dans riniervalle de 
ces nominations, auprès de M. Pierre 
Messmer à l'hôtel Matignon, a de 
M. Michel Poniatowski au ministère de 

l'intérieur. Conseiller d'Etat, il préside 
depuis 1981 le Club 89 a. depuis 1985. 
il assume les fonctions de vice-président 
du conseil général de l’Indre. 

JEAN-MARC AYRAULT 

PS (LOIRE-ATLANTIQUE) 

Jean-Marc Ayrault est né en 1950 à 
MauJevrier ( Maine-et-Loire ). Il e st 
maire de Saint-Herblain depuis 1977 et 
a été conseiller général de 1976 à 
1982. Il est entré au PS en 1971, au 
congrès d’Epinay. Fidèle de Français 
Mitterrand et de Jean Poperen, il est 
membre du comité directeur du PS 
depuis 1977 et membre du bureau exé- 
cutif depuis 1979. // est également pré- 
sident départemental de la Fédération 
nationale des élus socialistes et républi- 
cains. Jean-Marc Ayrault est marié et 
père de deux enfants. Sa femme, Bri- 
gitte, est conseiller général du canton de 
Saùu-HerbUdn. 


B 

FRANÇOIS BACHELOT 
FN (SEINE-SAINT-DENIS) 

Né le 19 avril 1940 au Mans. 
M. François Baehelot commença à 
Angers des études de médecine qu’il 
acheva à Paris, en se spécialisant en 
cancérologie. Il est radiologue à mi- 
temps au centre anticancéreux de Saint- 
Cloud, et le reste du temps dans une cli- 
nique privée. Dis 1973. pour s’opposer 
à la politique suivie par le ministre de 
la santé d’alors. M. Michel Ponia- 
towski. il se lance dans l’action profes- 
sionnelle, devenant secrétaire général 
adjoint de la Fédération nationale des 
électro-radiologistes: au nombre des 
fondateurs des chambres des profes- 
sions libérales. U en a été de 1977 à 
1985 le délégué général. C’est à ce titre 
qu’il crée, avec le CID-UNATI, le 
SNPMJ et la Fédération française de 
l’agyiculture. le Conseil national des 
travailleurs et entrepreneurs Indépen- 
dants. Membre du RPR dis la création 
du mouvement, il participe à ses 
diverses commissions « santé - avant de 
le quitter en 1983. Sans être m em bre du 
Front national. U participe avec 
M. Jean-Marie Le Fat â la fondation 
du Rassemblement national en 1985. 

CHRISTIAN BAECKEROOT 
FN (Nord) 

Né le 26 août 1939 d Veyrines-de- 
Domme (Dordogne). M. Baeckeraot. 
expert-comptable, est trésorier du 
Front national, auquel il a adhéré en 
1972 aînés avoir fait partie notamment 
du comité Tbder-VIgnancour. 

EDOUARD BALLADUR 
RPR (PARIS) 

Ni le 2 mai 1929 à Smyme (Tur- 
quie). ancien élève de l’ENA. conseiller 
d'Etat, président-directeur général de 
la Générale de service informatique et 
de la Compagnie européenne d’accumu- 
lateurs. ancien conseiller technique au 
cabinet de Georges Pompidou, premier 
ministre, ancien secrétaire générai de la 
présidence de la République pendant le 
septennat de Georges Pompidou. 

CLAUDE BARATE 
RPR 

(PYRÉNÉES-ORIENTALES) 

M. Claude Borate est ni le 13 décem- 
bre 1943 à Sages (Pyrénées- 
Orientales). Matin de conférences de 
droit public à l’université de Perpignan, 
il est spécialisé dans la gestion adminis- 
trative et financière aes collectivités 
publiques. U est secrétaire départemen- 
tal du RPR depuis 1982. premier 
adjoint au maire de Perpignan depuis 
1983. conseiller généra I depuis mars 
1985 et vice-président de rassemblée 
départementale. M. Claude Borate a 
été le suppléant du député Arthur 
Conte de 1968 à 1973. 


GILBERT BARBIER 
UDF (JURA) . 

Né le 3 mars 1940 à Amancey 
(Doubs). M. Gilbert Barbier est 
chirurgien-fonctionnaire à l'hôpital de 
Dôle Député de 1978 à 1981. il avait 
alors été battu par le socialiste Jean- 
Pierre Santa Crut. M. Gilbert Barbier, 
atd est adhérent direct de l’UDF, a pris 
la mairie de Dôle en 1983. au détriment 
du même Jean-Pierre Santa Crus. 


DIDIER BARIAN1 
UDF-RAD. (SEINE-ST-DENIS) 
Ni le 16 octobre 1943 à Belterive- 
stu- Allier (Allier). M. Didier Bariani 
est diplômé de l'Institut d’études politi- 
ques de Paris et licencié en histoire 
D’avril 1969 âjuin 1974. il travaille au 
CNPF: depuis janvier 1978. il est 
gérant d’une société de relations publi- 
ques. Membre du Parti radical- 
socialiste. il est du 20 juin 1974 au 
26 août 1976 chef de cabinet de 
M. Gabriel Peroanet. lorsque celui-ci 
est secrétaire d'Etat à l'environnement 
puis secrétaire d’Etat à la fonction 
publique dans les gouvernements de 
M. Jacques Chirac. De mai 1977 à 
octobre 1979.M. Bariani est secrétaire 
général du- Parti radical-socialiste. En 
mars 1978. U est élu député UDF dans 
le XX' arrondissement de Paris, mais 
est battu en 1981. Aux élections de 
mars 1983. il est élu conseiller de Paris 
et maire du XX* arrondissement. Mem- 
bre du bureau politique de l’UDF 
depuis Juin 1979, M. Bariani s’y est 
occupé de ! immigration. 

ALAIN BARRAU 
PS (HÉRAULT) 

Ni le 17 février 1947 à Paris, assis- 
tant à la faculté de droit de Paris. 
M. Alain Barrau entre au PS en 1971. 
Président du Comité national des asso- 
ciations de Jeunesse et d'éducation 
populaire ( CNAJEP J. M. Barrau 
devient, en avril 1979, délégué national 


du PS aux questions européennes, puis 
secrétaire général de la délégation 
socialiste française d T Assemblée euro- 
péenne. Secrétaire de l’Union des partis 
socialistes de la Communauté euro- 
péenne, il entre, es Juin 1981, eu cabinet 
du ministre délégué aux affaires euro- 
péennes et au comité directeur du PS. 
En octobre 1981. il entre eu secrétariat 
national du PS, où il est chargé de la 
Jeunesse. 

DOMINIQUE BAUDIS 
DIV. D. (HAUTE-GARONNE) 

- Né le 14 avril 1947 à Paris, fils de 
M. Pierre Baudls. qui a été maire de 
Toulouse de 1971 à 1983 et député de 
la Haute-Garonne de 1958 à 1978, 
M. Dominique B audl s participe en 1965 
à la campagne présidentielle de 
M. LeeanueU En 1966. il adhère eu 
Centre démocrate et crie le Mouvement 
des Jeunes démocrates, dont U devient 
. le secrétaire exécutif (jusqu’en 1970). 
!l sera, de 1969 à 1972, rédacteur en 
chef /Fuite revue. Jeunes et démocratie, 
créée par ce mouvement. De 1969 à 
1972. M. Baudls est. d’autre part, 
secrétaire général du groupe de l’Union 
centriste au Sénat En 1972-1973. il est 
journaliste à la radio et à la télévision 
libanaises dans le cadre de la coopéra- 
tion. De 1974 à 1976. M. Baudls est 
correspondant de TF1 au Liban. Il sera 
légèrement blessé par balle au cours 
des combats en octobre 1975. En 1976 
et 1977. Il est grand reporter à TFl. De 
1978 à 1980. U est 
journal télévisé 
1982 présentateur 
-Soir 3- de FR3 En février 1982, en 
désaccord avec la nouvelle formule du 
journal, U cesse d'en assurer la présen- 
tation. U est alors chargé des relations 
entre FR 3 et le Sénat. En 1983, 
M. Baudis est élu maire de Toulouse. H 
devient. Famée suivante, représentant à 
l'Assemblée des communautés euro- 
péennes (liste d'union de l’opposition ) 
et. en 1985. conseiller général de Tou- 
louse. 

HENRI BEAU JEAN 
UDF-Rad. (GUADELOUPE) 

Né le 18 juillet 1925 au Moule 
(Guadeloupe), docteur et médecine 
spécialisé dans la lutte contre le tuber- 
culose. M. Henri Beaujean exerce à 
Pointe-à-Pitre, dans les services de ta 
Sécurité sociale. Fondateur, en 1972. 
du Mouvement réformateur guadelou- 
péen. il est élu dans ans plus tard 
conseiller général du Moule, puis 
constitue en 1974 la Fédération guade- 
loupéenne du Parti radical valaisien. 
C’est sous cette étiquette qu'il est élu 
maire de sa commune d'origine en 
1977. Réélu conseiller général en 1980 . 
il occupe jusqu'en 1984 la fauteuil de 
vice-présiaent de rassemblée départe- 
mentale. 

Son mandat de premier magistrat du 
Moule est renouvelé en 1983. puis 
annulé par le tribunal administratif. 
M. Beaujean est tout de mime réélu 
maire du Moule en mai 1984. Militant 
de l’Unité guadeloupéenne, adepte de la 
régionalisation, telle que la préconise 
M. Jean-Jacques Servan-Schrdber, U a 
une - Bible ». selon son expression : le 
Manifeste radical 

RENÉ BEAUMONT 
UDF-PR (SAONE-ET-LOIRE) 

Né le 29 février 1940 à Lyon. 
M. René Beaumont exerce sa profession 
de vétérinaire à Varennes-Saint- 
Sauveur depuis 1968. Maire de cette 
commune depuis 1970, il siège depuis 
1970 au conseil général, dont U est 
devenu le présidât en mars 1985. 

MARCBÉCAM 
EX-RPR (FINISTÈRE) 

Né te 9 octobre 1931 -à Saint-Martin- 
des-Champs (Finistère). M . Marc 
Bécam. élu sénateur (RPR) ai septem- 
bre 1980. a été de 1977 à 1980 secré- 
taire d’Elttt auprès du ministre de 
l’intérieur chargé des collectivités 
locales. Considéré à l’époque comme 
une sorte de •pèlerin de la réforme -de 
ces collectivités. M. Bécam devrait figu- 
rer au grand livre des records pour 
nombre de ses voyages officiels ; en 
trois ans et demi, il avait rencontré pris 
de vingt-cinq mille élus locaux et visité 
tous les départements. 

M. Bécam. maire de Quimper depuis 
1977, avait été élu député en 1973 après 
avoir siégé à l'Assemblée nationale dès 
1967 lorsque Edmond Michelet, dont U 
était le suppléant, siégeait au gouverne- 
ment. 

M. Bécam, Ingénieur agricole, est 
venu â la politique par le syndicalisme 
paysan. 

RENÉ BENOIT 
UDF-PR (COTES-DU-NORD) 

Né le 19 mars 1937 à Dlnan. où II 
siège au conseil municipal depuis 1965 
et dont il est maire depuis 1983. 
M. René Benoit, professeur d’éducation 
physique, est conseiller général depuis 
1976. Elu député de la. deuxième cir- 
conscription (Dlnan) en 1978, H avait 
été battu en 1981. 

PIERRE BÉRÉGOVOY 
PS (NIÈVRE) 

Né le 23 décembre 1925 à Déville- 
Ut-Rouen. titulaire d’un CAP d'ajus- 
teur et du diplôme de l’Ecole d’organi- 
sation du travail. M. Pierre Bérégovoy 
a exercé successivement les professions 
d’ajusteur-fralseur (1941-1942). de 
cheminot (1942-1950). d’agent 
technico-commercial (J950-1951). 
Attaché de direction, chef de subdivi- 
sion puis adjoint eu directeur de la 
Société pour le développement de 
l’industrie du gaz (SDIG). il entre en 
1978 comme chargé de mission au Cas 
de France. Il siège de 1979 à 1981 au 
Conseil économique et social. Membre 
fondateur du parti, socialiste autonome 
f 1958). membre du secrétariat du PSU 


secrétaire général de ta présidence de la 
République après l'élection deM. Fran- 
çois Mitterrand. Nommé ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale en 1982, il est depuis 1984 
ministre de l’économie, des finances et 
du budget. Entré au 


de Nevers en 1983, puis élu maire de 
cette ville après la démission de 
M. Daniel Benoist. Il est entré au 
conseil général de la Nièvre en mars 
1985. 

MICHEL BERNARD 
RPR (HAUTE-VIENNE) 

Né le 3 septembre 1932 à Limoges, 
docteur en sciences physiques après 
avoir, fait ses études supérieures scienti- 
fiques â Poitiers et Paris. M. Michel 
Bernard a effectué toute sa carrière uni- 
versitaire d Limoges, où U a participé à 
la création de l’université locale II y 
enseigne dans les LIER de médecine et 
de sciences, C’est un sp écial is te des 
rayonnements dans le domaine médical 
(Û collabore notamment avec le centre 
anti-cancéreux de Villejuif) et dans le 
domaine des sciences appliquées (U tra- 
vaille sur les procédés de radio- 
stabilisation appliqués à l’agro- 
alimentaire et au traitement des 
aliments par ionisation). Militant gaut- _ 
liste de longue date, il est me mb r e du 
comité central du RPR II est depuis 
1980 conseiller général du canton de 
Limoges-Centre et depuis 1983 conseil- . 
1er municipal de cette mime villes 
Otait la première fols qu’il était can- 
didat aux législatives. 

DANIEL BERNARDET 

EX-UDF-PR (INDRE) . 

Né le 7 Juin 1927 à LourouerSaint- 
Laurent (Indre), ébéniste, devenu 
directeur d'une petite entreprise de 
menuiserie puis conseiller de gestion. 
M. Daniel Bernardet est maire de Chà- 
teauroux depuis 1971 et président du 
conseil générai depuis mars 2985. A la 
suite de son alliance avec te pone- 
drapeau local du RPR. M. Michel 
Aurillac. son exclusion du PR a été 
demandé par M. François Léotard. 

PHXRE BERNARD-REYMOND 
UDF-CDS (HAUTES-ALPES) 

Né le 16 janvier 1944 à Gap 
(Hautes- Alpes), M. Pierre Bernard- 
Reymond en licencié en sdences écono- 
miques et en sociologie. H est diplômé 
de l’IEP de Grenoble et titulaire d’un 
DES de sciences politiques. Vice- 
président national du CDS. il est prési- 
dent du CDS de la région Provence- 
Alpes-Côte d’Axur et présidera de 
l’UDF des Hautes-Alpes. M. Bernard- 
Reymond a été deux fois secrétaire 
d’Etat des gouverne me nts de M. Ray- 
mond Barre. Nommé, en 1977. secré- 
taire d’Etat à l’économie et aux 
finances , il est devenu, en 1978. secré- 
taire d’Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères chargé des affaires 
européennes, poste qu'il a occu. 
jusqu’en 1981. Elu 'député 
réélu en 1973 et 1978. M. Bernard- 
Reymond a été battu en 1981. Parle- 
mentaire européen, il est premier vice- 
président du conseil général des 
Hautes-Alpes et premier adjoint au 
maire de Gap. 


G.BOLLENGIER-SrrRAGIER 

UDF-PR (SAR1HE) . 

Ni h 16 février 1929 à Saint-Pol- 
sur-Mer (Nord.)', médecin, 
M. BolUngtsr-Stragfer .tst molrt de 
Çauhdnes, commun e proche du Mans, 
depuis 1959 et consallêr général de Ja 
Sarthe depuis 1967- H a Été- vtco- 
prêsidemdeîaamanummiéurbtàiedti 
Mans de 1972 à 1982. - - 


JACQUES BOMPARD 
FN (VAUCLUSE) • ; 

Né le 24 février 1943; à Motapdlter' 
(Hérault). M. Bompard a été ensei- 
gnant avant de devenir docteur en 
chirurgie dentaire en I97S, et de s'ins- 
taller â Orange (Vaucluse}, cette 
année-là. Actuellement assistant en 
odontologie conservatrice àJa faculté r 


•J 

ccupt 
1971 . 


JEAN BESSON 
RPR (RHONE) 

M. Jean Besson est né le 15 août 
1938 à Ollioules (Var). Fondateur- 
gérant d'une filiale française d'an 
groupe allemand de 1975 à 1982. puis 
fondateurgérant d'une entreprise de 
textile. Tarare (Rhône) de 1982 à 
1985. M. Jean Besson est actuellement 
directeur export et conseiller de ges- 
tion, marketing et organisation com- 
merciale à Tarare. Elu au conseil 
municipal de cette ville à l’occasion 
d’une élection partielle en 1982, U en 
est devenu le maire en mars 1983 

JACQUES BICHET 
UDF-PR (TERR. DE BELFORT) 
Né le 28 mars 1931 à Besançon. 
M. Jacques Bichet est diplômé de la 
faculté de médecine. Il dirige le service 
de pédiatrie du centre hospitalier de 
Belfort. Elu conseiller municipal de 
Belfort en 1971, U adhère au PR en 
J 974 et devient ensuite président dépar- 
temental du PR et de l’UDF. Il est à 
nouveau conseiller municipal de Belfort 
depuis mars 1983 et conseiller généra! 
du canton de Belfort-Est depuis 1979. 

PIERRE BLEULER 
UDF-CDS (HAUTES-PYRÉNÉES) 

Né le 26 avril 1929 à Satnt-Lary 
(Hautes-Pyrénées). M. Pierre Bleuler 
est médecin généraliste à Latmanexan 
depuis 1957. 

II. est maire de Lannemoan depuis 
mars 1977. Elu conseiller municipal de 
cette commune en 1965, il était devenu 
premleJ adjoint en 1971. 

M. Pierre Bleuler est également 
conseiller général des Hautes-Pyrénées 
(canton de Lannemexan) depuis 1967. 
Il avait été candidat, sans succès, 
élections législatives de 1973 et 1978. . 

WANBLOT - 
RPR (PAS-DE-CALAIS) 

Né le 29 Juin 1948 à Saint-Mandé, 
ancien élève de l’ENA, M. Blot a pré- 
sidé le Club de l’Horloge Jusqu’en 
1985. Chargé de mission auprès du se- 
crétaire généra! du RPR, il a conduit à 
Calais, en 1983. la liste de l'opposition 
aux élections municipales, H a été élu 
conseiller général en 1985 

ROLAND BLUM 
UDF-PR (BOUCHES-DU-RHONE) 
M. Roland Bhtm. avocat au barreau 
de Marseille depuis 1978, est né le 
2juiller 1945 aux Pennes-Mirabeau. Il 
est vice-président de le fédération du 
PR depuis 1979 et 


de Montpellier. M. 
bre du FN dptds-1973 If* été candidat, 
sans succès, ausc &çtioas législatives 
de 1978. pour le FN. pids candidat aux . 
cantonales de mars 1982’-et de mont 
1985. 

JEAN BONHOMME “ 

RPR (TARN-ET-GARGNNE) 

N£ le 8 juta 1924 àPuÿlaroque 
(Tam-et-Garotme). Médecin à la re- 
traite. Maire deCaussade depuis 1959. 
Conseiller général depuis 1961, Député 
de 1968 à 1981. .r;-*". - 

ROBERT BORREL 

EX-PS (HAUTE-SAVOIE) > 
M. Robert Borrtl est n£ te.25 Janvier 
1934 à Nattages (Ain). H eu ensei- 
gnant 'et maire à’Annemass* depuis 
1977. M. Robert Bord a été exclu du 
PS pour avoir constitué- tare liste ' 
concurrente de eeüe de M. Strauss- 
Kahn. 

GÉRARD BORDU 

PC (SEINE-ET-MARNE) . 

Né te 21 avril 1928 à Melun. M. Gé- 
rard Bordu a été ouvrier à l’EDF . . 
Membre du Parti communiste, lia été 
conseiller municipal de Melun de 1956 
à 1959. Candidat malheureux lors des - 
élections législatives de 1967 et de 
1968. il est ébi député en mars 1973 et 
réélu en mars 1978. En Juin 1981. il est 
devancé au premier tour par un soda- 
liste, M. Jean-Pierre Pourri, et se dé- . 
sixte en sa faveur. De mars 1976 à mars 
1979. il est conseiller général de Vôtres- 
sur-Mante. choisissant àlori de ne pas- 
se représenter pour laisser la place a un 
autre communiste. En mars 1977. sa ' 
liste remporte te» Stolons municipales 
à Chelles, et U en devient te maire ; 
mais en ' mars 1983. la liste de droite 
menée par M. Caua (RPR) remporte 
les élections. M. Bonht'fia membre du -. 
comité central du PC de 1961 H97Z 

1 I. **--.* '• 

BERNARD BOSSON 
UDF-CDS (HAUTESA VOIE) v 
Né U 25 février 1948 è Annecy. . 
M. Bernard Bosson. qui est avocat, est 
le fils de Chartes Basson, sénateur cen- 
triste de la Haute-Savoie. M. Bernard 
Basson est conseiller municipal d’An- 
necy depuis 1977 et maire de cette ville 
depuis mers 1983 U est également 
conseiller général du contât a Annecy- 
Centre depuis i 979. 

HUGUEITE BOUCHARDEAU 
PS (DOUBS) 

Nie le I- juin 1935 à Saint-Etienne 
(Loire). Agrégée de philosophie, doc- 
teur en sciences de l'éducation. Profes- 
seur de lycée puis universitaire. Mili- 
tante syndicale, ralliée au PSU dès sa 
fondation, elleenest.de 1979 à 1983. 
secrétaire générale. C a ndi d ate non Hue 
à la présidence de la République en 
1981 au nom de cette formation. Nom- 
mée le 24 mars 1983 secrétaire d’Etat 
chargée de l’emrlromement. dans le. 
troisième gouvernement Mauroy. 
Mme Huguate Bouchardeau est élevée 
au rang de ministre de l’environnement 
le premier gouvernement Fabius 
ùltet 1984) 


ont du PR Sa c œBdaùa* contre la 
Oste officielle de FUDF a entraîné son 
exclusion du PR 


UDF-RAD. (HAUTE-VIENNE) 

■■ Agéde-qasumu-slx ans, membre 
d’unévieüle^ famille de Limoges. 
. M Henri Bmvët, rigiOméde tESSEC. 
■ dirige uae satiété tFaménagemeni de 
xl d tkm de TUéuntn fc unie, agence de 
.vaypga etumtdtadæ de restaurants. 
Ancien cpUaborat eto r du mair e de Blois. 
M-PSeqrriSmriwa*. avec lequel II parti- 
ripa b dm r commiss ion sur les pro- 


bumes desemeprises.il est arrivé à la 
politique par ses actions régionales sur 
le terrain é cono mi q ue . Fo nd ateur d’une 
ass o ciati on.* Limoges Communauté -, 
conçue pour « critiquer» « termérabt- 

KtWir (W Ah de b mufe twliln. 

Mmirti te tt Baatê-VkBBc v. SI pré- 
side Se Parti radical ekU m ousùt et en 
délégué dtparumnntid.de TUDF. De- 
mos 1983. fi tiige pamdks éha de 
rapp arfrion minorita i r e* au comefinu*- 
tdripol de Limoges. 


YVONBRIANT 
’ R4CfHP(VALrDtMSE) 

. fMle S tiudl954ètesnevm (Fods- 
• tire), M. Yvem Brima à été élève au 
jpjéanMmBfiiéredetsiFRAe.àservi 
au W Plgp n en t de" chasseurs parachu- 
tistes dé fam et pendant quatre ans 
. dans le fameux corps des nageurs de 
combat d'A^ratto A ringt-qnmre ans. 
Ü gtdttrTar m i e .ee meetetme entreprise 
de travaux publics soüs-marins à Dun- 
- kerqua.'pidn urne satiété de êétmité et 
de g mdkssmge en Ce-de-France (le 
Monde du6 février 1986}. Adhérent au 
RPR eu 1978. pari a* Club de t ’Hor- 
loge. il est le dîrecteur-gfnuu-rédacfeur 
enchrideCaasrcoàbA,latevue trlmes- 
tririîe de ce eeran Uéologjque. Après 
les èiartitms m uni cipa les de 1983J1 
qsdue le- mouvement ddm&at. Il re- 
joint le CN1P en 1985. quand son prési- 
dent. M. Philippe Mtdaud. crée un co- 
mité de soutien aux deux officiers 
fronçais emprisonnés en Nouvelle- 
Zéland e. C’est en tant que membre du 
CN1P qu’il était candidat du Rassem- 
Mememnationri.:- 

PAULIN BRUNÉ 
•/, RPR (GUYANE) 

-Néle 24 juÜJet 1947 » Cayenne, doc- 
teur en riait, chargé de mission à la 
Caisse centrale de coopération économi- 
que^M. Paulin Bruni est président du 
RPR en Guyane dopais 1976. montre 
du eoadti central rit mouvement ehira- 
quten. Il a- été conseiller général de 
Cayenne de 1976 à 1983. et 3 était déjà 
membmdu conseil régional sortant. Ha 
mené campagne sur le thème - Guyane 
■■■■- ■ ■ • 


(19 juillet 1984). En 1985. elle quitte 
le PSU et crée Libre Gauche.- -mouve- 
ment qui entend rassembler : « ceux et 
ceOcs qui, tout en gardant leois convio- 
tiona de gauche et leur .am di c incm h 
l’ came entamée soi» la présidence de - 
François Mitterrand, saut fltdicalemcatt 
ouverts & une remise en cause .ben de- 
tout dogmatisme». 


DOMINIQUE BUSSEREAU 

UDF-PR (CHARENTE-MAR.) 

Néle 13 juillet 1952 à Tours (Indre- 
et-Loire). ML Dominique Bussereau, di- 
plômé de l ’Institut d’études politiques 
■ de Paris, qui faisait partie du bureau 
national des Jeunes républicain* et in- 
dépendants (1973-1974). a présidé de 
1974 à 1977 le mouvement des Jeunes 
Giscardiens, Génération sociale a libé- 
rale. Chargé de mission au cabinet de 
M. Michel Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de antérieur, puis à ce- 
lui de M. Christian Bonnet, ministre de 
l'intérieur, entre 1977 et 1978. conseil- 
ler technique au cabinet dé AC Jean- 
Ptrnre Sôtssou. ministre de la jeunesse, 
des sparts et des loisirs (1978-1979). il 
exerce de 1979 à 1982 les fonctions de 
secrétaire général de l’Office franco- 
québécois de la Jeunesse. Attaché à la 
direction commerciale « voyageurs - de 
la SNCF ( 1982-1983 ). il est depuis 
1984 directeur des relations extérieures 
du groupe Ecole supérieure de com- 
merce de Paris. Adjoint au maire de 
Rayon depuis 1983. M. Dominique Bus- 
sereau est conseiller, général depuis 
mars 1985 


/. CHRISTIAN CABAL 
' RPR (LOIRE) 

Professeur de médecine, M. Chris- 
tian Càbai. qui est âgé de quarante- 
Porter adjoint au maire 
deSaba-Etiemepuls mars 1983. 


JEANBOUSQUET 
DIV.-D. (GARD) 

Né le 30 mars 1932 à Nîmes, tail- 
leur, fondateur et PDG de lu société Ca- 
eharel. président du club de football 
Ntmes-Olympique, M. Jean Bousquet 

est élu maire de Nîmes en mars 1983, à ' en médecine. dtirurrien-ritefriTT^L 

battis d 'i 3 il îwirf’T 0 *" ^ tospitallcr de Montfemtril ( Seine - 
bat la liste d union de la gauche Saint-Denis). M. Alain Calmai 


ALAIN CALMAT 
PS (CHER) 

Né le 31 août 1940.6 Parts, docteur 


conduite par M. Emile Jourdan (PC), 
maire depuis 1965. 

CHRISTINE BOUTIN. : 

EX-UDF (YVELTNES) 

J - N f e .!L 6 J? vrier 1944 à (In- 
dre). M~ Christine Boutin. - nie Martin, 
est titulaire d’une licence en droit. 
Après avoir travaillé, de 1964 à 1969 
au bureau des relations extérieures dû 
CNRS, en mime temps qu’elle. -était 
étudiante, die entre en novembre 1973 
au Crédit agricole. D’abord secrétaire 
admùdstratif à la direction générale, 

dit est depuis 1979 journaliste à Des- 

ac? fanutial. un mensuel édité par cette 
banque. Elue au conseil municipal 
d’Auffargis (Yvelirm) en 1977. elle en 
deriem en 1980 premier adjoint, puis 
maire. Au lendemain de mal 1981. elle 
* ter» dans la politique active ta 
adhérant au PR Aux cantonales de 
f”? dlé bat le conseiller sor - 

entrer au Conseil pour. T'avenir de là 


rendu célèbre par . ses titres de gloire 
dans le monde sportif où 11 a notam- 
mem remporté la médaille d’argent du 
■patinage artistique aax Jeux olympi- 
ques a InrabrOek en 1964 et. t'emés 


ntti du monde dans la mime 

fiepuis 1966, Il a abandonné la compé- 
tition et avait été nommé ministre délê- 
Jtts « ta jeunesse et aux sports D 
23iui/la 1984. K est également, depuis 
(plT .- vice-président Je la Fédération 
française des sports dé glacé, membre 


Cfub-dTTou 


ALAIN CARIGNON 
RPR (ISÈRE) 

Carignon est né le 
23 février 1949 à kîzule (Isère) 

Aerien membre de IVnion des Jeunes 
1976 


(1963-1967). fondateur du club Socia- 
lisme moderne (1967). membre du 
comité directeur et du bureau exécutif 
du PS (1969). membre du secrétariat 
national du Parti d’abord chargé des 
affaires sociales puis des relations exté- 
rieures. M. Pierre Bérégovoy devient 


1980. et anime au 
clubs * barristes » Avenir et démocra- 
tie. Conseiller généra! des Bouches-du- 
Rhône depuis 1979. U préside depuis sa 
réélection en 1985 le groupe UDF-RPR 
de l’assemblée départementale. Il est 
également conseilla municipal de Mar* 
saille (depuis mers 1983). 


* 7 VDF inf JW e S. ^ 

ya rnwüdpcl* jTrS, ■ * <WiJ» 

n'avait pas été réélu. 


m P rm àèr tour; après 
des *** elle devient 

deuxième adjoint de cette ville. Hostile 
à la cohabitation, elle prend contact 

tant que « barriste » au bureau politi- 
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jean-pierre cassabel 

' RPR (A.UDE) 

Mf fr jl octobre im à CWw»- 

^ m«^;. jptfïreÆfS 

AT. Jean-Pierre 

(UDR J <fc rjtafe f* 

L juüt l 968. battu e* 1973. CtmdRer 
gtfë&d* CO* ton. de- Ca f^ v ^ dar ^ t 
Sud* 1970. bmu es l97£.Jljrj* 
réélu m 7982- //«* * ~£*“r 

naudory depuis 1971. SccrétajredUpar- 

SZkr *»** »tt * * 

délégué régional de j -ce mouvement 

depuis 1976. 
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• ROBERT CAZAIÉT i 

- ' Ura^PR (GIRONDE) .- I 
m l* 14 octobre 1924 à. 4 

(Gironde) ^ ^entrepreneur de ttwmw 
publics. Mf. Robert Çasaletje t élu 
mSn de Lige en l 97 Xam*eUler géné- 
ral du canton d’Audengeen 
bre 1973 al constamment réélu ******* 

tl devient. é* J974 t p*e*i^^jy^ 

car intercommunal .du bassin a Area- 

formation en 1988 pour le Pmi répu- 
blicain. 

Gérard césar 

RPR (GIRONDE) . 

Ni le 19 décembre 
(Gironde I. vMpMHr.* *■- 
César* maire de Rauxan. 

raa^S=«gg 

SSEÿSftSSSftgS- 

îsr^îssatïfcs 

y^ jsaaasg 

PIERRECEYRAC 

FN (NORD) 

■jwr-i» w *3**^Li^ 

S MMSssSS- 

international. Ü 

■ÏÏE2SSB/SR& 

représentant de la secte Mfoo* en 
France. . „. . , 


** abimu A ib «ta> < »* 5^ 

ITawr. put â létat-major du Rrr. 

atmt de faire earribtdcats 

Kîl-ÎV5TRnSSst : 

S*imén l967, U 

"wnrfe ministre de tt ***^ i/ **™J? 

Réélu député eu 19 73. il 

CHARIJESMCHAMBRCfN 
' FN (GARD) ^ 

JW le 16 Juin 19303 Pan*. aa P***~ 

sürisüss&îss 

1^0^1966. JléRu d^jm^ 

' puis UDRfen mers 1987 et juinl WW. 
i U est devancé au prendvjour. at 

mon 1973. pmKJa^ÿmelrép. 

i ineL).*nfayrstrduqu^ U *e désiste. 

! - JEAN dùARBONNEL 

t RPR (CORRÈZE) 

» - Ni le 22 avril 1927 à Là Tire 

1 (Aisne), onde* élève de l’ENA a P*& 
x dfàstoin, container mattrtrà la Cour 
“ rfe* comptes. Mf. Jean CluiH>onnej. 

*» nudrefeBrtvc-lo-Gaillarde depuis 

* 1066 est déjà député VNRdc la Çor- 
ito fé/H m 190)^*80 ***?*vb 
U s troisième 

taire d’Etat aux cfftdrm iSrcn^erts. 
i. aurai de Ut coopération. VarAredu 

* xeaétariat M^ dc rUDR^^ 


HERVÉ DE CHARETTE 

UDF-PR (NIÈVRE) 

srîiïMi'Æasg 

ccmOUer technique adjoint «“ ‘Jj"*’ 
#eur A cabinet de Georges Gorse. 
ministre du travail, de V emploi et dela 
^dation (1973-1974) 

« cabinet de 

secrétaire d'Etat pour les travailleurs 

iïwügtis ( 1974-1976 ). <#«**«\*» 

cabinet de Christian Beullac. mini stre 

du travail (1976-1978). puis ; mM>» 
ÏÏ l’éducation (1978). présidera de la 
SONACOTRA (1989-1981 l. Bervi àe 
Charette est conseiller municipal ndntr 

riSrede Neven depuis 1983. 


1974 -avril 1978). U dedent préfet du 
Bas-Rhin, préfet de la région Alsace, et 
le reste Jusque* mal 1981. 


ALAIN CHASTAGNOL 

RPR (LOT) 

JW le lifirrier 1945 à Paris. Anden 

i£e de PEcole normale ggWfge* 
i» nu dVlnt. professeur agrégé de 

*■ Chasi ^ ola J s f 

cherté de mission ou conseiller teehut- 
b£*âans divers cabinets mMstirtdS. 
tiare 1969 et 1976. D’aOÛt l976 ù Juta 
1979 il est chargé de mission au cabir 
net du premier ministre (Af. Raymond 
Barre). V- Chastagno! est maire 

(depuis 1977) et conseiller 8*(&* 1 
{depuis 1 985) de Sauillac. Il est chargé . 
JrlnijsUm auprès du secrétaire général 

duRPR- 


dnquantc-huit ans. est élu &**££*?. 

SSSS* 

devient maire adjoint en 19SVP"** 
audre en 1971. Deux au_ plus tmUl 
est élu conseiller général de Satob 
Gsmutinrl’Herm. 

ML Chometon. tpd p réti^ lf 

JÎSSîtlj «ÏCSÏ* de ««omr 

filles. 


Am*. Adhérent de la Jeunesse eonanu- 

sa^ÿsssSixt: 

-fuirai du canton de Corna* ae 

z£St~+Z22-P- 

riU **na?Tf£? Ê Z T ' 

SsasSS=r - - 

.JSKSSSggïï, 

ÿ'i^Sîiî^ü M %±J’£Z 

été battu ** 1981. 


^AN-CLAUDE CHUPW 

PS (MAINE-ET-LOIRE) 

.Ætffiïiîassiss 


MAURICE CHAKREnEK 

• UDF-PR (VAUCLUSE) 

JW /« J7 septembre 1926 à Seto*- 
Geniej-de-Comoias (Gard). r f**f**? a 

dauteVèrounTp^ en 898 t v^malre 

pendant la dewdime guerre mondiale. 

l te Charretier est avocat. Inscrit au bar- 
Zm&Csrpcrara MMxreducom- 

)nmetdeVartisanatdansUffnerer- 

mement de M. Raymond Barre, de 1979 
à 1981. &iSîfïj<W? 

^ana‘ f SfS3Æ 

■SSÏSSSKfflgîa 

M Charretier est maire de Carpentras 
(Vaucluse) depuis 1963 et rf«- 
président du conseil régional de 

Pravence-Alpcs-Côie <JAxur.U est pré- 
sident départemental de IVDF- 


bruno chauvierre 

FN (NORD) 

‘ jw k 22 décembre 1942 à Ihayde- 
Venon (Cher). ML Chauvierre est pro- 
fesseur» IVER des tedodqves de riar 
Japtatio* de l’université LÜte-UL 
Nommé en 1980 chargé de "dsston du 
RPR pour le Nord-Pas-de-Calais et 
secrétaire général de te fédération du 
jforLtla conduit aux élections 
pSesde 1983. à Lille, la liste defoppo- 
Otioît comte Mf. Mauroy avant dequit- 
mouvement, deux ans plus tard» 
la veine des élections cantonales. Elu 

national m septembre 1985. 

GEORGES CHAVANES 
UDF-CDS (CHARENTE) 

Agé de soixante ans. M. Gorges 
Chavanes est membre du CBS députe 
1983 et se déclare bamste. ll ne déte- 


ïïgSZZnïie 1978 àl983j££ 

diSdaSnandidatnwn^euxaa 

élections cantonales de 1982 ****** 
confonde Gétmes. Il est chef de service 
à la mairie d’Angms. 


JEANCHARROFPIN 
RPR (JURA) 

Né le 31 mai 1938 * 

ML Jean Charropptn est 

-sf îSaSESAS? 


J*I^W4iW* - 

dfi uu (*#*.*<> 
dàm'-Mk,^. ,«-v 
» *..<■**■ .:■*?« 
âmLmr mm -v .■ 
mm m -**/** * ■- 


rnu h*- .1 • * 

pnMINTQUECHABOCffll 
FN (SEINE-MARITIME) 




%%g^.depuls 3984 . - ■ 

ALBIN CHAIANDON . 

RPR (NORD) - 

a ^aien». nu lendemain deiaguerre. 


jïllrter 1971 à.JàiUoi 

ÎSw nommé ministre du diy f^T' 

mat Industriel et sdatifflqj* dam ha 

premier et second cabinet^ MfJH^ 

Messmer. jusqu’à la mort da Georges 

PompidoiLRÜntigré j*}*.®**^ 

SSfc S TwTj. Ftd*a*» *• 

s 

vouloir mettre la nudn sur le mauve- 
m ^a gaulliste, puis se réconcilie avec 
cefoï-cf* «fcvtotf délégué «J**^* 1 
*Wf es 1980-1981. tout en demeurant. 

j “/"SS 

Ckabanr&elmas. ^ r ^ idaa t .^ m ^ U j. 
p^oulmo p poa i itî- 


JACQUES CHARTRON 
RPR (CREUSE) 

TW /r 79 Juin 1922 à Hériménil 

RPR. 

Après avoir été. chef de cabinet 

ju Cantal, puis du Gers. U devient 
^r^Müande (Gers) en 1954 

Otaansplustard.il est nommé chef de 
^Mdupréfet d’Alger et. mpmÿr 

.1962. sous-préfet de Dfoan 
Nord), puis, en mon 1968. merRetre 
général de là Loire. En avril de ut 
ZZ^hmée. U est rappelé à Paris pour 
’^^fLti^sous^r^ 

^fftdrJ politiques de 

[■intérieur. En septembre 1969, U ett 
wmmrné tnéfet de la Creuse, puis. « 


fjfjf * /RdtfW m w » ■■■■■■ - - 

élcctriq^ et le pH^pal^ 

olavcur de la Charente. Mf. Georges 
SZeTa été président de rjnstina 
pour le développement industriel 
YlDJ). de l’Association Ouest - 
AtUaiùpœ et de r Agence nationale 

pour !* création ^entreprises. 


PAUL CHOLLET 

UDF (LOT-ET-GARONNE) 

Né le 10 avril 1928. ML Paul OtoOti 
Mwt tMRasre. Adjoint au maire aAgen 

mTu. r»* <**<«* 

ameüler général du 
C^tdem^aoOt 1981 et siégeait au 

d’Aquitaine 

représentant élu par les conseils muni- 
cipaux. 


ANDRÉ CLERT ' 

PS (DEUX-SÈVRES) 

Né le 22 Juin ISLaeÙTSS- 
(Deux-Sèvra). Mf. André Oenjnéte- 

cio généraliste, opte 

scolaire qu'il exerce à SMm-MfafxnàM 

fl^^ommé in^twdela^^ 

artisans. U assume partdlèlememaes 
responsabilités dans le mouv ^^ I ^ 
sociatirElu conseiller nnu^tdde 
jSete* 1959 sur la liste de René Gdb 
l£d. décédé en décembre dermer^ 

U était le premier adjoint. . M. Amlré 
Oert est également constater général 
depuis 1973. 

GEORGES COLOMBIER 

UDF-PR (ISÈRE) ^ 

ST* 

puis 1982 et 

S/«SSfiS 

tion et du développement. 


BERTRAND COUSIN 

RPR (COTES-DU-NORD) 

Né le 12 Janvier 1941 à *«*■ *■£ 
trmd Cousin est licencié en dn **•&_ 
planté de l’Institut d'études 
deParis, diplômé d’étude «***%% 

!Msr=sS?S 

snrSfsSSffi 

^fUt). char&de 

”^6 } d ZSedeTrequitm 

d’Etat (1976). diredeur *™g** e % 

P**~J5*L 


la Société nationale des e ntre- 
et ae va ..««Liosfi runrtmd 


— A* la Société neutonuMc 

Conseil 


GEORGES CHOMETON 
UDF-CDS (PUY-DE-DOME) 
Artisan boucher à 
le-Chaste! . M. Chometon. Ûgé de 


ROGER COMBR1SSON 

PC (ESSONNE) 

JW le 22 février au Oiâtelet-en-Brie 

SMiKSS* 


SMSESKSSJÜr 

SEssns^iS 


JEAN-MICHEL COUVE 
RPR (VAR) 

JV# /e J Awvto- / W 

ml Jean-Michel Couve, ear^ol 
mdn; de Saint-Tropez depuis mars 


(Lire la suite page 12.) 
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eaueuu uu «w. , 
à la baisse, les perspeebves de. 
croissance sontfevorabl^pourles 
enteeprises. Ced est P^P^teu- 
fièrement "viai pour lfâ nufastass 

depointe,pam-lss sociétés dontles 

actions sont connues sous te déno- 
minateur : valeurs de croissance. 

Mais pour dynamiser et asseoir 
vos placements en 1986, il ne sera 
nas farile de faire le just» choix 
dans ce secteur extrêmement 


•^«lledil Robe» Fiance, 30 «rem* George V, 75008 Paris. 
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Les nouveaux élus 



(Suite de la page IL) 

1963. Candidat malheureux aux élec- 
tions cantonales de mars 1985. il est 
conseiller régional. 

JEAN- YVES COZAN 

UDF-CDS (FINISTÈRE) 

NS le 16 mai 1939 à Brest (Finis- 
tire). M. Jean-Yves Cozan a été long- 
temps le secrétaire d'André Colin lors- 
que ce dernier était président du conseil 
général du Finistère. A la mon <T André 
Colin. Af. Cozan lui a succédé comme 
conseiller général d’Ouessaat. 

M. Cozan est l’une des plus fortes 
persamaltiis du conseil général du Fi- 
nistère. dont il est vice-président- Il est 
aussi adjoint au maire de Quimper. 
M. Marc Becam, élu sur ta liste d" union 
de l'opposition. 

HENRI CUQ 

RPR (ARIÈGE) 

Ni le 12 mars 1942 à Toulouse. 
M. Henri Cuq commence en 1968 une 
carrière dans la police. De 1972 à 1977. 
il est en poste en Corrèze, où il a été 
nommé directeur dép ar temental des 
renseignements généraux. De 1977 à 
1979, il est chargé de mission au cabi- 
nes de M. Jacques Chirac à la mairie de 
Paris. De Juillet 1979 à octobre 1984. 
Ai. Cuq est chef de cabinet de 
Ai. Chirac. // devient alors directeur de 
la commune de Paris chargé de la délé- 
gation générale à l'amélioration de la 
protection des Parisiens, avec le statut 
de commissaire divisionnaire en déta- 
chement. Ai. Cuq est membre du RPR 
depuis 1981. 

D 

BERNARD DEBRÉ 
RPR (INDRE-ET-LOIRE) 

Né le 30 septembre 1944 à Toulouse. 
Ai. Bernard Debré est fils de Af. Michel 
Debré, ancien premier ministre. Interne 
des hôpitaux de Paris, chef de clinique 
et chirurgien des hôpitaux ( hôpital Cth 
chin). M. Bernard Debré est président 
de l'asso cia tion Solidarité médicale et 
délégué national du RPR pour les pro- 
blèmes de santé. 

JEAN-LOUIS DEBRÉ 
RPR (EURE) 

Ni le 30 septembre 1944 à Toulouse, 
fils de M. Michel Debré, magistrat. 
M. Debré a fait partie, de 1973 à 1976. 
des cabinets de M. Jacques Chirac à 
V agriculture , à l'Intérieur et à l'hôtel 
Matignon, puis de celui de M. Maurice 
Papon, ministre du budget, en 1978. 
Substitut au tribunal de grande ins- 
tance d'Evry de 1976 à 1978, il est de- 
puis 1979 Juge d’instruction auprès du 
tribunal de grande instance de Paris. 

JEAN-PIERRE DELALANDE 
RPR (VAL-D’OISE) 

Ni le 21 Juillet 1945 à Rouen, 
M. Jean-Pierre Deiaiande est diplômé 
de l’Institut des sciences politiques de 
Paris, licencié en droit, en lettres et en 
sociologie ; il est aussi titulaire d'une 
maîtrise d’histoire. Après avoir été at- 
taché culturel adjoint en Zambie. U en- 
tre au cabinet de M. Jean-Philippe Le- 
cat. secrétaire d’Etat porte-parole du 
gouvernement, de mai 1972 à avril 
1973; il travaille ensuite dans les ser- 
vices de la coopération, avant d'entrer 
dans te privé notamment au Crédit 
lyonnais. Conseiller municipal et ad- 
joint au maire d’Herblay (Val-d’Oise) 
depuis mars 1977, M. Deiaiande est élu 
député RPR de la deuxième circons- 
cription du Val-d’Oise, en 1978. contre 
un communiste député sortant, alors 
qu'U est délégué général du mouvement 
chlraquien à Faction ouvrière et profes- 
sionnelle. A l’Assemblée. U s'occupe 
particulièrement de l'intéressement des 
salariés. Battu par un socialiste en 
198/. il devient secrétaire national de 
son parti aux relations extérieures en 
octobre 1981. Après les municipales de 
1983. il préfère abandonner ce rôle dans 
le fonctionnement de son parti, pour re- 
tourner dans le secteur privé. Il est ac- 
tuellement à la direction du groupe 
Bayard Presse. M. Deiaiande est prési- 
dent de la fédération départementale 
du RPR 

FRANCIS DELATTRE 
UDF-PR (VAL-D’OISE) 

Né le il septembre 1946 à Naours 
(Somme), M. Francis Delattre est li- 
cencié en droit et diplômé d'études su- 
périeures de sciences politiques. Il est 
fonctionnaire au ministère de l’inté- 
rieur. Membre du PR M. Delattre a été 
élu conseiller général de Franconville 
en 1979 et maire de cette commune en 
J983, contre le maire sortant commu- 
niste. Après avoir été membre du 
Contrat libéral, U en a démissionné. 
Vice-président du conseil général U y 
est responsable de la Jeunesse et des 
sports. 

JEAN-PAUL DELEVOYE 

RPR (PAS-DE-CALAIS) 

Ni le 22 janvier 1947 à Bapaume, 

M. Delevoye, chef d’une entreprise 
d'agro-aiimemaire. est maire de Bo- 
pautne et ùùnsâlUr général 11 est mem- 
bre du comité central du RPR depuis 
1981. 

JEAN-MARIE DEMANGE 
RPR (MOSELLE) 

Jean-Marie Démangé, né le 23 Juillet 
1943 à Toulouse, est marié et père d’un 
enfant. Médecin d Tkionvlllc, élu 
conseiller général de Thioavilleenmars 
1985. Il est présidera de la Société 
d’équipement du bassin lorrain 
( SEBL ). 


JEAN-FRANÇOIS DENIAU 
UDF-PR (CHER) 

Né le 31 octobre 1928 à Paris, ancien 
élève de FEN A. Inspecteur général des 
finances, membre de V Assemblée euro- 
péenne, M. Jean-François Detâau a eu 
une carrière tout à la fois européenne, 
au sein des instances communautaires, 
diplomatique et gouvernemeMale. 
Après avoir occupé diverses fonctions 
de cabinets ministériels, à la fin de ta 
fl* République, et siégé dans plusieurs 
organismes européens (où il a exercé 
notamment les fonctions de directeur 
générai chargé des négociations d'adhé- 
sion à la CEE), il a été ambassadeur de 
France en Mauritanie (1963-1966) et 
en Espagne (1976). Au gouvernement, 
il a été successivement secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affaires étran- 
gères. chargé de la coopération (1973- 
1974 . et une deuxième fois en 1977). 
secrétaire d’Etat à l’agriculture (1974- 
1976), ministre du comméras extérieur 
puis ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre chargé (par M. Barre ) de 
la réforme administrative ( 1978-1 981 ). 
Elu député du Cher en 1978, U avait 
cédé son Siège à son suppléant pour 
entrer au gouvernement. Conseiller 
général de Bourges. U préside, depuis 
1981. l’assemblée départementale du 
Ôter. Résident, puis simple membre, 
des clubs Perspectives et Réalités, U 
avait pris une part importante à l'orga- 
nisation de la campagne de M. Giscard 
d’Esuting pour l'élection présidentielle 
de 1981. H est l'auteur de plusieurs 
ouvrages ; le Marcbf «»""«"»_ La mer 
cet rauk, l’Europe interdite. 

LÉONCE DEPREZ 
EX-UDF-PR (PAS-DE-CALAIS) 
Ni U 10 Juillet 1927 à Béthune. 
M. Deprez est le directeur général d'une 
imprimerie, qui édite un hebdomadaire, 
TAuenir du Pas-deCalais. Ancien prési- 
dent national des Jeunes Chambres éco- 
nomiques, ii a été conseiller municipal, 
puis adjoint au maire de Béthune, avant 
de devenir en 1969 maire du Touques. 
II s’est démis de ses fonctions de prési- 
dera départemental du Parti républi- 
cain après le choix de AL Philippe Vas- 
seur comme tète de liste de l'UDF. 

JEAN-JACQUES DESCAMPS 
UDF-PR (Nord) 

Né à Lille dans une famille tTindus- 
triels textiles du Nord. M. Descamps, 
âgé de cinquante ara, ingénieur civil des 
ponts et chaussées, a été partant huit 
ans PDG de la société Descamps, filiale 
du groupe DMC, avant de créer en 1985 
une société de conseil en entreprise. 
Conseiller municipal de Lille depuis 
1983. où il coordonne l'intergroupe 
d’opposition, il a créé en 1965 u club' 
Perspectives et réalités de Lille- 
Roubaix-Tourcoing (Il est depuis 1984 
mordue du conseil d'orientation de ta 
Fédération na t iona le des clubs Perspec- 
tives et réalités) et participé en 1966 (3 
la fondation de la fédération départe- 
mentale des Républicains indépen- 
dants. Son épouse est attachée de presse 
de AL Giscard d'Esuàng. 

BERNARD DESCHAMPS 
PC (GARD) 

Ni le 17 février 1932 à LevalloUr 
Perret (Hauts-de-Seine), instituteur, 
M. Bernard Deschamps entre comme 
fonctionnaire municipal à la mairie de 
Nîmes en 1965. Premier secrétaire de la 
fédération du PCF en 1976. Il est élu. 
en mars 1978. député du Gard (b cir- 
conscription). H est devancé au premier 
tour par le c an didat soci a liste aux élec- 
tions législatives de Juin 1981. En mars 
1982. u est élu conseiller général du 
canton de Beaueaire. 

PIERRE DESCAVES 
FN (OISE) 

Ni le 1- octobre 1924 à Khencheta 
(Algérie), docteur ès sciences économi- 
ques. expert comptable. M. Pierre Des- 
caves est vice-président de F AN FA- 
NOM A. délégué général du Comité 
d’action pour le respect de la mémoire 
des civils et des militaires morts pour le 
France en Algérie, président du Mouve- 
ment pour la réforme fiscale. Viee- 
présidem du Syndicat national de la 
petite et moyenne industrie (SNPMI), 
poste dont il s'était mis en congé 
lorsqu'il s'était porté candidat aux élec- 
tions législatives, AL Descavts est pré: ri- 
dem du Syndicat national des profes- 
sions libérales et président de la 
première chambre des activités diverses 
du Conseil des prudhommes de Paris. 

JACQUES DOUFFIAGUES 
UDF-PR (LOIRET) 

Né le 28 Janvier 1941 à Parts, anden 
élève de FEN A. conseiller référendaire 
à ta Cour des comptes. M. Jacques 
Douffiagues est maire cF Orléans depuis 
1980. Délégué général du Parti républi- 
cain en 1977. ti avait déjà été élu UDF 
du Loiret en 1978. U avait auparavant 
exercé, notamment, tes fonctions de di- 
recteur du cabinet de M. Jean-Pierre 
Soisson au secrétariat d'Etat â la for- 
mation professionnelle, puis au secréta- 
riat d’Etat A la Jeunesse et aux sports, 
de 1976 à 1977. H est également, depuis 
1979. conseiller générai et vice- 
président. depuis 1982. de l’assemblée 
départementale M. Douffiagues a écrit 
plusieurs ouvrages consacrés aux pro- 
blèmes du logement dans la région pari- 
sienne. â l’Immigration, à ('urbanisa- 
tion. à la France contemporaine. 

GUYDRUT 

RPR (SEINE-ET-MARNE) 

Ni te 6 décembre 1950 à Oigrâes 
(Pas-de-Calais}, M. Guy Drus est an- 
cien iMve de l’Eook normale supé- 


rieure de Féducatitm physique et spor- 
tive et de l'Institut national des sports. 
Professeur d'éducation physique et 
sportive, il est conseiller technique au 
Comité olympique a sportif français. 
Champion de France du HQ mitres 
haies â de nombreuses reprises, il fui 
champion d’Europe de cette spécialité à 
Rom en 1974. recordman du monde en 
1975, médaille d'argent aux Jeux 
olympiques de Montréal en 1976. 
Chargé de mission au cabinet de 
AL Jacques Chirac, premier ministre de 
1975 à 1976, M- Drut a été membre du 
comité national de FU DR et app a r t i ent 
au comité central du RPR En mars 
1983. Il est élu conseiller de Paris dans 
le XI t' arrondissement ; en janvier 
1985. il est élu adjoint au maire de 
Paris pour la Jeunesse et les sports, tout 
particulièrement chargé de préparer la 
can dida ture de Paris pour les Jeux 
olympiques. 

JEAN-MICHEL DUBERNARD ' 
RPR (RHONE) 

Ni le 17 mai 1941 à Lyon. Jean- 
Michel pubemard est chirurgien. Il di- 
rige le service d’urologie et de chirurgie 
de la transplantation à l'hôpital 
Edouard-Herriot depuis 1981. 11 est 
Fauteur de plusieurs ouvrages consa- 
crés â l'urologie et à la transplantation 
d'organes. Vice-président du comité de 
soutien de M. Jacques Chirac lors de 
l’élection présidentielle de 1981. 
M. Dubemard est adjoint au maire de 
Lyon. 

GEORGINA DUFOIX 
PS (GARD) 

Née le 16 février 1943 à Paris, doc- 
teur ès sciences économiques, chef d’en- 
treprise. M— Georgfna Dufoix adhère 
au Parti socialiste en 1972 : elle entrera 
au comité directeur de ce parti lors du 
congrès de Metz, en avril 1979. Elue 
conseiller municipal de Nîmes en mars 
1977. elle est nommée, en mal 1981. se- 
crétaire d’Etat chargé de la famille et 
assurera en outre, d’août à décembre 

1982. les fonctions de secrétaire d'Etat 
chargé des personnes âgées. Elue 
conseiller général du canton Nlmes-V 
en mal 1982. dans une élection par- 
tielle, elle est réélue conseiller muntei- 
pel. mais dans la minorité, ai mars 

1983. Secrétaire d’Etat chargé de la fa- 
mille. de la population et des travail- 
leurs immigrés en avril 1983. AP» Du- 
foix est nommée, en Juillet 1984, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale et assure en outre, 
à partir de décembre 1984, la fonction 
de porte-parole du gouvernement. Elle 
ne se représente pas aux élections can- 
tonales de mars 1985. 

XAVIER DUGOIN 
RPR (ESSONNE) 

Xavier Dugoin est ni le 27 mars 1947 
â Neullly. Il est entré au RPR en 1978 
et est secrétaire départemental de ce 
parti dans l’Essonne depuis 1981. Best 
en outre conseiller municipal 
d'Etampes depuis mars 1983. Cadre fi- 
nancier. il occupe les fonctions de 
chargé de mission auprès du président ' 
du conseil général de l'Essonne. 

BRUNO DURDEUX 
UDF (NORD) 

Polytechnicien, diplômé de FEN- 
SÆ. M. Durieux. quarante et un ans. a 
travaillé comme administrateur à l'IN- 
SEE (U a été le rédacteur en chef de la 
revue Economie « Statistiques) avant 
d'entrer au cabinet de AL Raymond 
Barre, d’abord au ministère du com- 
merce extérieur, puis à l'hôtel Mati- 
gnon. Sous-directeur au ministère de 
l'économie et des finances, il anime plu- 
sieurs groupes d’experts auprès de 
M. Barre. 


CHARLES EHRMANN 
UDF-PR (ALPES-MARITIMES) 
Né le 7 octobre 1911 à Paris (VP). 
M. Charles Ehrmann. professeur hono- 
raire. agrégé d’histoire et de géogra- 
phie. a enseigné pendant trente-huit ans 
au lycée M asséna de Nice (Alpes- 
Maritimes). Anden résistant, if est 
membre du Rassemblement républicain 
(m éd e dr üs te ). Suppléant de M. Méde- 
cin aux élections législatives de 1973, U 
est devenu député de la P circonscrip- 
tion des Alpes-Maritimes en 1976. 
quand M. Médecin est devenu secré- 
taire d’Etat- au tourisme. Elu en 1978. 
dans h première circonscription des 
Alpes-Maritimes, ti a été battu en 1981. 
Adjoint au maire de Nice, de 1965 â 
1973. II est conseiller général des 
Alpes-Maritimes depuis 1973. 


ANDRÉ F ANTON 
RPR (CALVADOS) 

Ni le 31 mars 1928 à Genttily. 
M. André Fanton est membre du 
conseil politique du RPR et député à 
l'Assemblée européenne. Il est conseil- 
ler général du Calvados et premier ad- 
joint au maire de Lisieux. 

M. André Fanton a été secrétaire 
d’Etat auprès du ministre chargé de la 
défense nationale - M. Michel Debré - 
de 1969 à 1972 et a déjà siégé au 
Palais-Bourbon, puisqu’il a été député 
du onzième arrondissement de Parts de 
1958 à 1969 et de 1973 à 1978. 

JACQUES FARRAN 
UDF-PR (PYR.-ORIENTALES) 
Ni le 19 mars 1928 A Perpignan, 
M. Jacques Fanon est président de la 
chambre de commerce et d'industrie des 


Pyrénées-Orientales depuis 1970. U est 
également vice-président du comité dé- 
partemental du tourisme, PDG du 
Comptoir immobilier ménager, direc- 
teur de l’imprimerie du Midi ( qui édite 
le quotidien. l'indépendant), adminis- 
trateur du centre hospitalier, de F office 
des HLM du dépantmaa a de la ville 
de Perpignan et administrateur de l’in- 
dépendant. Il a été adjoint au maire de 
Perpignan de 1977 à 1983. Conseiller 
général depuis 1973. il est actuellement 
vice-président de l'assemblée déporter 
mentale. 

GRATŒN FERRARI 
UDF-PR (SAVOIE) 

Ni le 27 mars 1935 à Aix- les-Bains, 
principal de collège. M. Gratien Ferrari 
est conseiller municipal de sa ville na- 
tale depuis 1971 et maire depuis te 29 
décembre 1984. Il avait été candidat 
aux élections législatives de mars 1978 
et de juin 1981 dans la 1 » circonscrip- 
tion de la Savoie. 

HENRI FISZBIN 
APP. PS (ALPES-MARITIMES) 
Ni te 26 Juin 1930 à Parts, ancien ou- 
vrier tourneur, auteur de plusieurs ou- 
vrages. M. Henri Fiszbin est au- 
jourd'hui mettre as sis t an t a ssocié à 
Funivenüé de Paris-Nord (tüT de 
Saint-Denis) m urbanisme soctaL Dé- 
puté communiste de Paris de 1973 Â 
1978. date à laquelle U a été battu par 
un candidat du CN1P. AL Fiszbin a été. 
en 1977. candidat à la mairie de Parts 
pour le PCF. Permanent de ce parti et 
membre du comité centrai Jusqu'en 
1982. Il a été secrétaire de la fédération 
communiste de Parts de 1973 à 1979. ■ 
En désaccord avec la ligne de la direc- 
tion du PCF, il a abandonné toutes ses 
responsabilités en 1979 et a fondé en 
1981 Rencontres communistes. 

CHARLES FTTERMAN 
PC (RHONE) 

Ni le 28 décembre 1933 à Saint- 
Etienne (Loire}. M. Charles Flterman 
a été ministre des transports dans le se- 
cond et troisième gouvernement Mau- 
roy (juin 1981 - Juillet 1984). Il a 
adhéré au PC en 1951. D’abord secré- 
taire fédéral de la Jeunesse commu- 
niste, il devient collaborateur du comité 
centrai en 1965 et il est élu au comité 
central au XX e coupés du parti en 
1972 Elu membre du bureau politique 
et secrétaire du comité central au 
JOGP congrès, il est constamment réélu 
aux XXI IF, XXH+ et XXV congrès. H 
est actuellement responsable au parti 
• de ta section Propagande et communi- 
cation, des problèmes de l ’audUHtisuel 
et des techniques de la communication, 
de la amordssston de travail sur les 
questions « Etat et Libertés Il est 
coordonnateur de F activité du PC dans 
la région Rhône-Alpes. 

M. Charles Fttàman O été conseiller 
régional du Val-de-Marne de 1973 à 
1979 et député de la 2* circonscription 
de ce département de 1978 à 1981. Il 
avait dû s’incliner aux dernières légis- 
latives devant AL Tabanou (PS). 

GASTONFLOSSE 
RPR (POLYNÉSIE) 

Né le 21 Juin 1931 à Ktidtéa (Poly- 
nésie). gérant d’entreprise, membre du 
comité central du RPR, M. Gaston 
Fiasse préside le Tahoeraa Hidraatira 
(Rassemblement populaire). Député 
RPR de 1978 à 1982 et président de 
FAssemblie territoriale de Polynésie de 
1976 à 1977, U préside U gouvernement 
du territoire depuis 1984. Il est aussi 
maire de Pirae depuis 1965. 

GEORGES FONTES 
RPR (HÉRAULT) 

Né le 5 septembre 1924 à Béziers 
(Hérault), directeur honoraire de la 
caisse primaire d’assurance-maiadie et 
de ITJRSSAF de l'Hérault. AL Fontes a 
été le fondateur du syndicat Force ou- 
vrière à Béziers et a fait toute sa car- 
rière à ta Sécurité sociale. Ancien socia- 
liste. ihi conseiller général du canton 
Biziers-I en mars 1982. Mi Fontes re- 
joint le RPR et est élu main de Béziers 
en mars 1983. 

GÉRARD FREULET 
FN (HAUT-RHIN) 

Gérard Freulet. qui est ni le 24 Juil- 
let 1949. est secrétaire régional du 
Front national. Après des études de 
droit et de sciences politiques effectuées 
à Strasbourg entre 1969 et 1973. il est 
cadre de banque ( 1974-1978 ). puis hô- 
telier depuis 1979. 


jean de Gaulle 

RPR (DEUX-SÈVEES) 

Né te 13 Juin 1953 i Bourg *n -B nm 

(Ain), troisième Jils de T amiral Pht- 

^M^eaa d* Gaolle^lplünU d"ttudfzd* 
troisième cycle (Dauphine) et de l'Ins- 
titut national des techniques, économt - 

r i ez cominables du. Conservatoire 
arts et métiers, est directeur assorti 
dots un cabiaet d'audtz et d’expertise 
comptable. 

JEAN-CLAUDE GAYSSOT 
PC (SEINE-SAINT-DENIS) 

Né le 6 septembre 1944 à Bérten. 
M. Jean-Claude Gayssot a été ouvrier 
professionnel à la SNCF.- Adhérent dis 
1963 au PC. il exerce d’abord diffé- 
rentes responsabilités à ta CGT ; u en . 
est secrétaire de Furtion d ép arte m e ntal e 
de la Lozère, puis iu-Gard, et membre 
dé la cormdssioa exécutive confédérale. 
Eu mime temps, ti milite tôt PC. deve- 
nant membre du bureau fédéral du 
Gard de ce parti en 1972 En 3976.- Il 
devient collaborateur du comité central 
U est re sp on s able de la section éamottih 
que Lors du congrès de 1979. M. entre 
au « parlement » dè son. parti. Au 
congrès suivant, il est ébt au. bureau 
politique où U a la charge de FactMti 
dans les entreprises. Enfin, au campés 
de 1984, ti entre au secrétariat oàjfest 

nisation. ^M^G^raat est consrilfcr 
municipal de Bobigny depuis tes Heo- 
tions m un i cipa l es de 1977. 

JEANGIARD 
PC (ISÈRE) 

Né le 30 septembre 1926 à Ports. ■ 
M. Jean Giard est un per man e nt du PC. 
il est memb r e du bureau fédéral ' dm 
l’Isère II est conseiller municipal de 


avecMfS.4ondtéMdtbéüpartee-utUt- 
tares da DenxrSèrres pour conduire la 
Bste so da B sr* irpris le décès de René 
Gaillard, député portant, su r venu le 
28 décembre dentier, L'état-major sor- 
cf aBs t e bd avait préféré Adiré CI m 
pourlaprèndirirplaoeL. 

EUEHOABAU > 

App. PC (LA RÉUNION) 

- N u méro deu x dé Parti communiste - 
réunionnais ( PCR) . AL EU* Hoarau 
art ut IsB juUtet 1938 à SatmFbm 
■ FJudtaut JL-Prris en 1998. O ndtitc A 
FtAtion générale des. travailleurs rfu- 
nbmntds xnFrtmce et reâioôutût M, Pool 
. Vergés, qut créent .«* on plus tard le 
PCRParntWimruT à Satie mOitame. 
ML Hoarau. ynimdte études desdemxu 
physiques (optianritindèj et Mae 
son aoctorat amnt ' d'entrer comme 
ebercheur.aù CNRS. La vaput de 1968 
U ramène dam son fie natale. B devient 
alors Jou rnali s te à Ttaunapegn. For- 
gaoe du PCR. dont ti est aujounFhd 
directeur de fa rédaction En 19/76. fi 
est Bat caaeÿter gjbtini .de Setm- 
Pterre, et. «K - mars 1983, i'- mette dè 
Sabtt-Piem. H était tie e-prét Uo *. du 
conseil régkmatï 


Grenoble et avait déjà été < 
législatives de 1973 contre AL Hubert 
Dubedout(PS). 

. h ' 

MICHEL HANNOUN 
RPR (ISÈRE) 

Né le 7 mars 19498 Constantin* (Al- 
gérie). Michel Hamoun est médecin. B 
est maire de Voreppt dépoli 1976.. 
conseiller général du canon d* Vairon 
et vice-prétidem de rassemblée dépar- 
teme n t ale de pu is mars. 1985. ’ 

Il avait été candidat , asx législatives 
de 1978 et 1981 contre Ab" Gisèle Ha- 
limi (PS). Chargé de mbsknusa RPR 
pour les problèmes de- Flmmirration, 
Michel Htmaoun est Fauteur de deux 
o uv r ages consacrés d cette question : 
F r a n ç a is et im migrée an quotMBea^jwm 
en 1985. et TAntre Cofaaiâtatûja paru, 
en 1986. 

FRANCIS HARDY 

RPR (CHARENTE) . . . 

Agé de soixante-deux ans. Francis 
Hardy est président de la fédération du 
RPR de la Charente, maire de Cognac 
depuis 1979 et conseiller général du 
canton de CogaacrNord. Ce négociant 

en cognac est mari en politique en juin 
1968 par admiration, pour le général de 
Gaulle. Cand id a t aux légistatives, il est 
battu ou second tour par Félix Gail- 
lard, ancien président au conseil. H di- 
riem député en 1973. Réélu en 1978. Il 
est beau en 198 1 par Bernard Vtilette 
(FS). Conseiller général du canton de- 
Cognac-Sud de 1970 â 1976. Francis 
Hardy a ravi à Bernard Vtilette le can- 
ton de Cognac-Nord aux ramonales de 
mars 1985. 

JOËL HART 
RPR (SOMME) 

Ni le 3 juillet 1945 à Vtiler*Camp- 
san (Somme), principal de collège, 
AL Joël Hart, secrétaire départemental 
du RPR est conseiller général du can- 
ton de Bemaville depuis mars 1982 et 
maire d’ArgucL 

GUYHERLORY 
FN (MOSELLE) 

Guy ffertory, né le 14 décembre 1920 
à Metz. Médecin radiologiste dans, un- ■ 
hôpital messin, il est secrétaire départe- - 

mental de la fédération de Moselle du 
Front national depuis septembre 1985. 
rtti participait à ses secondes élections, 
après avoir été candidat malheureux 
aux cantonales de mars 1985. 


JACQUELINE HOFFMANN 
PC(YVELINES> ' 

Nie le 26 décembre 1943 à Bédô- 
rieux (Hérault), M-^JacqucBm (sot* 
vtnt appeUe Jadtie) Hejfinamn était 
ouv rière s oudeu s e. EUafitidansumm- 
SrgprtsemésaBurgfqwdHfgHée duper 
sonuel. et membre du comité d’entre- 
prtse en tant qpe mtittmu de la CGT. 
Adhérant ast -Parti c ommnr dsu dis 
I960, ette store au comité outrai de 
son parti eu 1976. Ella est Eue à TAs- 
‘ smbl htde* Cm u uiiwnMéf eure p éemùs 
en I979.es rérta test 1985. AN- Hoff- 
maanhabteTrap p es (Yve tt nee). 

ROGER HOLEINDRE 
FN (SEINE-SAINT-DENIS) 

-• Né le il mars l929.à Carrant» 
(Corse J. AL Roger Boèettrir* en ua an- 
cien engagé volontaire dans las 
fusiliers marins et les commandas pa- 
rachutistes c o lo n ia ux. B a participé 
aux combats pour fa Ubirattom de 
Paris, aux guerres dlndocklne et d'Al- 
gérie Conseiller au plan de Conxtarttine 


■ ti participe a ux eo mba u pour F ■ Algé- 
rie française-. Responsable national 
des jeunes et du servie* d’ordre ax co- 
mité Tbder-VbptamCOBf en 1965. il est 
président de Fassociation . Fbmee- 
VletnamduSMd. Membre fbndmeur du 
Front national. H at me m bre de sôttbu- 

■ rwau politique et r es pon sab le de Farga- 
rd sa tk m des meetings. AL HoUndnfut 

. ausri grand rezmrtm à Puzfrblajch, an 
Flgaro-Maypiirie es à Magagafrllcbdo. 
EcrivàiH. ü areçùlcprix Asicen 1980. 

ELIZABETH HUBERT 
RPR (LOIRE-ATLANTIQUE) 

- Nétau lMdeeu 2956^EUxabeth Hu- 
bert est médecin généraliste- Elle est 

- membre -du comité départemental du 
RPR et conseillère municipale de 
Nantes depuis mars 1983. Elle est se- 
crétaire générale du CSMFde la Loire- 
Atiantique et membre du cortseti confé- 
déral de FUNAPL 

JEAN-JACQUES HYEST 
UDF-CDS (SEINE-ET-MARNE) 
Né le 2 mars 1943 à Fontainebleau, 
AL Jean-Jacques Hyest est diplômé 
d’études supérieures de droit public. En 
197 J, U devient directeur dè cabinet de 
AL Etienne , 
ridera du 

Marne ; m 1979. Ü est nommé directeur 
départemental de la protection civile. 
Cand idat de l’UDF en mars 1982 dans 
le canton de Château-London, il bat le 
conseiller général sortant apparenté au 
PS. En mars 1983. il est élu maire de 
Madeleùiesur-Loùtg. AL Hyest, nom- 
me du CDS, est vice-président du 
conseil général. 


entra atreaeur ae caouut an 
u Datify ( radical ) alors pri- 
conseÛ général de Setne-et- 
* 1979. il est nommé directeur 


YVES FREVILLE 
UDF-CDS (ILLE-ET-VILAINE) 

Né le 1* décembre 1934 à Hennés, 
Af. Yves Frevitle est conseiller munici- 
pal de Rennes depuis mars 1983 et 
conseiller général depuis 1985. Profes- 
seur d'untvmüi. Ü est le fils de Henri 

Frerille, qui fut sénateur et maire de 

Rames. 

GÉRARD FUCHS 
PS (PARIS) 

Ni te 18 mai. 1940 à Longjumeau 
(Essonne), ancien élève de l'Ecole 
polytechnique, docteur ès sciences, 
directeur du laboratoire d’éaonométrte 
de l'Ecole polytechnique, élu. à 
l’Assemblée des Communautés euro- 
péennes à Strasbourg de 1981 à 1984, 
membre adjoint du secrétariat national . 
du PS chargé des études, nommé le 
29 novembre 1984 président de FQffiCe 

national de F immigration. 


JACQUES HERSANT 
CNIP (PAS-DE-CALAIS) 

JW le 12 août 1941 à Rouen. /Us de 
AL Robert Hersent. AL Jacques Her- 
sant est PDG de France-Soir après avoir 
été le. directeur de plusieurs: titrés du 
groupe Hersant, notamment Ffance- 
Antâlas et .Nad-MatiiL- 

MICHEL HERVÉ - 
PS (DEUX-SÈVRES) 

Ni Ur29septembre 1945 à Parthenay 
(Deux-Sèvres). Michel Hcrvé s'i 


LUCIEN JACOB 

APP. RPR (COTE-D'OR) 

Né le 3 juillet. 1930 à Beaune (Câte- 
d’Orj, Ai. Lucien Jacob, explo ita nt viti- 
cole,- matin d’Echevrotme, avait rem- 
placé, de 1978 à 1981. â l’Assemblée 
nationale, pour représenter la > ctr- 
conscriptton de la Côte-d’Or (Beaune). 
M. Jean-Phtiippe Lecat, ministre de la 
Culture et de la cm n t» u irf/vwff^ 

DENIS JACQUAT 

UDF-PR (MOSELLE) 
a JiK *P*at,nétë29 mal 1944 

à TMaucourr J Meurthe-et-MaseUe). 
Aferaf. père de deux enfants. Otorhino- 
laryngologfsie à Metz, il est diplômé de 
-médecine sportive et thermale. Adjoint 
au maire Je Metz, chargé des affaires 
*?J a l air€ ** t «fia/e* depuis 1977. 
M. JaapM présIde la fidirmlm du PR 
de. Moselle et est membr e du conseil 

nation al du Parti ripublicataL II est 

conseiller gts * 
deputsl973. 


.tiàn présidentielle de 1963. Favorable â 
la candidature de Michel Rocard en 
1969, U adhère au PS en 1971. Michel 
Hervé, qtd astdvi des études tetdudques 
de /rigoriste à Paris, dirige jtne entra 1 
prise de aimantation et J&earidtL 
Elu conseiller municipal, une première 
fais de 1971 & 1977, d l'est une seconde 
fois à l'occasion d’im scrutin partiel en 
1979, date où Ü devient maire. Jonction 

qu’il assume demds Jon.' M^ Michel J ^ 

Hèrvé. qui. au début de son itinéraire *° ciai de 

politique local, avait eu nudüe à pertir Â ZSTTf?! ™’ "** « 1984 au 

' u membre au conseil ptriiti- 


MICHEL JACQUEMZN 
■ UDF-CDS (DOUBS) 

JW fe/d mai 1939 à Besançon, inné - 

- ' J"**** Ttowl (Bourgogne- 
VJu Centre des Jeunes 


président 

aofftnterae 
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/ *•• -,**• ^ nue * cette formation. Depuis J98J. fl 
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4- ^ JEA^-FRANÇOIS JAUCH 

ï, FN (SEINË-ÈT-MARNE) 

W/g23i7Mf/957aro«n«a warfe 

. (Setnrei-MariKi. U. ***%*%£■ 
777 ‘ *6, •: JWM abandonne des étude* de dnù. 


" - 1 - « ! • M consacrer d la politique. H a d’abord 

” ^ . . 4 : rraiMrftf ol. secrétariat de. M Jmm- 


dires, secrétaire national du RPR 
chargé du redressement écawn^nu rf 
AKte/, secrétaire. général du CtubBQ. 


JEANKBFFER 
CNIP (MOSELLE) 

JW «| 193* d Ar«rt«« ■(*«*«{• 
M Jean Biffer est moire d dmaeyB» 


M*’***? 
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■-. trwdm 0^™**** de. » w 
V • Pierre Stirboû, pais a été 

; la CouEme. **» te»» antiïdfaitile. et 

, “ •■•• -, Aw tt /P85 a N»t>OBitl«*do, jeJûun- 

* V '‘.SI fVtttr ^-^.5 

** ’ - •%. adhéré à- ce paru en septembre 1974 s U 

~rc 

'■*-*„ ' ■' ^refisse. _ '; ■" ; - - ■ 

i-S MAURICE JANETT! 

-- *■!/** PS (VAR> -; 

7 ^ Ni le 1* mars 1933 à SetUon*- 

^ V Source^ Argent (Vtir). anti tntasti- 
... «ont. M. Maurice Janetti estfénateur 

*A r-*. X Var députa 7978 fen remplacement 
*• de Pierre Gaudin, décédé J. Conseiller 
- . - technique régional en écologie. n * ^^ . 

-•^. - ‘ ^ du conseU régional et du coi^ t^^ 

^ depuis i97J, 1/ «si Mre de Saint- 

^ ' Juftcn-Ie-MoTBngné drptds 1965. 

’ ^ * • ** *■ 

ANDRÉ J ARROT ' . 

Thw »■ #w T- /\TT>T7\ 


fisse A ' 1^3. Il a üi élu dép^dèb arco^ 

uT Z crioüon de Mets-I de 19/3 à 1978. 
Mmêdn'- ■ de -formation. lt. 

174-Ü en Lorraine après la dtisoiutton au 
entrai r Mouvement des réjormauvn. . 

MIIWHl _ • 

tican- JOSEPH KLIFA ; 

toerto*- : : UDF-PSD (HAUT-RHIN) 

Né le 26 juillet 1931 à Mascara 
{Algérie). licencié en droit. J ™*P* 

, ék%æ$& sîïS 

1 j rasïïas£=2Sî 

•i -ggiire s!rfg $r. 

Wer iM/. 4#»*» avoir .^^ufî fui 
«70 jusque» 1970, Joseph Kllfa fut 

wnthre démocrate-socialiste 4e France, derem 
général Parti social-démocrate, dont il est 
Sabd- ■ membre du comiii national. 

L . _ Gérard exister 

- ••••■• . RPR (DOUBS) 

tÉ) : JW,'Â 20 décembre l^éfâjdta^ 


JACK LANG 

PS (LOIR-ET-CHER) 

Né le 2 septembre l939à MMœurt 
f vôtres) M. Lang est ministre de ta 

xgur de droit à l université de Nancy, 

, *M*U * '*«"* * 
îtorw de /*W d /972. pi* di>w<w«- 
£, rwdfre national de ûjg«* 
7972 a 797#. M Lang, qui a éti dé légv é 
national du PS à Ut culture et à lacrco- 
rtonïess conseiller de Pans depuis 

1977- 

LOUIS LAUGA 

RPR (LANDES) 

srs *ssrs^SSi 

adjoint de la FNSEA et président de la 
commission, des prix fS'^ol 
Bruxelles. Il est le conseilla- en matière 


ARNAUD LEPER CQ 

RPR (VIENNE) 

Vf 7 e 9 mars 7937 A Pï/Ierupt 
/AfeurtAe^-Afa«^/*2. *5**^-" 

jBîSSlWS 

^3‘SByS3=S 
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« «">, _ SssflüSWSfc? 




RPRtSAONEÆT-LOIRE) daüud^pé- 

Né U 13 MnAec 1W 'J ^ 

f Saône-et-Loire ). Awffr*, ^ kautexétudet européennes, 
électro-mécanicien à “ /Brtftux d’études politiques, licence « 

gaz et dc l’électricité du SuïEst 4* Institut dror^F 

&*«Æ 4 !SsStfSStî 


.. ^ - — y , „ . . . .... /„ A-ftuaa a ta région i*'.' ^ y 

,'*r . comme garagiste spécialisé dans les > . technique- au CflWwI du 

* '*. ;. ?%ds Iw& Monilwr à tnnauon ^^chSgé^ relations onc le 
populaire de 1936 à 1939. i l rejo ignit i„ mrn f (1977-19781. Entré ensuite 
■ rï rt - 1 SKdS^itde le EttlSr**. il devient en 1983 
; diale La rangs ^ fines-J r ^ u ^ directeur du risecat commercial Est de 
-•• combattantes après MmSi EVF (Éditions Vidéo EÜnt). 

*- '■: sonder et sTtsre évadé, Compagnon ae tesoaa* délégué national chargé 

"■*■■* umMum. «#x«" Æ££ ■%uS^£3*»irn nm. 

•'- maire de Iux. 77 K fl r de f m jf r I9 ^72Tim II ml mante du comité central de ce 
de MomceauJesMlnes. Elu diput^ l mauv emeM depuis 1977 et est actudle- 
J 958 et réélu à fédération RPRdu 

- -*rar , ^uaçu'a son Mf comelllerymadd- 

£*“ S2SS31liS°aÏÏS- ^UoabtUa^^I» 3 - 



fSK!*t - -•• ■- 
rvr.-JL' 

HP»:--' 

aüN> 

.^PfrÔN^*^ ... 

■ 7'* 



srnegta a— 




k *-rr ^ t d^T^utde te 

”'■ diale Us rangs 

•• combattantes après avoir été. fait pn- 
« B - sonder et s’être évadé, Compagnon de 
/a Libération. >f3joiM_m 
] - «aire de Lux. « 

’ ’ s ’ - - de Af onic*au-ie»-Afiae*- JS/» député a 
- •■" . rééJù à chaque renouvellement 

’: r ** - T. /yaoa'â «w £di«c de ^7. dam la qtur- 

^ •> .. sidi lu communauté urbaine JA 

- ‘ Creusot-Moatceau de 1976 à 1977. 

; - • * ‘v henRY JÊAN-IIÂPTgra 

“ % r «* UDF-CDS (MAYOTTE) 

•- Ni le 3 janvier 1933 à Fort-de- 

w cv™/ Mmtidque ) . licencié en droit 

r — n ^ * 

■;; :: -j r ** JW «wo-i/er '*{*™£zz3Jz. 

"*’**•■ Cour des comptes. M. BmayJea^ 
Baptiste travaille au 

* -■-.-jrîfr qffdresétrangMPj^T^^J*^. 


jeanlecanuït ; 

UDF-CDS (SEINErMARITIME) i 
V# /e d mura 1920 à **""• w < 
de &bsopdZmdtre des reqftmm 
Ccmseil eFEtat. M -jÇMWt J « 
député de Seine-Maritime de 1951 à 
1955 avant d'appeneair, de 1957 à 
1959 au cabinet de M. Pim re 
/tour â «mr ministre des finances, pré- 
rident du conseil, midstre d Etat) puis 
7a*r*r<mSimL En 197W redevient 
député, avant de J aire partie de t*™~ 
^mments de M. 

(comme ministre de la justice) et de 
J#. Raymond Barre (comme «tetetne 
d» Pian « de raménagement duterri- 

conseil vénérai depuw 7974, «• tsca- 
^^aSfmTmmet à l’Heetion prést- 

nJDF depuis 1978. après avoir été 
celui du MRP (de 19 
centre démocrate ( de 1966 à 1976) et 
du COS. (de 1976 i 1982). 

JEAN- YVES LE DÉAUT 
PS (MEURTHE-ET-MOSELLE) 
Sénateur suppléant, directeur de 
rUERde Sciences biologiques de ^uni- 
versité de Nancy 1. 


*£2,1982. Ü avait siégé à l’Assem- 
*E nationale de 1975 (date à laquelle 
ü avait remplacé Claude Peyre , 
décédé ) à 1981. où U remesentatt la 
circonscription de la Vienne 
( Montmartilou ). 

GINETTE LEROUX 
PS (MAINE-ET-LOIRE) 

Vée le 24 juillet 1942 à Angers. 
Aff Ginette Leroux était demis ! 984 et 
jusqu’à quelques semaines des élection* 
£nmiersecrétaire de la fédération 
%2&/bre de Mainaet-Loire. De ren- 
5Ke rt*wiïe»t«. die est adjointe au 
££££ de Trélaxé depuis 1977 et a eti 

battue aux ^ 

dm>e le canton de Trilazé-Angent. 

ROLAND LEROY 
PC (SEINE-MARITIME) 

Né le 4 mal 1926 à Saint-Aubin- 
lès-Elbeuf. M. Leroy a été député de 
195681958 et de 1967 à 1981. Secre- 


SSSi'SarWaîaï 

™^-"S ^siïïr^ 

sasssSSSS s gSSr^ 

élections ■ 

^rétJSl^cTARf 

2 7 M3. LUCETTE 

juin /5W. MÂêamm» à l n ^7l984 APP- RPR- (GUADELOUPE) 
de^ délégué régional l^laPicar- ^^^S7énéral_ de 7a 


irire de ia fédération départementale 
du PC de 1948 à I960 il a ^ menMre 

îissî 

ffiTtaiïtsïssas 

Dimanche. 

JACQUES LDVfOUZY 

RPR (TARN) 

M en J9W A Castres. M. Jf*** 
Urnouxy retrouve un stege çu il avant 

^1968 1973 et 
député en 1967 et réélu en 1968. 1973 et 

1978. il avait dû s incliner aux lé & sl ‘f\ 

tives de 1981 devant Af. Jean-Pierre 

Gabarrou. PS. . 

puis àFSucation nationale àmista 
^deuxième et troisième 
de M. Pierre Messmer (1973). 

Conseiller général 
if Jacques llmaury a été main ae 

Castres de 1971 à 1977. 


aeineru «irs— ■ -o -.. . . ,_i _ . 

die. Reconduit au conseil régional en la 

mon 1985.il enesi élu prétideM. G 

MICHEL MARGNES « 

PS (HAUTS-DE-SEINE) J 

Né le 8 décembre 1944 à Cançon â 
(Lot-et-Garonne). M. Miche! Margnes A 
en licencié en droit ^ diplômé de g 
l'école nationale des mpôts. C 

divisionnaire des J 

1981 à 1984, mis a la disposition de 
U. Christian Goux. président socialiste 
de la commission des finances de 
l’Assemblée nationale. Il est alors 
nommé, par le conseil des ministres. 

conseillerréjérendaire à la Courd *f 

Comptes. En 1 981. M. Margnes est ea* 
didat socialiste, sans succès, aux lêgjs- 
latives dans les Houi*de-Sdne, étant 
devancé au premier tour par M. Guy 
Ducoloné. communiste. 

OLIVIER MARL1ÈRE 

RPR (NORD) • 

Né le 24 Janvier 1950 à Valf^ennes. 
avocat. M. Marliire est premier adjoint 
‘au maire de Valenciennes et conseiller 
générât 

JEAN-CLAUDE MARTINEZ 
FN (HÉRAULT) 

Ni le 30 juillet 1945 à Sète 
(Hérault), professeur agrégé de droit 
public et de sciences politique. Jean- 
Claude Martinez est r apport eu rj/r 
l'Association fiscale internationale, 
auteur de plusieurs ouvrait sur le 
droit fiscal et d autres sur la guerre. 

PI IF. MARTY 
UDF-PR (DORDOGNE) 

Ni le 18 juillet 1930. marié, un 
enfant. M. Elie Marty est agriculteur et 

. _ ■ r- i rue Fl jL»f niYv/j/rfPÜTJ 


Caraïbes ‘uputsq»™*"-j^ ] & la 

la présidence du co^eilgenerw 
Guadeloupe, avant de perdre ceite^e 
1085 M- Lucette Michaux-Chevry a 

SfessSESÊ 
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^ ÎSwRftaSSr"- JACQUESLACARIN 
; 7 qualité de la vie de 1974 à 1976. ; UDF-PR (ALLIER) 

«SI -sSS 

; - Æ fc ( J& , îaiî3f -g^ pjfSiaJf g 

r ** l’ENA. conseiller *{*"%£** 

afrÆBfïSfjs 

• "p- J-ocaiper. 1**%" jSSl ^ < JVU»d<UIo» KOtoxlt àa 

.T - e^LS fSSSfnlFtm- ffiAN-PHIIIPPEXA(HOIAW> 
d’Afrique, de h Caraïbe m du Paofij- ■ * UDF (VAL-D’OISE) 

quea^ des accords de Nf 2 2 novembre 1939 à 

7979, ti est nommé a ^ , l a y c ^ (Vienne). M. Jean-Philippe Lachenaud 
,-r Xie au J«rdteHW »Wr«i7 de d-frudw supérieures de 
‘ “ mSfdence de la MpM*' %^pMide l’Institut ^étUda polir 

chargé, sur proposition de MVaUnr ÜQU Jfg^ ar îs, de rinstilutd adrmm^ 

- - GtoSd d*^^ ^^d4S_entreprismf m^*^^ 


ANDRÉ LEDRAN 
PS (CALVADOS) 

ü£rinfrd d’OidstrehanLjlest 


> r ‘ 


wipwBwr ■.■r 1 


éàùaf (u#>4 




ïZZ amtie. de "conduire le, convmsa- 
Muu nécessaires «à ta BMC 
du trilogne entrelM 

CD^i/ rt oS r 2^M‘ i’^sociarion 
France-outremer- 

MAURICE JEANDON 

Div.d. (VOSGES) 

Maurice Jeandon. 4ff* 
rfno ans est maire de Satnt-Dié et vice- 

l l^a directe adjenni de Ut Caisse 
d’épargne de Sabtt-Dii. 

JEAN-J ACQÙES JEGW 
UDF-CDS (VAL-DE-MARNE) 
JVé 7e 24 tZ a ïfl9ri 

mzTëëiïi 


I vSfâmA 

SéSÜ^ dé^SSSî* r«m*tw- 

■râtent rural et vrbabi et directeur de 

■SSÆffiüKSS 


mari le premier sécrétoire oc 
tîou départementale du PS. 

JACQUES LEGENDRE 
RPR (NORD) , 

aagBwÆ^Rsig 

«n/Stf/. 11 a été secrétaire dEuttàfio- 

tlffffBSSS’mJSSSm- 

nalduRPR 

PIHUPPE LEGRAS 

RPR (HAUTE-SAONE) 

JW 7e 6 /»/» i94S d BW»W 

/Farces). Philippe Legras e ^.J nide ^'‘ 

généraliste à l^donAi^Chajmndu 
(Haute-Saône) depuis 1973. Il esf 
■ maire de cette commune depuis les der- 
nières élections municipales et élu du 


Gérard longuet 
UDF-PR (MEUSE) 

M. Gérard Longuet, né le 24 février 
1946 à NeuUty-svr-Seïne, est contrac- 
tuel au ministère de 
rharvé de travaux dirigés à la faculté 
*3&f avant d’entrer à l’École natt* 
mI, d'administration en 190». ow- 

au mouvement ^ 

dent. Nommé sous-préfet enlVJS. tijm 
■ cabinet du .préfet de lu 

réeion de Picardie en 1974. Appelé par 
aF M ichel Poniatowski au ministère de 
toairiïur en 1976. U dirigea ensmtele 
vStiÏÏdc M. Dominati, alors secré- 
< Z*?f£ial auprès du premier nums- 
^M Un^flt alors 
la seine politique ^ /«WW 
d« é/ertiORS législatives de mars lv/li. 

%S^qïïl* Utotitle amaé 

et maire socialiste de Bar-le-Duc. 
M. Jean Bernard, lequel prit sa revan- 
che en 1981. UZnuté 

Pédant son mandat de député. 


depuis I960. toPgFgL 
de lait à la FDSEA Dordogne. Elu 
conseiller municipd de 
de-Cadelech en 1971 ü en devtenj le 
maire six ans plus tard. En 1984. ti 
ajoute à ce mandat celui deconseUler 
général d’Eymet. Il est. depuis ta 
16 mars, le premier qyfcidtw d râp^ 
jouer ta département à V, Assemblée 
nationale depuis la Libération. 

PIERRE MAZEAUD 

RPR (HAUTE-SAVOIE) 

Né le 24 août 1929 à Lyon (/2Aône). 
M. Pierre Mazeaud. Men rmmstreet 
ancien député, est eonstilMr dEtat 
depuis 1976. Docteur en droit. U a été 

Successivement yu^d/nsianceau 
Lamentin (Martinique), juge de g^ndf 
instance à Versailles. Nommé 
mission au cabinet du premier o^ustie 
en!961. U devient conseiller lechmque 
Z cabinet du garde des 
suivante et le restera Jusqu en 1967. De 
1967 à 1968. il est charge de mission 
auprès de M. François Mtooffe.m «g 


trois ans. avocat •*» . 

rfetsÆflS 

JScKiws de l'éruption du volcan la 
Soufrière. 

jeaj^françois mkihel 
UDF-CDS (ARDÈCHE) 

Né le 30 juillet 1950 dans I Isère, 
u Jean-François Michel est cadre de 

fe-»stsws=s 

sociale Rémy Montagne jusqu en mat 
198 J. 

M. Jean-François Michel est prési- 
dent de la fédération de IVDF et au 
CDS de V Ardèche. 

PIERRE MONTASTOUC 
UDF-RAD. (HAUTE-GARONNE) 

Né le 18 Janvier 1932 à ^ 

- sss^ïSsriira 

URavmond Barre et occupé le poste 

teÏÏfTcMM «» Coutil itoroo- 

. £ie et social de la Communauté euro- 
i que et soena al actuelle- 

\ ^affdu^l^ de presse de 
î Tc^DE Conseiller général du camon 
ï deBoulogne^urGesse depuis 1985. 

, if Motuastruc se déclare non inscrit 
■/ U \Jftrè* moche du Parti radical qui le 
i %£Z$J?Zmme un de ses membres 
e TTp^nné sa candidature aux élec- 
f- lions législatives. 

* a DE MONTESQUIOU FEZENSAC 

UDF-RAD. (GERS) 

Né le 7 juillet 1942 à Marsan 
(Gers). Son père. Pierre de Momes- 
qui™ Fexeniac . fut député du Gers, de 
:. 1958 à sa mort, survenue en 1 976. Agri- 

l2 culteur. aptien ^ aler J U J*ï%^ 
g, s extérieur de la France. M. de Montes- 
a u quiou est maire de Marsan 
rie 1976. Il a été Hu conseiller gtoérM du 


(Haute-Saône) depuis W*. Pend ant son manaai la jeunesse et des sports. En ivmt 

maire de ceite commune depuis les dd- M Girard Longuet fut notl ^2l^r^- Test élu député UDR de la i> «rcom- 

^•rrS&ssi 




estaeptasocwvr* 

de çe mouvement. 


JEAN-CLAUDE LAMANT 
RPR (AISNE) 

Ni le 25 décembre 1942 à Manceau- 
le-Waast (Aisne), professeur tTmser- 


' ^^ ^SrSXTà m f^TZtïnt eit tâ conseiller 
‘ ÿM^cantonde^^^»? 

f J££^ S ?T%hèn en février 1968 au JçgjT consetiler tmmtopai(danrte 
. Zxrmes. Enl970.il est. minorité) de Laon en mars 1983. 
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CTian^^nrsurv-M^ /»* /T/nion des jeune s pour le Pff^fs. u est 
Ton au Plestis-Trivise (FaT-de- ta délégué départemental du RPR 
Mante) en 1974. U participe en JS7® à 
ta aSton de l’UDF. En mon 198Z11 

s^raSîSs 

3£StgS= 

SÎSSSK 


alainjupfé 

Né te 


JEROME LAMBERT 

PS (CHARENTE) 

Maicré son jeune âge 
___ i' u Jérôme Lambert est depuis 
dix ans un permanent du PS. Responsa- 

Asie pour la région pmbdtame 
permanent en 7976-/977 
Comité pour m syndicat da etu- 
diants de France .- (créé par le PSpaur 
contrebalancer la "W 
UNE Fl . assistant de M. Louis Mamac 
en 1978.' puis de M. Paiti Qtdles. de 

inenr -/« motards, en «rfére--^. 
mors 7983. £7 a été élu timseUIf ma* 

%pa* de 3arnac^e nataleje 

M François Mitterrand, dont U est te 

pêtit-neveu. 


canton de Faucogney. en g, 

de Jean-Jacques Sentier (CDS). » 

démissionnaire, depuis mat tvos. A 

C 

GUYLEJAOUEN e 

FN (LOIRE) J 

Agé de cinquante-deux 

RPK MOSELLE) ! 

A*ÎÏÏÎSÆÎK 

ÏÏStfS duRPR. 

de Naw « eweipmm d 

la faculté de droit de Nancy. 

ALEXANDRE iJÈONTIEFF 
RPR (POLYNÉSIE) 

Vf ta » octobre 1948. Miontisie 

M Alexandre Léontieff est membre du 
^liïZZal et délégué aux TOM du 
RPR Premier vice-président du partt 
Tahocraa Htdraatira (RassernbjemcM 

«sa iiPîWîftsSs 
; srrrsytfaatTïs 

7984. 

JEAN-MARIE LE PEN 
FN (PARIS) 

: Né ta » juta 7928 dDi TrWré^r- 


unierduPR 


raymondlory 

UDF-CDS (INDRE-ET-LOIRE) 

M Raymond Lory est ni le 17 août 

1926 àJwFfo-Toun. Elu 
municipal de cette commune en 1953. il 
Z^devem, le maire en 1956 et a c e 
constamment réélu 

général du canton de JoueJis-Toursae 
1973 à 1979. M. Raymond. 
l’élu du nouveau canton deJoue-tes- 
Tours-Nord depuis mars 1985. Il est 

SîfeîSi* 

départementale du CDS depuis 19BZ 

MAURICE LOinS-JOSEPH-DOGUÉ 
PS (MARTINIQUE) 

Né ta 15 Janvier 1927 à 7>aais (Mar- 
à nique), directeur d’école. M. Maunct 
Lo££jasepti-Doguê. ma . itat ^ Æ S ^! a !^f 

I^ZTdeps^f^r 

-ïïî,rfe*^ 


ALBERT MAMY 
UDF-PR (TARN) 

Né en 1934 à Toulouse. M. Albert 
Mamy est avocat. Aux élections «wii£ 
mies de 1970, U devient le P l **N ai * 
étriller général du Tarn. Réélu en 


ZZTessïiïset des Of^Vggè 
suivante, il est nommé secrétaire d Etat 

chargé de la jeunesse et des *Pj* s - 
fonaions qu’il occupera jusqu en 1976 
Pierre Mazeaud est m ™* J* Smra 
Julien-emGenevotx depuis 1979. 

BRUNO MÉGRET 
FN (ISÈRE) 

M. Bruno Mégret est né le > 4 ' avril 
1949 à Paris. Ancien élève de lecole 


canton de Glniont en 198 f 

aux élections législative de 1978 t ions 

la > circonscription du Gers. M. ae 

Monlesqviou avait été 

vancé, au sein de la majorité d alors. 

par M. Maurice Mességué. 

JEAN mouton 

UDF-CDS (DROME) 

Agé de cinquante-sept ans. M- Jean 
Mouton est vétérinaire. U a adhéré tut 
CDS il y a deux ans. Il est maire ae 
Pierrelatte, depuis 1971. et conseiller 
général depuis 1973. 

ALAIN MOYNE-BRESSAND 
UDF-PR (ISÈRE) 

Ni le 30 juillet 1945 dots l'Isère. 
M. Alain Moyne-Bressand est chtf 
d’une petite entreprise de blanchisserie. 
Elu conseiller général du canton de 
Crémieu, à l’occasion d une élection 
partielle en 1977. 

(A suivre.) 


Mer (Mvàhêàt). 

député de la Seine le 7976. il devra s'incliner en 1982 devant 

FW* «Mo" iZJÏÏÏS^ 5S M. Bernard Mazars (PS), actuel maire 
pal, groupe indépendant, votonmrw 

^rS^enjÜgénti^^mgti^ gfairede Sorize depuis 1977. 
ïaJdu Front national xtmbawua. non ma & iaû{ M 

réélu député en M jHMtmi lu ^ ^uons ligls- 

front national depuis 19/2. candidai à chance. Georees Sue- 


en 1974. 


élu en 1983 a 

arrondissement. 


M. Bernard Mazars (PS), actuel maire 
deDourgne. 

Maire de Sorize depuis 1977 
M. Albert Mamy avait déjà tenté sa 
chance, satts succès, aux élections iégto- 
tauves de 1973 (contre G * or 8tiS^ 
ÎSaPS) a de 1978 (contre Charles 

Pistrc.PS). 


3 iou,, 12 jœiora p* a) 

S «sîn.W 

— lotus1 3ï^^^ 
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STAGES INTER OU 

intra-entreprise 


fonds de commerce 

Tous les lundis, dans le journal 
spécialisâ depuis 41 ans 
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Frédérique DOUCHIN 
Groupe Sigma 
Services Informatiques 
18, rue du Cloître 
Notre-Dame 
75004 Paris 
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boutiques, bureaux, 
locaux commerciaux 

«Les Annonces» 


En venta partout. 
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hommes qui ont eu chaud 



Page 14 - LE MONDE - Mercredi 19 mars 1986 


y» 






AMÉRIQUES 


AVEC LES 400000 HAÏTIENS DE NEW-YORK 


AFRIQUE 

République sud-africaine 


Rentrer au pays ou se réjouir de loin... 


Ecrivain haïtien installé en 
France depuis une q dizaine 
d'années, Jean-Claude Otaries, 
après la chute de la dynastie 
Duvalier, a voulu revoir son 
pays. En route, il s'est arrêté à 
New- York et à Miami, où sont 
établies de fortes communautés 
d'émigrés haïtiens et oè U a lui- 
mëme vécu. 


New- York. - Nous sommes environ 
deux mille, tassés dans la nef cen- 
trale de la cathédrale Saint Patrick, 
â Manhattan. Ceux qui se préparent 
à partir et ceux qui vont rester. 
Ceux qui croient que quelque chose 
a changé et ceux qui n'y croient pas. 
Beaucoup sont pourvus d'un petit 
fanion bleu et rouge, les couleurs de 
l'indépendance en 1804, que le dra- 
peau national vient de reprendre et 
qu’ils agitent au-dessus de leur tête. 
On est venn prier «* pour la libéra- 
tion totale d’Haïti ». Les dix prêtres 
et les six diacres haïtiens qui ont pris 
l'initiative de cette messe d’action 
de grâces, tiennent à cette formula- 
tion. Le Père William Smarth pro- 
nonce en créole un sermon incen- 
diaire :• Que l'administration 
Reagan prenne garde de ne pas 
s’ingérer dans Tes affaires haï- 
tiennes ! - Mouvement de drapeaux 
et applaudissements. Les répliques 
fusent dans la maison du Seigneur. 
S’exprimant en français, le cardinal 
John O’Connor. archevêque de 
New-York, joue le jeu : - La justice 
est le premier devoir de tout gouver- 
nement. - Succès assuré. 


Marc Bazin, ex-ministre des 
Finances de - Bébé Doc », l'homme 
donné comme le mieux placé pour 
remporter les futures élections, est 
là. U salue, souriant, à la sortie de 
l'office. Ce quinquagénaire sportif 
semble effectivement bénéficier 
d'une forte cote d’amour. Dans la 
voiture qui nous mène à son hôtel. 
Bazin évoque * le sentiment anti- 
américain tris fort dans la commu- 
nauté ». Il ajoute : • Mais ce sont 
des gens très pragmatiques. * « Un 
peuple qui vit dans les normes • 


Une aide au retour 


« Les enfants scolarisés en 
anglais posent un vrai problème », 
me dît William Smarth. Nous 
sommes dans la maison des prêtres 
haïtiens de Brooklyn, les Hattians 
Fathers. à Crown Heîgfats, un de ces 
quartiers de brique sombre et de 
chaussées défoncées dont cette ville 
a le secret, non loin de Prospect 
Part La dernière fois que j'y suis 
venu, il y a quatre ans, les gens se 
plaignaient des gangs de gamins et 
certains déménageaient vers East 
New-York. Maintenant, la tendance 
est au retour. Y compris pour les 
Blancs, chassés par les loyers élevés 
de Long l&land. 


Les Haitians Fathers sont une 
véritable institution. Vieille de 
quinze ans. A mi-chemin entre une 
action pastorale classique et un tra- 
vail communautaire au ras du quoti- 
dien (contre le chômage, aide 
d'urgence, problèmes sociaux en 
général). L'intervention politique 
est constante, notamment à propos 
des droits de l'homme et des réfu- 
giés. Attitude que le Père Smanh 
oppose à celle de « l’Eglise améri- 
caine qui voudrait enfermer les gens 
dans la prière ». 


Originaire de Cavaülon, ville du 
sud d’Haïti, mon interlocuteur est 
lui-même une institution dans l’insti- 
tution. C'est la banque de données 
qu'on rient consulter pour tout ce 
qui concerne les Haïtiens à New- 
York. Le service américain de 
l'immigration l’a même appelé pour 


lui poser, en l’absence de statistiques 
exactes, la question fondamentale : 


exactes, la question fondamentale : 
« Càmbien sont-ils ?» « 400 000 », 
es tim e W illiam Smarth, l’osil rpali . 


• Fermeture en septembre du 
consulat américain de Nice. — Par 
mesure d’économie, le consulat amé- 
ricain de Nice cessera son activité le 
30 septembre prochain. Cette déci- 
sion fait partie d'un plan de restric- 
tion budgétaire du département 
d’Etat, qui prévoit au total la ferme- 
ture de sept consulats américains 
dans le monde. - (AFP 4 


’ I Publicité) — 

CURE THERMALE 1986 

Elle sera plus agréable et plus efficace 
si elle est doublée d'une cura de détente 
et de soleil. 

De ('OCEAN & la MEDITERRANEE, choi- 
sissez les stations de détente de la 
CHAINE THERMALE DU SOLEIL, Leader 
du Thermalisme Français : j 

Documentation gratuite n" 33 (héberge- 
ment et cures) à la CHAINE THERMALE j 
DU SOLEIL Maison du Thermalisme, 
32 a», de l'Opéra 75002 PARIS. Tél. (1) I 
47.42.67.01. 


deux derrière ses lunettes à monture 
d’écaille. « Il faut tenir compte des 
nombreux sans-papiers .» 

New-York est donc la deuxième 
ville haïtienne du monde, après Port- 
au-Prince qui compte aujourd’hui un 
milli on d’habitants, autant que toute 
la diaspora. L’immigration s’est 
développée à la fin des années. 50, 
avec les premiers effets de l’arrivée 
au pouvoir de François Duvalier, 


destiné aux enfants haïtiens. H me 
montre les listes des commandes 
récentes. Essentiellement des 
manuels en créole d’apprentissage 
de la lecture, écrits sekm la dernière 
orthographe en vigueur. Tels que ces 
Egzesis pou devlope lespri (exer- 
cices pour développer l’esprit) . 

Ces acquisitions sont utilisées 
dam le cadre précis qui vise à faire 
passer les enfants directement à 


A New-York, deuxième ville haïtienne du 
monde , après Port-au-Prince , il y a ceux qui 
croient que quelque chose a changé dans leur 
pays, et ceux qui en doutent ... 


puis s'est accélérée vers 1971, après 
l'accession à la présidence à rie de 
Jean-Claude Duvalier. 


Vont-ils retourner chez eux ? 
Tout porte à croire que ce ne sera 
pas le cas. Les anciens immigrants, 
naturalisés ou résidents, sont relati- 
vement bien intégrés dans la société 
américaine. Ils ont du travail, vivent 
bien et, même s’ils continuent à 
avoir des liens privilégiés avec leur 
pays d’origine, ils ne sont pas prêts à 
faire un saut dans l’inconnu. Les 
immigrés récents, quant à eux, en 
particulier les 50 000 à 60000 réfu- 
giés qui avaient fait une demande 
d'asile, ont souvent été dépouillés de 
leurs biens par les tontons macoutes. 

» Contre ces réfugiés, le service 
américain de l’immigration pour- 
rait faire valoir qu'ils ne sont plus 
persécutés, remarque le Père 
Smarth. Voire envisager une aide au 
retour à la française. Encore faut-il 
examiner dans quelles conditions. 
Tenir compte des cas spécifiques. 
Surtout pas de décision générale. Et 
ne pas perdre de vue que les bases 
matérielles pour une réinsertion 
n'existent pas en Haïti. » 


l’américain, par le truchement du 
créole. Pour eux, le français serait 
perdu à jamais, n’était le manque 
d’ouvrages en créole. Lorsqu'on 
s’élève d'un cran, au niveau des 
jeunes déjà scolarisés en Haiti, on 
voit s'imposer le détour par le fian- 
çais. * Avec, par exemple, des livres 
de mathématiques ou de biologie, 
précise Jacques Moringiane. Ce phé- 
nomène est encore plus intéressant 
dans les universités, dons les étu- 
diants et chercheurs constituent le 
gros de ma clientèle. » 


(As-tu ton visa?» 


Plus délicat est le problème des 
enfants. Haïtiano-américains de fait, 
au regard de l’administration, quel 
que soit le statut de leurs parents, ils 
se sont adaptés avec une étonnante 
facilité. Les arracher à ce qui, pour 
eux, n’est pas véritablement un exil 
est malaisé. Les garder ici l'est tout 
autant. Un vrai casse-tête. 


Drôle de bonhomme. Mulâtre, de 
taille moyenne, la soixantaine alerte 
et joviale, ce comptable de forma- 
tion n'expose pas de livres dans sa 
vitrine, mais des tableaux et des 
sculptures. Cela lui a été imposé par 
l’évolution du quartier. Naguère, les 
Haïtiens y étaient légion. 
Aujourd’hui, la plupart d'entre eux 
sont partis. • Ils ne peuvent plus 
débourser deux mille dollars par 
mois pour des appartements qui 
leur coûtaient dix fois moins cher il 
y ad peine cinq arts. * Les nouveaux 
habitants sont des Américains 
blancs à pouvoir d’achat plus élevé, 
qui peuvent être tentés par le mar- 
ché de Fait. 


A l’enseigne du Haltian Corner, à 
l'angle de la 84 e West Street et 
d’Amsterdam Avenue, coïncé entre 
une pizzeria, et un magasin de 
« delicatesseu », se tient le libraire 
de la co mmu nauté, Jacques Morin- 
giane. Le département de l'éduca- 
tion de la ville de New-York 
s’adresse régulièrement â lui pour se 
procurer le matériel pédagogique 


Plus au sud, de l'autre côté du pont, 
â Brooklyn Heights, les locaux de 
l'hebdomadaire trilingue Haïti 
Observateur. Le plus grand périodi- 
que haïtien à New-York : un tirage 
de 50 000 à 55 000 exemplaires, lu 
chacun par cinq personnes en 
moyenne. Sur la porte d’entrée, une 
inscription sur fond bien et rouge : 
« Je suis Htdtien. j'en suis fier. » 
Dans les bureaux, c’est l'euphorie. 
L'hebdo se prépare à ouvrir son 
siège à Port-au-Prince, « Bonne 
année!» 


Entre les Haïtiens à New-York, 
ces échanges de voeux tardifs réson- 
nent étrangement. Comme si 1986 
ne commençait que maintenant. 
Comme si le temps s’était arrêté une 
éternité. On se congratule. On 
s’embrasse. Une question revient 
sans cesse : « As-tu ton visa ? - 

Glodys Sahn-Phard, un des fon- 
dateurs de l’hebdomadaire, débar- 
que de La Nouvelle-Orléans, où il 
est psychiatre. Petit, rond, bedon- 
nant et grisonnant, ce bonte-en-train 
hors pair savoure à voix haute son 
premier déjeuner de retour au pays 
natal : « Poisson en daube sur un lit 
de riz blanc glacé de Saint-Marc, 
arrosé de pois rouges en sauce. » 
Rire général. 

Haïti Observateur est né en 1977 
de la pionnière des radios pirates : 
Vonvon (Radio Bourdon). Une 
heure d'émission quotidienne à par- 
tir d’une station (50 kilowatts sur 
ondes courtes) parfaitement captée 
eu Haïti. -Une ancienne propriété 
de la CIA, cédée à l'Eglise mor- 
mone », dit Ray Joseph, barbe poi- 
vre et sel, ex-animateur devenu codi- 
recteur de l'hebdo après quatorze 
ans comme rédacteur financier au 
Wall Street Journal. Tous les jouis, 
au 485, Madison Avenue, une poi- 
gnée de Don Quichotte ont lardé la 
dictature d’informations et de sar- 
casmes. On raconte qu’un jour, à 
l'écoute de Radio Vonvon, «Papa 
Doc» cassa son récepteur dans un 
accès de colère. Le moment le plus 
fort de l’émission avait été confié a 
un prétendu hoongan (prêtre vau- 
dou) se faisant appeler Frère le 
Poule. Sa chronique de cinq minutes 
était digne d’un Alfred Jariy tropi- 
cal en transes. 

Ray Joseph possède dans ses 
archives des témoignages de gens 
qui affirment avoir • vu de leurs 
yeux » l’ordonnateur de ces cérémo- 
nies hertziennes métamorphosé. - en 
coq rouge ou en cochon doit ! Or, ce 
mystérieux Frère le Poule était... le 
docteur Saint-Phard. 

Une véritable histoire de la résis- 
tance commence à s’écrire. Avec ses 
vérités et ses légendes. Ses vrais 
actes de courage et ses coups de 
bluff. Sa logique profonde et se s 
dérives insensées, depuis parfois 
plus de trente ans, d'hommes et de 
femmes, à travers les continents, 
avec leurs enfants, leurs valises, 
leurs nostalgies. ' leur blues, et 
l’espoir nouveau qui se lève. 

JEAN-CLAUDE CHARLES. 


Les autorités prévoient 
une «relancé modérée» deféconomie 


Le prrai de e* . améric a in, M. Roftald KeagUb. * reconduit, ftwd i 
17 mars, pow ne durée indéterminée, les sanction écùa&mvpes 
imposées en septembre deruier à FAftiquedu Sod pow protester coutrt 
le -régime d'apartheid. «Les paBûque* et Jag matons ém. go mex maa eat 
d'Afrique du Sud continuent de constituer mo ment* ce bibabitu eBe et 
exceptionnelle pont In politique étrangère FfconomSe pes Etats- 
Unis», affirme M.. Reagan dans mWclsintai fnrftr tmunim àa 
Congrès aiwmçjHtf la poursuite des inactions contre Pretoria, «aussi 
longtemps que ce* mesures s’avérero n t n éce ss a ires ».; Ces a twm sont 
notamment n embargo sur Fimpartatimiâm Etats-Unis de pièces d'or 
Kragerrands, surfes crédite accordés sut | o w— «tf sud-africain et 
sur les étâidi me cs « yy* pniHâ wn». 

taies sod-afficMKS chargées de rappficaHeu dit lég^ApertfaeM. - 
(AFP,) ■ •• . 


De notre correspondant 


Johannesburg- - Estimant qu’H y 
a une tendance à la reprise, le minis- 
tre des finances, . M. Barend du 
Plessis, a présenté, . lundi 17 mars, un 
budget de «relance modéré» vans 
Tannée fiscale 1986-1987. Celui-ci 
se traduit par une augmentation de 
21 % par rapport â Fexercice précé- 
dent, soit un montant de 37,5 mft- 
liards de rends (130 milliards de 
francs). Le déficit prévu est de 
3,9 milliards de candis, soit 2,7% du 
PNB. Il sera financé par f épa r gne 
locale, M. Barend du Plessis ne pré- . 
voyant pas de faire appel aux crédits 
internationaux. « Nous devons faire 
preuve de discipline, a 4-ÏÏ indiqué, 
afin de montrer aux banques étran- 
gères que nous n avons pas besoin 
d’elles. » 


Dans son discours, 2 a proposé 
tf encourager .FiBvrstâsetnrnt et la 
consommation. Tout d'abord, en 
léddîsaiit de 5%. l'impôt sur le 
retenu et en supprimant la sur- 
cbaige de 7% décrétée Pan dernier. 
Easmte. 3 s’est engagé & supprimer 
les i^ira adminstrativo, qui, dit-il, 
sont une cnôare â fe Kwe entre- 
prise, V en courage r le secteur 
♦ ùÿï»7ne/».etàpivatisercmaiiies 
entreprises pnhHgues pour réduire la 
charge de FEtatl Ce coup de pouce 
en iaveur trunc relance reste toute- 
fois prudent afin d’ év it e r une trop 
forte dmwh flû sourirait davan- 
tage rrnHatiou. CeBéct a atteint son 
plus haut taux Anna eF depuis 
soixante ans avec 20,7 %. De l’aveu 
du. mnâsqpP «fat finances, elle ne 
tHBûtuuSk pas dans.kat mate à venir. 


Le ministre des finances estime 
que la reprise, qui s’est manifestée 
depuis le début de Tannée grâce ad 
raJTennissemcnt des cours de l’or et 
à une remontée de la valeur durand, 
se poursuivra et p erme tt ra d'attein- 
dre un taux de croissance de plus de 
3% ,(— .1% pour Tannée 1986- 
1987). Le but recherché est une 
expansion modéré e qui doit favori- 
ser un excédent de la balance des 
paiements courants de 4 & S nul: 
liards de rands- (7, 1 _ milliards pour 
Tannée 1985-1986), afin de facâfcet 
lé remboursement de la dette exté- 
rieure (14 milliards de . doQars I 
court terme). 


: • M. Barend dà Plessis a également 
mis Tâcecat sor Ta méüorati on de la 
condition des plus pauvres. «Le 
g ou ve rn ement a conscience des dis- 
pantés et des retards qui, malheu- 
reusement, subsistent dans de nom- 
breux secteurs en Afrique du Sud », 
a-t-il. déclaré, annonçant une alloca- 
tion de 320 süflïans de rands pour 
pe rm ettre «de créer des emplois, 
d’améliorer les qualifications et ta 
qualité delà vie,. à laquelle S fout 
ajouter 311 tn5Bons. pour le loge- 
ment.' - 


[Agé de Irente-six ans, Jean-Claude 
Charles a publié plusieurs ouvrages en 
France, parmi lesquels un essai : le 
Corps noir (1980, Hachette), De si 
jolies petites plages (Stock, 1982), 
Bamboola bamboche (Barrauh, 1984) 
et Manhattan Blues (Barrault, 1985).] 


Le 20 février dernier, un accord 
est intervenu entre l'Afrique du. Sud 
et sa trente principaux banquiers 
internationaux pour le paiement sur 
douze mois de 5% de cette somme. 
Les difficultés fi na nc iè re s de Preto- 
ria ont entraîné, au cours du 
deuxième trim estre 1985, une fuite 
des capitaux évaluée à 8 milliards de 
rends par M. Barend du Plessis, qui 
a réaffirmé que son pays n’était pas 
eu faillite mais devait faire face à 
des problèmes de trésorerie. 


. ffa eu esta, exécuté les voeux du 
jnéndeatdçfei République formulés 
lorajde son discours d’ouverture du 
Fadement, le -31 janvier. D’une 
manière générale, b r épa rtit i on des 
dépenses du. budget 1986-1987 est 
semblable 2 cte&c de raû derniei, b 
défense et l'éducation se taillant, 
comme d’habitude, b part du lion. 
Une augmentation de 13,7% pour le 
premier ministère et de 19,30% 
pour le second, tandis que l'éduca- 
tion pour les Noirs (primaire et 
sexxmdaire). progresse de 27.8%. De 
son côté, la pohde'voit su part aug- 
menter de I2£%, dont 62% pour les 
seul» unités anti-émeutes. 


MGHEL BQLE-fUCHARD. 


ASIE 


Les communistes philippins face à M me Aquino I Cambodge 


(Suite de la première page. ) 

A Negros, en revanche, la 
situation reste tendue. LHe, où 
l’injustice sociale est patente (b 
grande masse des ouvriers des 
plantations gagne en moyenne un 
dollar pour douze heures de tra- 
vail), est aussi une région où la 
NPA s’est rapidement développée 
ces trois dernières années. Selon 
Ka Ernesto, elle dispose de huit 
cents combattants à Negros et de 
vingt mille au niveau national 
(seize mille, sekm la estimations 
américaines). 

La situation des ouvrière du 
sucre et b crise économique ont 
contribué à grossir la rangs de 
Tinsurrection. Par une politique 
d'amnistie et d'ouverture, le gou- 
vernement Aquino espère inciter 
une partie des combattants à 
« descendre des collines ». à 
abandonner b lutte armée. 

Les militaires ont demandé à 
l’Eglise d’essayer de convaincre 
les rebelles de négocier. 
Mgr Antonio Forticb, évêque de 
Bacolod, nous dit avoir eu un 
entretien à ce sujet avec le géné- 
ral Rames, chef d'état-major. Le 
prélat estime que ces contacts 
n’ont pas de chance d’aboutir tant 
que farinée continuera sa opéra- 
tions. La Commission des affaires 
publiques de b conférence épisco- 
pale des Philippines doit se réunir 
pour définir la manière dont 
l'Eglise pourrait avoir un rôle 
actif d'intermédiaire. 

Les communistes craignent que 
les initiatives du gouvernement ne 
suscitent des défections dans leurs 
rangs. C’est pourquoi ils condam- 
nent l’idée de négociations au 
niveau local : ** S'il doit y avoir 
négociations, c’est seulement avec 
le comité central», nous dit Ka 
Ernesto, affirmant que le parti est 
uni et qu'il n'y a pas de débat sur 


b stratégie à suivre, contraire- 
ment à ce que laissent penser cer- 
taines rumeurs. 

Sur le rôle de l’Eglise, Ka 
Ernesto déclare que le parti est 
ouvert à toute initiative : 
« L’Eglise qui a joué un rôle poli- 
tique essentiel dans la révolte 
populaire contre le régime 
Marcos peut jouer un rôle 
d’intermédiaire. D’anciens pri- 
sonniers politiques comme José 
Maria Sison (fondateur du Parti 
communiste marxiste-léniniste en 
1968, arrêté en 1977 et libéré il y 
a une semaine) peuvent égale- 
ment avoir une action. Sison reste 
pour nous une autorité morale 
même s’il n’a plus de fonction 
dans le parti. » 

A court terme, Ka Ernesto ana- 


porteuse de réformes démocrati- 
ques, et son gouvernement bénéfi- 
cie. pour l’instant, d’une grande 
légitimité populaire. Mais c’est 
aussi un gouvernement en crise 
latente, divisé entre les intérêts 
des grands capitalistes . de 
l’armée et des défenseurs des 
droits démocratiques. Beaucoup 
des militaires qu’on acclame 
aujourd'hui comme des * héros 
du peuple » ne sont que les tor- 
tionnaires d'hier. » 


«Ce ne sont pas 
des sans Dieu...» 


lyse ainsi la situation : « La* révo- 
lution • qui s’est cristallisée 
autour de Cary Aquino est une 
expérience populaire dont il faut 
tenir compte. Mais la chute de 
Marcos ne rend que plus évidents 
les problèmes, même sam IuL fl y 
a une grande différence de vue 
entre les villes, à commencer par 
Manille, et les campagnes, vic- 
times d’injustices sociales 
criantes et de {‘exploitation des 
multinationales. Ici, une des pre- 
mières questions à résoudre est la 
réforme agraire. Dans les condi- 
tions présentes, la lutte armée 
demeure pour nous une priorité et 
les campagnes restent notre zone 
d’action privilégiée. » 


«L'autre train est arrivé» 


Et b légalisation du parti ? 
« Cela ne nous apporterait rien 
que le droit de pouvoir exprimer 
publiquement nos opinions. /-** 
problèmes à résoudre n'ont pas 
changé même si le gouvernement 
a changé. » * Cory Aquino est 


Tout en poursuivant b lutte 
armée, la communistes entendent 
aussi mener Indirectement leur 
lutte sur un autre font : celui des 
organisations de masse légales 
« afin de pouvoir -apporter un 
soutien aux éléments progres- 
sistes » du gouvernement. Ce tra- 
vail politique, à travers des orga- 
nisations de masse qui sont plus 
ou moins dans la mouvance du PC 
et dont certains éléments sont 
ouvertement influencés par lui, 
sera da ns la mois qui viennent 
l’élément novateur de b stratégie 
du PC. « Nous attendions un 
train [la révolution], mais c'est un 
autre qui est arrivé. Nous ne 
devons pas pour autant renoncer 
à le prendre », nous disait récem- 
ment à Manille le père de La 
Tonc. emprisonné par Marcos, 
qui Taccusaît d'avoir appartenu 
au Front national. démocratique. 
* La politique du gouvernement 
Aquino a ouvert de. nouveaux 
espaces démocratiques que nous 
devais occuper ». ajoute-t-iL 
L’action des communistes est 
en fait appuyée par une minorité 
de prêtres et de religieux qui, mtk 
épouser les thèses marxistes, 
jugent avoir des objectifs dé. jus- 


tice sociale compatibles avec ceux 
du PC. La petite église. où nous 
rencontrons Ka Ernesto témoigne 
dés connivences existant entre le 
Front national démocratique et 
certains prêtres. Le Père Wüfredo 
Degülia, de b paroisse de Suay, 
une autre localité au nord de 
Bacolod, ne cache pas sa sympa- 
thies : « Il n'y a pas dé différence 
fondamentale pour les villageois 
entre les communistes et les chré- 
tiens. Beaucoup de NPA conti- 
nuent -à aller à l'église quand ils 
le peuvent. Ce ne sont pas ■ des 
sans Dieu, car iis se . sacrifient 
pour le peuple: A Negros. Je 
commis trois ou quatre religieux 
qui ont pris le maquis. En tant 
que prêtre, je condamne la vio- 
lence. mais lorsqu’il n’y a pas 
d'autre possibilité et que c’est le \ 
peuple qui décide de réagir, nm,r 
devons l’accepter. » . 

« La plupart des membres de 
la NPA' sont chrétiens .», 'admet 
Ka Ernesto. » La religion et la 
révolution ne sont pas incompati- 
bles : c'est une question de choix 
personnel. » 7- 

A Negros, de nombreuses com- 
munautés chrétiennes de base 
existent dans des zones contrôlées 7 
par la NPA, nous dit un mission- I 
naire irlandais. « // y a un respect 
mutuel et une coexistence dé fait 
entre les deux actions », précise-t- 
il- Un autre prêtre, d’une paroisse 
de montagne, est plus circonspect 
dans ses jugements sur tes com- 
munistes. il estime .que la-, NPA 
taxe souvent la paysans au-delà 
de leurs faibles capacités.' «Sorti 
doute, dit-il, la moitié des com- 
battants de la NPA ont. rejoint 
ses rangs parce qu’ils' ne voyaient' 
pas d’autre solution mats, je 
pense que . tuer n’est pas le moyen 
dé faire la révolution. -» “ ^ v : 

- PWUPPEPOMS. 


LA «SOLUTION POLITIQUE » 
DU PRINCE SHANOUK 


. Pékin. — La coalition cambod- 
gienne du prince Norodom SLha- 
.nouk a, pour b première fais, pro- 
posé, lundi 17 mars, au Vietnam, 
une solution politique au conflit du 
Cambodge passant par 1e retrait des 
Force* vietnamienne* en deux temps 
et la formation d’un gouvernement 
. avec la partisans du régime proviet- 
namien de M. Heng Samrin à 
Phnoro-Penh. 

Uaos un texte signé conjointe- 
ment par le prince Sü&nouk et par 
scs alliés, le chef nationaliste 
Son Sann et le. dirigeant khmer 
nrage Khieu Samphan, la coalition 
tnparüte déclare accepter de négo- 
cier avec Hanoï un retrait de sa 
tjtOTpes en deux temps, qui sertit le 
prande à un cessez-le-feu. U serait 
«mu de négociations avec te régime 
de Hmom-Fenh pour la. mise eu 


C ’est ^première fois que les trois 
composantes delà coalition se déch- 

wîS îï 5 » ““gouvernement 

wohiaat M; Heng Samrin et sa par- 

feaSS fcl 4 ïs: 

terrain * 

*0 ^* difficile pour Hanoï de 

c^»x<ranbt€eçte propositions. 

1 -SL o t g™> que les 

•«««s de la coalition cambod- 

h Pékin «L 

Fte^'adjointï 

K fs ^; t . j; . co ° «a -joriétiaiic. 
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LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN ET LES NOUVELLES TENSIONS AU PROCHE-ORIENT 


«la défaite des socialistes est due à la pression des musulmans 
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Là bataille ponr U HbéfatKBi de* 
•otages' français marqoc ïc pas tfon* ’ 
ran este de la finaatâOB dSm ooo- 
veaa goevenaroeflt Le m ini stre des 
nistiens «atdrieorea. -M. Roland 
Damas, aprts avoir fait le point de 
la slt nat iOB, hmdi 17 mars, avec le 
président WGttemaL a affinné qpe 

« le r bdxiatJMS gottvcrm me maltx 
. iteserelichendent pas ^ aûqifSl 
faudrait « attendre maintenant - 
quelques heures ou quelques Jours 
avant que tout esta puisse &rt ne*, 
pris». ‘ 

M. Damas a ensuite roço les trois 
émissaires officiels qni ont. été à 
Beyrouth, Damas et Téhéran (res- 
pectivement MM. Bàdévaiz, Ser- 
vant et Roolean) afin de muanUer 


tA * Jamais fait mention de cette 
démarche si elle n’avait été rendue 
publique par les organes de presse 
syriens». : 

Int e rrog é sur les raieons du ebcàx 
dé M. MStenand, confirmé à l'Ely- 
sée, M. Adham a répondu que 
c'était • pna-isre parte que Je suis 
syrien mais surtout parce que Je me 
: suis déjà acquitté de plusieurs mis- 
ions dam les pays arabes et dans la 
phis grande discrétion», 
ir M-Adham est un ancien opposant 
syrien apparenté à M. Kamal 
Adham, bean-frère da ns Fayçal 
d’Arabie Saoudite et ancien chef dea 
■er v icea de sécurité du royaume wat- 
haUte, selon les mfi^matkns re- 


hodt par la mwâème chaîne de la 
radio algérienne. La France, qui a 
•payé assez cher » l’envoi de cette 
force, doit «se limiter à une action 
politique», a-t-fl affirmé, ajoutant 

qa'« ii est temps [pour ka] Français 
de dénoncer leur politique partiale 
(au Proche-Orient), favorable à Is- 
raël escadre les Palestiniens et les 
Arabes». 


La Syrie impute à Bagdad 
un attentat au camion piégé à Damas 


De notre correspondant 


Beyrouth. - La télévision sy- 
rienne a annoncé, lundi soir 1 7 mars, 
qa’axr attentat au camion piégé avait 
été commis 2 Damas jeudi dernier, 
confirmant une information que la 
radio phalangiste. La Voix du Li- 
ban, diffusait inlassablement depuis 
trois jeun. Cela faisait plus de deux 


cueüRes au sein de Fcopositioa sy- 
tous les qu'fis pu rienne en Europe. Cet homme 

recueûEr durant leur Ceüe- d’affaires de . Batkœafité syrienne 

ci sendrie, de toute façoa, terurïnée. ' ' 

puisque M. Botdevak qui a fait 
hindi soir ses adieux au Quai <fQr- - 
say, doh prendie cette semaine son 
poste d ambassadenr à .Bonn. 

MJ 



être un fasdHer de cer- 
proebes collaborateurs du 
Mitterrand, notamment 


Rouleau a, pour sa part, regagné: 

Tunis. . - , f . . 

Dans mie pre mi è re réaction aux 
résultats des fiançâtes, la 

radio iranienne a affirmé, lundi, 91e. 

• la défaite des socialistes » est 

• due à leur politique étrangère er- 
ronée au Moyen-Orient et à ta pres- 
sion exercée par les musulmans du 
monde contre leurpotitiqûe desou- 
tienà Israël et à rfrak. Une dicta- 
ture des pastis eriste en France, ce 
qui veut dire que la stratégie des 
différents groupes est . identique. Ce- 
pendant, a ajouté la radio, la pres- 
sion de Popinùmpubttqùe française 
peut modifier la politique des partis 
qui ont gagné les élections ». 

En attendant, la polémique entre 
les «émissaires du gouvern em e nt 
français » se poursuit à Paris. 
M. Qmrane Adham, qui <fit avoir 
été chargé par le^ président François 
Mitterrand d*uue mission auprès du 
syrien Hafez Bl-Assad, a 
lundi, i TAFP, que « seule 
h^jwntôMraBiir»uiéna- 
tudacaml entre!» ravisseurs etfcs 
autorités françaises. M. Adham aine 
I avait été « chargé par le 
Mitterrand. 


de Gtossouvxe. M. Adham, figé 
d’une qoarantaixK d’années et marié 
à une française, se présente comme 
im ingénieur agrouome. Dcntretiont 
depuis Paris des relations d’affaires 
avecks pays du Proche-Orient. 

M. Adham a reno u velé à TAFP 
ses critiques à Tégard du D r Razah 
Raad, estimant eu substance quH 
avait géaé Tacix» du gouvernement 
français tare des négociatiocs qui ont 
fiüli aboutir eajanvkr. - 

Le t> Raad 

c prêt àteêsef tonton > 

: . Le D r Razah Raad s’est, pour sa 
part; déclaré «prêt à laiss e r t o mb er 
les négociations » avec les ravisseurs 
ti ks autorités françaises ne le • la- 
vaient pas» des récentes accusa- 
tions portées contre lui. 

Le ï> Raad, qui n’a pas voulu ré- 
pondre ans accusations de M. Om- 
rane Adham, a seulement indiqué 
qu’avant dimanche B n’avait jamais 
entendu parler de cet- homme d’af- 
faires syrien, faisant cependant re- 
marquer que ces déclarations prou- 
vaient • implicitement » la réalité 
des» contacts avec les ravisseurs. 


Damas ; en 
Mutin. Arrivé vendredi apriêndàl à 
Damas, fai été reçu.en audience sa- 
medi en fin de matinée ». a-t-il 
ajouté, précisant qu*3 était • por- 
teur d'un message écrit et dun mes- 
sage oral au chef de l’Etat syrien » 
dont il s’est abstenu de divulguer la 


..A ce propos, on indique de bonne 
k-r la nutH*. *,„***» joc^n^ ccncB. 

A»** «««**, * t*, sïïïSïïïïfbrb 

contacts avec tes ravisseurs seraient 
des lettres et des photos que lui as- 
nüt remises, en décembr e , la femme 
du chercheur français pour qoH ka 
fasse parvenir 2 son mari. 

M* Mary Scurat est arrivée 
lundi & Paris, venant de Beyrouth. 
Elle a étésaluéeàsoa arrivée par un 
membre du cabinet de M. Roland 
Dumas, avec lequel rite s’est entre- 
terme an pavfikn « Tb onne ur de l'aé- 
roport d'Orly. 

Enfin, à Alger, le présent du 
Parti socialiste progressiste bbanais 
(PSP, & majorité druze), M. WaM 
Joumblàtt, amis en garde h France, 
lundi, contre une action militaire 
pour libérer tes otages fiançais an 
Liban, tout en î é pnmva nt tes prises 
d’otages comme méthode d’action 
politique. •Je déconseille à la 
France de s’aventurer de nouveau 
au Liban, comme elle l’a fait avec la 
force multinationale • en 1982, a-t- 
il dit, dans une interview diffusée 


• L'audience a été précédée d’un 
entretien téléphonique entre lé pré- 
sident Mitterrand et le président sy- 
rien. a-t-il (fit, soulignant qu’fi n’an- 


• Prochaine tournée- au Proche- 
Orient de IL George Bush. - Le 
vice-président américain effectuera, 
dn 3 au 12 avril, une tournée en Ara- 
bie Saoudite, à Bahreïn, & Oman et 
dans U République arabe dn Yé- 
men, a annoncé, hindi 17 mars, la 
Maison Blanche. Cette tournée a 
pour but de «montrer /Intérêt que 
portât les Etats-Unis à la sécurité 
de la région», a indiqué le porto- 
parole de la préréfaace, M. Larry 
Spcakes, en so uli g nant . « l’impor- 
tance des intérêts stratégiques » 
améri cain* dans te Golfe et lapénin- 
sufe Arabique. La Maison Blanche 
vient d'informer te Cbagrë& de son 
intention de fournir à l’Arabie Saou- 
dite des missztes pour une valeur de 
354 mflKanc de dollars, en citant la 
menace qoà pèse sur les champs pé- 
trofifércs de la péninsule Arabique 
du fait de l'avance des troupes ira- 
manxs en Irak. - (AFP.) 


(PubUdtf) 
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Des intellectuels arabes en France 
dénoncent le « meurtre de Michel Seurat » 


Plus de quatre-vingts intellec- 
tuels arabes vivant én France ont 
publié lundi 17 mars une déclara- 
tion dénonçant te meurtre de Michel 
Seurat. Ils écrivent : 

« Nous, écrivains, artistes, journa- 
listes et inteHectuds arabes, résidant 
en France, dénonçons avec fermeté 
le meurtre de Michel Seurat, et esti- 
mons qu'il est de notre devoir politi- 
que et moral d’affirmer ce qui suit : 

» Nous avons connu en Michel 
Seurat un ami sincère de notre peu- 
ple, attaché k notre terre et à notre 
culture, militant poos nos causes 
nationales. C’est pourquoi nous refu- 
sons catégoriquement les alibis 
fabriqués par ses ravisseurs pour jus- 
tifier leur crime, notamment Taccu- 
sation d'espionnage, et contidéroos 
que ces allégations portent atteinte à 
notre honneur national et ft notre 

Hi gmtf Inwwihia. 

» Faire s upport e r à Michel Séa- 
nt, ou à tout autre citoyen français, 
les erreurs de la politique officielle 
française, te tenir pour responsable 
de l'ex t ra di tion intolérable de deux 


op p o san ts irakiens relève d’une logi- 
que de représailles primaire, qui est 
en totale contradiction avec les prin- 
cipes humains les plus élémentaires 
et avec tes valeurs et les préceptes 
déridais. 

• Ce aime commis au nom de la 
lutte nationale et de l’islam défigure 
1e combat exemplaire de la résis- 
tance populaire libanaise contre 
l'occupant israélien, et cause un tort 
particulièrement grave au mouve- 
ment die solidarité mondiale avec 
noue peuple. » 


Parmi les signataires figurent 
notamment: MM. Anouar Abdel 
Malek ; Mohammed Barrada ; 
Maroun Baghdadi; Jamel Eddin 
Benchefith; Driss Chraibi ; Mah- 
moud Darwish ; Mohamad Dib 
Durban GhaHoon ; Ahmad Higari ; 
Abdel fatt ah Kfiito ihbd al-Rahman 
Mounif ; Lotfallah Soliman; Elias 
Sanbar; Fouad Tekerii ; Maguid 
Toubûu 


ans que l’on n’avait plus signalé d’at- 
tentat t errori ste important en Syrie. 
B y en avait eu plusieurs vagues 
Hans les 70, et jnsqu’ea 1983, 

imputées selon les époques aux 
Frères musulmans, aux Palestiniens 
«asafistes» oaâtTrak. 

C’est de nouveau l’Irak, ennemi 
de longue date de Damas, qui est 
mis en accusation à propos de l’at- 
tentat de la semaine dernière. Ses 
services se crets auraient utilisé à 
cette fin un jeune canrionneor liba- 
nais du nom d’Ahmcd Hassan Eid, 
emprisonné à Bagdad à la suite d’un 
accident de la route, et qui aurait 
été contraint sous menace de mort à 
exécu t er l’opération. Un camion fri- 
gorifique piégé lui aurait été remis 
en territoire irakien. Il aurait passé 
sans encombre tes frontières jorda- 
nienne puâ syrienne, mais n’aurait 
pas réussi à atteindre son objectif, te 
club des officiers de Damas, et au- 
rait fait exploser son véhicule per té- 
lécommande dans le quartier Abbas- 
siyeh. Le camionneur, retrouvé et 
arrêté, aurait fait des aveux com- 
plets. 

Selon les médias syriens, l'atten- 
tat aurait fait quelques blessés, mais 
la radio phalangiste à Beyrouth fait 
état de deux cents morts et Massés. 
La nouvelle poussés de fièvre de l’in- 
tégrisme musulman au Liban 
conduit évidemment à se demander 
si elle aurait un équivalent à Damas 
ai dépit de PaUiance du régime avec 
tes ultras religieux de Téhéran. Rien 
ne te prouve, et .la «filière ira- 
kienne > est tout à fait crédible. 

A Beyrouth, la montée en puis- 
sance du Hezbollah (parti de Dieu) 


pose des problèmes croissants aux 
«Mife de Damas et, partant, à la Sy- 
rie dteméme. Le Hez b o l la h refuse 
en effet de participer à une faroe de 
police interpartis de quatre cent cin- 
quante N! || Wf, censée mettre un 
terme à l’anarchie sévissant à 
Beyrouth-Ouest (secteur musul- 
man). Son déploiement a été re* 
tardé de qnaranto^uît heures, et son 
efficacité est, an départ, compro- 
mise par la défection du «parti de 
Di eu*. 

Quant aux otages -français, leur 
sort ne sera sans doute pas réglé 
avant la formation du nouveau gou- 
vernement à Paris, Les ravisseurs ce- 
riment, en effet, qu’un cabinet sor- 
tant n’est pas un partenaire en 
mesure de prendre des engagements. 

La Syrie a réaffirmé, htndi, sa vo- 
tenté de poursuivre ses efforts pour 
obtenir la libération des otages fian- 
çais au Liban. Elle dément lés hypo- 
thèses avancées à Paris selon les- 
quelles elle connaîtrait leur lieu de 
détention. •Certaines personnes, a 
déclaré Radio Damas, ont eu l’in- 
tention de porter atteinte à la répu- 
tation de la Syrie auprès des opi- 
nions publiques française et 
mondiale La Syrie est castre l'enlè- 
vement de Journalistes et de diplo- 
mates, j'— j elle maintient que de 
justes causes ne requièrent pas d’in- 
justes moyens. Leur victoire n’auto- 
risent pas relèvement et te meurtre 
de personnes désarmées. (~) La 
Syrie fait la différence entre le ter- 
rorisme et la résistance nationale 
contre l’occupation et l'agression. » 

LUCIEN GEORGE. 


LA MORT DE GLUBB PACHA, ANCIEN CHEF DE LA LEGION ARABE 


Un « Jordanien » de légende 


Le général b ri ftw n qne Sir 
John Bagot Gtabfc a£as «Gtabb 
. Pacha » est mort, le hindi 
. 17 mais, daoa sa résidence du 
Susses, dan le wud de fAugle- 
trare. Ancien commandant de la 
Légion arabe, fl était âgé de 
qaatravtegt inif aaa. 

Giubb Pacha, h la différence de 
Laurence d’Arabie, son aîné, plus 
illustre, qui ne put aller jusqu'au 
bout de son rêve, fut l’un de ceux 
auxquels la dynastie haebémite du 
royaume de Jordanie doit sans doute 
teplns. 

C’est en 1930 que te major John 
B. Gtubb détaché auprès du gouver- 
nement de lTrak, sous mandat bri- 
tannique, où il a réussi à pacifier les 
tribus des frontières oociàentales, 
est appelé à servir en Transjordanie. 
Depuis 1923, ce jeune émirat, égale- 
ment placé sous mandat briianm- 
que, dispose d’une relative autono- 
mie administrative. L’émir 
Abdallah, dont te frère Fayçal est 
sur te trône i Bagdad, en a été 
reconnu te souverain de facto. Le 
Transjocrianïe, qui a pour capitale 
use petite bourgade, Amman, est 
alors un territ o ire en grande partie 
désertique, aux limites encore 
imprécise* La première urgence est 
la formation d’une armée arabe 
capable de maintenir rendre, en par- 
ticulier parmi les bédouins peu 
soumis encore ù ce nouveau pouvoir 
central. En 1921, un officier britan- 
nique, le capitaine F. Peakc - Peake 
Pacha, - qui sera nommé par l’émir 
Abdallah, regroupe tes quelques 
forces de police existantes avec les- 
quelles il met sur pied, en 1923, la 


Légion arabe. En 1930, te major 
John B. Giubb devient son second. Il 
hri est demandé de c r é er une nou- 
velle mntÂ formée de. bédouins pour 
mieux assurer la protection des fron- 
tières et pacifier le désert transjor- 
danien. « Ghibb Pacha », pomm é 
général en juillet 1931, mène à bien 
cette entreprise avec sa Désert 
PatroL dont fl renforce en les moto- 
risant les effectifs. H peut ainsi faire 
face avec succès .aux rebelles qui 
tentent d’étendre à la Transjordanie 
la révolte palestinienne anti- 
britannique de 1936. Le 21 mars 
1939, Giubb Pacha succèd e & Peake 
Pacha & la tète de la Légion arabe. 

A Tassait de Jérusalem 

En 1939, 1a Légion arabe compte 
près de 1 600 bâtâmes. Son nouveaa 
chef, assisté de quelques officiers 
britanniques, va en faire un instru- 
ment de combat efficace. La Trans- 
jotdanie, qui a déclaré la guerre à 
l’ADemagne, rengage aux côtés des 
alliés, notamment en Irak, en Syrie 
et en Palestine. A la fin de la guerre, 
la Légion arabe pent aligner 
8 000 hommes avec des engins 
mécanisés et de l'artillerie. Ce sont 
cependant d'autres batailles qui 
assurent sa notoriété : le 12 avril 
1948, les Etats de la Ligue arabe 
décident en effet d’occuper la Pales- 
tine, an moment du retrait britanni- 
que, afin de faire obstacle au plan de 
partage voté par les Nations unies le 
25 novembre 1947. Entre le 15 mai 
et le U juin 1948, tes années arabes, 
placées sous le commandement 
d’Abdallah, passent è l'offensive. La 


Légion arabe, commandée par 
Giubb Pacha, en est le fer de lance. 
Elle rénsszt à occuper la zone cen- 
trale qni lui a été assignée comme 
objectif entre Najdouse et Hébron, 
prenant le contrôle de la vieille ville 
de Jérusalem, mais s’arrête sur la 
ligne de partage fixée par te plan des 
Nations unies. 

La trêve permet aux forces juives 
de pâmer à la contre-offensive du 9 
au 18 juillet : la Légion arabe doit se 
retirer de Lod et de Ramie, notam- 
ment, laissant ouverte la voie de 
Jérusalem. Le 24 janvier 1949, 
Abdallah annexe la Cisjordanie et la 
partie arabe de Jérusalem. Le 
24 avril 1950, tes deux rives dn Jour- 
dain s’unissent pour former un seul 
Etat : le royaume hachémite de Jor- 
danie. Mais le roi Abdallah, assas- 
siné 1e 20 juillet 1951 , ne sera plus là 
Pour en poursuivre l’édification, rôle 
qui reviendra en août 1952 à son 
petit-fils Hussein Ibn TallaL 

U « viable souverain » 

Glnbb Pacha est toujours à la tète 
de la Légion arabe à laquelle fl a 
inculqué une discipline toute britan- 
nique. Mais son rôle - et plus géné- 
ralement te pends des Britanniques 
- est contesté. Le président du 
conseil jordanien, Samir Rifal, va 
jusqu’à dire : • A tort ou à raison, 
on a l’impression aussi bien en Jor- 
danie qu’à l'étranger que le général 
Giubb est plus qu’un simple chef 
d’état-major ; il est considéré 
comme le véritable souverain de la 
Jordanie. * Le roi Hussein se trouve 
d'ailleurs en désaccord avec lui sur 
plusieurs points, et particulièrement 



sur la défense de la frontière 
jordapoôstaéliennc. Giubb Pacha 
propose de la rendre plus courte — 
faute de moyens suffisants pour la 
surveiller, - quitte à abandonner 
une partie du territoire jordanien. 
Afin d’apaiser la contestation, le roi 
décide, le 1“ mars 1956, de se sépa- 
rer de Ghibb Pacha et d’arabiser son 
année. 

Entendant rester fidèle an 
royaume qu’il a servi, Giubb Pacha 
ne laissera rien paraître de son amer- 
tume. Après avoir contribué trente 
ans durant à consolider les assises 
fragiles de la Jordanie, il se conten- 
tera de relater sou expériences peu 
commune dans plusieurs ouvrages 
qui restent encore aujourd’hui des 
références : l'Histoire de la Légion 
arabe. Un soldat avec les Arabes, la 
Grande-Bretagne et les Arabes. 

PHILIPPE RONDOT. 
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L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT D'OLOF PALME 

D'autres inculpations sont attendues après celle d'un premier suspect 


De notre correspondant 

Stockholm. - L’enquête sur 
Passais inat d’Olof Palme a pris, le 
lundi 1 7 mars, un tournant peut-être 
décisif. Le parquet a demandé au 
tribunal de première instance de 
Stockholm l’inculpation pour « par- 
ticipation à meurtre et meurtre » 
d’un Suédois de trente-trois ans; 
placé en garde à vue et interrogé par 
la police depuis mercredi dentier. 
Le suspect a a aucun alibi crédible 
pour là soirée du crime et a déjà 
donné plusieurs versions contradic- 
toires ae son emploi du temps. * Il 
ment ou il ne veut pas dire ce qu’il 
faisait exactement le 28 février ». a 
indiqué le responsable de l'enquête, 
le commissaire Hans Holmer. 

L’homme aurait été vu à deux 
reprises par des témoins dans F heure 
qui a suivi l'attentat, à 23 b 23, sur 


l'avenue Sveavàgen, au cœur de 
Stockholm. D’abord dans une rue 
adjacente, où il tenté, en vain, de 
stopper une voiture. Ensuite, vers 
min uit moins vingt, il est entré dans 
un cinéma du quartier, alors que la 
dernière séance avait commencé 
depuis une vingtaine de minutes. 
Celà est d'autant plus insolite qu’en 
Suède les cinémas ne snt pas perma- 
nents. 

Ces observations donnent à pen- 
ser, selon la police, que l’homme 
cherchait à prendre la fuite on à se 
cacher, mais il nie toute participa- 
tion à l’assassinat. Par ailleurs, ses 
vêtements ressembleraient à ceux 
portés par le meurtrier. Os sont 
actuellement examinés par les ser- 
vices spécialisés de la brigade crimi- 
nelle ouest-allemande à Wiesbaden, 
mieux équipés pour ce genre d’ana- 
lyses techniques que les laboratoires 


Grande-Bretagne 


suédois pour .déceler d’éventuelles 
empreintes d'armes bu des traces de 
poudre. Les résultats seront connus 
daæ ie courant de in semaine. Le 
suspect a travaillé à différentes 
reprises pour une société de gardien- 
nage, ü savait donc manier nn revol- 
ver. . 

Profondément religieux 

L'homme, dont l’identité n’a pas 
été divulguée, est connu pour ses 
convictions anticommunistes, qui 
touchaient à l'obsession et pour sa 
répulsion à l’égard de la social- 
démocratie et d’CHof Palme en parti- 
culier. -dont la politique représentait 
à ses yenx le « compromis » avec 
PUnion soviétique. 

Selon le quotidien de Stockholm 
Svenska Dagbladei, son nom figu- 
rait au printemps 1984 sur la liste 
des mille huit cents membres du 


Peut-on tout dire au Parlement ? 



De notre correspondant 

Londres. - Privilège obtenu 
dès la fin du dix-septieme siècle 
en Angleterre, l’immunité parle- 
mentaire garantît en principe une 
totale liberté de parole. Mais 
celle-ci est-elle vraiment sans 
bornes ? M. Geoffrey Dickens, 
député conservateur, semble en 
avoir abusé au point de provoquer 
un tollé général — parmi ses col- 
lègues de la majorité comme chez 
ceux de l'opposition — et une 
intervention exceptionnelle du 
Speaker (le président de la Cham- 
bre des communes). Ce dernier a 
interrompu, le 17 mars, M. Dic- 
kens, alors que le parlementaire 
s'apprêtait à révéler l'identité 


d'un pasteur soupçonné d'avoir 
commis un attentat à la pudeur 
sur un garçon de onze ans. Déjà, 
la semaine dernière. M. Dickens 
avait fait scandale en nommant 
un médecin supposé avoir violé 
une fillette de huit ans. Dans les 
deux cas, M. Dickens entendait 
protester contre le silence de la 
justice qui estime ne pas être en 
mesure d’engager des poursuites 
faute de preuves et de témoi- 
gnages suffisants. 

M. Dickens est en quelque 
sorte un récidiviste. En 1981. il 
avait désigné un ancien diplomate 
impliqué dans un spectacle porno- 
graphique où figuraient des 
enfants. Membre d’une associa- 
tion pour la protection de 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Le programme Eurêka 
de coopération technologique lancé 
à l’initiative de la France, en avril 
1985, et qui rassemble dix-huit pays 
de l’Europe de l’Ouest dont les 
douze de là Communauté, progresse 
de façon satisfaisante même si les 
multiples problèmes que pose une 
telle entreprise sont Iran d'être tons 
réglés. 

Au cours de la réunion du groupe 
à haut niveau qui s’est tenue à Lon- 
dres, les 1 1 et 12 mars, une douzaine 
de nouveaux projets ont été 
annoncés par les gouvernements par- 
rainant (es firmes qui se proposent 
ainsi de coopérer. Us viennent 
s’ajouter aux dix projets rendus 
publics 1ms de la conférence minis- 
térielle de Hanovre, en novembre 
1985, et aux seize projets annoncés 
lors de la précédente réunion du 
groupe à haut niveau, en janvier à 


ilté pourrai 
être réglée. H s'agit de la répartition 
des tâches entre les actions entre- 
prises au niveau de la Communauté 
et celles qui le- sont au titre 
d’Eurélca. Les programmes commu- 
nautaires centreront leurs efforts sur 
la recherche * prêcompéiitive ». 
Eurêka sur des projets plus proches 
du marché. 

Afin détablir une cohabitation 
harmonieuse entre les deux exer- 
cices, la commission a suggéré à 
Londres que soient systématique- 
ment identifiés les projets Eurêka 
pour lesquels, en raison d’approches, 
très voisines, peut se poser un pro- 
blème de double emploi par rapport 
à ce qui est accompli sur le plan 
communautaire. Une même identifi- 
cation est également nécessaire pour 
ceux, plus nombreux, qui sont la 
prolongation, la suite naturelle de 
coopérat i ons exécutées dans le cadre 
des programmes communautaires 
comme ESPRIT ou RACE. Cette 
identification permettra d’assurer le 
meilleur passage possible entre les 
deux niveaux. 

Dix des projets annoncés le 
II mars à Londres, qui sont par- 
venus à un stade plus avancé que les ; 
autres, ont fait l’objet de fiches dis- 
tribuées aux délégations. La France 
participe à deux d’entre eux. L’un, 
présenté par la Suisse, concerne la 
réalisation ou l'amélioration pour 
usages industriels multiples de tech- 
niques de dépôts (par exemple sur 
des écrans) de couches minces et de 
films à propriétés spéciales. Le 
second, présenté par la RFA, a trait 
au développement des materiels 
légers et composites pour des équi- 
pements de transport. Il a été 
entendu que c’est la Suède qui, 
après la France, la RFA puis le 
Royaume-Uni, assurera la prési- 
dence d’Eurélca au cours du second 
semestre de l’année. 


L’ensemble des projets ainsi 
•ficelés* depuis Hanovre devrait 
recevoir Y imprimatur officiel, autre- 
ment dit être formellement lancés 
lors de la prochaine session ministé- 
rielle qui se tiendra le 30 juin à Lon- 
dres. D’ici là, une nouvelle réunion 
du groupe à haut niveau est Inscrite 
dans les agendas pour les 7 et 8 mai. 

Les Français continuent à jouer 
un rôle moteur dans l’exercice, 
même si. selon plusieurs observa- 
teurs, leur détermination apparaît 
encore pour l'instant pins évidente 
au niveau politique qu’à celui des 
industriels. » Les entreprises ne sont 
pas encore très à l’aise avec le 
concept Eurêka •. observe un des 
participants. M. Yves S illard, le 
représentant français à la rêunioa du 
groupe à haut niveau, a confirmé 
que des crédits significatifs seraient 
affectés par la France à Eurêka: 
700 millions de francs de subvention 
et 300 millions de francs de prêts du 
Fonds industriel de modernisation 
en 1986 puis, pour la suite, les prêts 
restant à peu pris au même niveau, 
1 milliard de subvention en 1987 et 
1 250 millions de francs en 1988. 

La plupart des antres délégations 
ne se sont pas engagées aussi nette- 
ment en matière de soutien finan- 
cier. Cependant, tout le monde joue 
le jeu, même si c'est avec pins ou 
moins d’enthousiasme. Les Alle- 
mands, les Belges, les Néerlandais, 
jusqu’ici peu présents, ont annoncé 
cette fois plusieurs projets. Il semble 
cependant que la substance des pro- 
jets présentés par la RFA ne soit pas 
en rapport avec l'importance indus- 
trielle du pays. En outre, les Alle- 
mands, contrairement aux autres 
pays partenaires, ne sont toujours 
pas acquis à l'idée qu’Euréka - ce 
qui le distingue des programmes mis 
ea œuvre par la Communauté, - 


l'enfance, il a déclare qu’il était 
engagé dans une « croisade natio- 
nale * et n'entendait pas s'arrêter 
en chemin. Mais, considérant qu'il 
avait une conception pour le 
moins expéditive dé la justice, la 
plupart des députés lui ont sévè- 
rement rappelé que toute per- 
sonne est présumée innocente 
avant d'être reconnue coupable, 
un principe encore plus ancien que 
celui de l'immunité dont se pré- 
vaut M. Dickens, puisque c'est là 
l'élément essentiel du fameux 
texte de l'habeas corpus voté par 
le Parlement britannique en 169. 
devenu depuis référence de droit 
universelle. - 

FRANCIS CORNU. 


Parti ouvrier européen, groupuscule 
extrémiste lié à l’histim'ScQiUer 6n 
République fédérale d’Allemagne, 
qui a mené ces dernières années à 
Stockholm une campagne vindica- 
tive contré le premier ministre, 
accusé. de » vendre la. Suède*, ex 
qui aprônéle rattachement du pays 
à l’OTAN. Un communiqué du par- 
quet indique que les .documents 
saisis, au domicile du suspect < con- 
firment lés sentiments hostiles de 
l'homme, à l’égard d’Olof Palme ». 
Un lémhïD entendu par la police 
affirme que Te suspect, lui a déclaré, 
début février, au téléphone.': 
• Palme est sur la liste des per- 
sonnes à abattre : le sang va bientôt 
couler dans les rués de Stock- 
holm. * 

Ou sait également,- par Favocat rie 
la défense, que cet homme est pro- 
fondément religieux, et. qu’D est 
membre de la Société des 
suédoises, la plus impotente dès 
églises protestantes libres en Scandi- 
navie. La police possède d'autres 
informations " • intéressâmes » 
.qu’elle garde secrètes pour ne pas 
compromettre la suite de l'enquête, 
car elle semblé persuadée que le sus- 
pect avait des complices. « L’assas- 
sinat d’Olof Palme a été préparé et 
comrrps d'une façon professionnelle. 
C’est ' la première demande d'incul- 
pation dans cette affaire, mais ce 
n’est pas la dernière», a déclaré, le 
17 mars, M. Hans Hahser, chef de 
la police de Stockholm. 

ALAIN DEBOVE. 


• RECTIFICATIF. - Dans son 
article.* La • Bolonaise» et les Foik>- 
nais» (le Monde du 13 mars), 
André Fontaine a commis un lapsus . 
sur le soulèvement de Varsovie. 
Celui-ci n'a pas duré cent jours mais 
soixante-deux, puisque, commencé 
le 1“ août 1944, 2 s’est achevé le 
2 octobre par la reddition des der- 
niers insurgés. 


ÉTATS-UNIS 


DIPLOMATIE 


Une douzaine de nouveaux projets 
pour Eurêka 


doit privilégier les projets proches 
du marché. 

Cette orientation pose d'ailleurs 
un problème central qui a été abordé 
à Londres, sans être pour autant 
résolu: quels sont les avantages 
commerciaux, les préférences 
d’achat, qui pourraient être 
reconnus aux produits résultant de 
coopération menées au titre 
d'Eurêka ? Les Britanniques parais- 
sent particulièrement intéressés par 
la définition d'un label, que gênent 
toutefois les règles de concurrence 
du traité de Rome. Une réglementa- 
tion de compromis en bonne et due 
forme paraît difficile à coucher sur 
le papier. En revanche, on ne peut 
exclure que de manière informelle, 
bu cas par cas. sans Lrop le procla- 
mer, des gouvernements essaient de 
privilégier dans leurs commandes 
publiques des matériels Eurêka. 

La répartition des tâches 


LE MALAISE PU QUAI D'ORSAY 

La CFDT réplique à l'Association 
des ifiplomates issus de FENA 


NOMINATION DE DEUX NOUVEAUX AMBASSADEURS 


L'article que nous avions causa- hésite à s’exprimer ouvertement, et 
cré. dans 1e Monde du 21 février, au à agir comme telle, depuis 198 L " 
malaise du Qaui d’Orsay devant la Entendre les mêmes représentants 
multiplication des nominations de cette association s’élever contre 
• politiques* nous avait notant- • la médiocrité et la politisation qui 
ment valu une réaction du ministre déconsidèrent notre pays et ceux qui 
des relations extérieures, M. ont la charge de le représenter » en 
Roland Dumas, laquelle avait elle- dit long sur les méthodes, l’beonâ- 
mème suscité une réplique de M. télé et la cohérence de ces nouveaux 
Tristan d’Albis. président de Saint-JusL (...). 
l'ADIENA (Association des diplo- Le prétexte invoqué pour cette 
mates issus de VEN A. le Monde du agitation serait davantage pris au 
11 mars). Nous avons reçu, à la sérieux si cette association s’était 
suite de ces différentes publications éjavée 60 8011 If 111 !®* av p c un -même 
une lettre de Dominique Four- .*“??? _? on . trc le® nominations dp 
rey, présidente du conseil syndical MM. Dénia u à Madrid, Poniatowski 
CFDT du ministère, dont on trou- ambassadeur-: itinérant, 

vera ci-dessous les extraits signifi - 4 Libreville, 

catifs- M IIb Dienesb à Luxembourg, 

/, . . MM. Misscffc à Tokyo, Galichon à 

PâM 8 ciîî r i e,lieDt t.-j ,,S a p ff Romc (Saint-Siège), pour ne pren- 
IADIENA et son président à pré- dre que quelques exemples. Si elle 
tendre à postent h avoir fait grevé au avait protesté contre le fait que les 
moins une fois dans leur vie, le missions de conférence à l'étranger. 
20 février, pendant une heure trente, organisées par la direction générale 
a un côté â la fois risible et touchant, des relations culturelles, scientifi- 
qnand en sait que l’intéressé avait ques et techniques pour des peison- 
pubtiquement soutenu le contraire nalités culturelles françaises, étaient 
lors de cette trop fameuse « réunion autrefois réservées aux seuls amis du 
d’information » â laquelle, n faut le pouvoir et contrôlées directement 
rappeler, seule une-catégorie privüé- par un conseiller influent du premier 
giee d’agents (le « personnel d'eoca- ministre, ou si, en 1978, lors du rao- 
d rement » ) avait été conviée, la k«t sur le vote des Français de 
veille, par pli personnel et fermé, « l'étranger, elle avait nus en cause 
qui. belle démonstration de courage, ncHumémen t les principaux respon- 
s’est tenue. selon un horaire judkdeu- sa ‘"£ s du détournement du service 
sèment placé en fin de matinée. Dire P u ° , ’ consciencieusement organisé 
que cette réunion a touché l'ensem- haute hiérarchie en’ place à 

ble du ministère relève du fantasme 1 êP«îhe. _ 

(...). En réalité, et tout amplement. 

Là période choisie pour provoquer ?ÏL porte v?«rfaitemeat 

tient évidemment nu du hasard, gauche. La CFDT du^Stèredw 
„° a ^ 1 AP IEN A . relations extérieures, guanràSeTa 

prise en main depuis quelques fait connaître sou dteacconi avec 
années par la droite pure et dure de une loi exceptionnelle destinée, à 
ce ministère* qui* au mépris du intégrer dans les hauts- grades du 
devoir de réserve, très prisé au Quai ministère quelques 
d’Orsay habituellement, n’a. jamais récents. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


, Le ministère des relations exté- 
rieures a annoncé, lundi 17 mars, la 
nomination de deux nouveaux am - 
bassadeurs : M. Pierre Blouin, qui 
remplace M. Charles Jfântelot, à 
Khartoum, et M. Philippe Baude, 
qui succède à M Marcel Barthé- 
lemy, comme représentant auprès de 
la Co mm ission do Pacifique sud. 

M. Pierre Blouin 

[Né le 27 mars 1927, licencié eu 
durit, diplômé de l’Ecole nationale des 
langues orientales (arabe et turc), 
M. Blouin a été en poste au Caïn 
(1952-1954), à Ankara (1954-1958), 
Kbanoum (1958-1959), Conaknr 
(1959-1961). Bruxelles (1961-1962), 
Damas (1962-1967), de nouveau au 
Caire (1967-1971), et Addis-Abeba 
(1972-1 975). JD a ensuite été nommé 
ambassadeur à Sanaa, puis, en 1979, & 


Koweït, avant d'être chargé de imsriiwi 
auprès du directeur d'Afrique du Nord 
et du Moyen-Orient à l'administration 
centrale. ML Blouin s’étail notamment 
rendu au Liban en compagnie do doc- 
teur Raad pour tenter d’obtenir la libé- 
ration des otages français, l’automne 
dernier.) 


[Né le 16 janvier 1930, diplômé de 
l’Ecole nationale des lan gue m w-ntaW 
(finnois, hindi et siamois), M Baude a 
tout d’abord été affecté à jg 

1955 & 1964, puis ïl'atlmi&ittT&tîûn cen- 
trale (Asie-Océanie). Q a ensuite été-en 
poste è A mm an (1966-1970), Helsinki 
(1970-1972), Dacca (1972-1974). 
Stockholm (1974-1978). HanûT (1978- 
1980) et Ankara (1980-1984), et, en 
avril 1984, nommé ambassadeur 3 Part- 
Vüa.] 


Washington. —La question dm pfufes aektaeateefe do fibre- 
échange. sont au centra de axwerearions araw to présklbrit Raegaa 
et. te premier mùstre canattoa c ette «mà^ ï tttesiàûgtax^^R 
s'agit de hi iwirntiflo irhrfirtm) pniro.inn fteirthnninmi» depuiii fini 
tallation du gouvernement dsi M. Mufcroney, iwnepz«rnbf»1984. U 
Canada est panicûB6rêroerrt pr éo cc upé jtpr w -dqftm^pc -'awr. 
l' environnement provoqués par la 'po*ufioti dttindttBtries améri- 
caines de l'autre câtd de là frontière. Seto^carratoerBapOReabte* 
américains, les Etats-Unis pourraient approuver wr programme «Je 

rechareheâ mrépôteréon sur cinq ara, d'un nxxaantzirS mBüarda 
de dollars. Un re programme est considéré è ’Ûàhltenk comme un 
minimum. Après une entrevue, avec M/Reagai* mardi 18 noté, 
M. Mufroney devait stentoatanir mettraitfravec lè-ijêoflr K tiawt 
Bush et te secrétaire tf£tat,M^Gao^ Sbuftz. — fUPLJ . 


NOUVELLE-ZÉLANDE 


Wellington. — ^premier mjnnare «falMÉl M.Xfeygf 
-Lange, a exprimé, mardi T 8 mars, respt^ q^ eo ft pi^diflt ra ite»»* 
drait de meffleores relations avec 4 e nouveau gtiurérneftient fran- 
çais, mais a réaffirmé «tue ta NouveBe-ZSwtda èPeeek pas Pcnten- 
tion de fréter tee dnux agents françai s ro Bda m qé a è la apte d& 
sabotage ' ' • .r .j . éu 

Raëtbow-Wamor. ' • - i- r- : . _ ; v' .- r - : {'-r 

M. Lange, actue fiw n qm en voyage è Ofakréré, rf sbtàafcéqüeiè 
futur cabinet « déadero tpm cela m vaut paçs tspèk»l~) do cher- 
cher i acheter ta NoubeO+Zélahdô ou i ^ 

ou'etié relâche lasdeuxoanrtta ». ’ y •■'*••• - ' ~ : ; ^ ^ 

Ceux-ci, to- cort une ti d«ntAlrôMafartetJe< tep taiBéDo m 
Prieur, ont été condamné» è dbt unir \Ym nnhii na hmiwi u pi ■ ■ inrwl i 
epation -à T attentat -dé jufflet denrier contro te rtaviro cfe &een^ 
peace. ' -y 1 --. 

Lai France a démenti wrir interné dès a a rictiéiêré écp noo ^ 
pour faire pression sur te No uv e B ef Z élande m afe çe&^ia p r o û at é 
auprès de la CEE -et a menacé de pôrtftr éti Vertu des 

accords GATT sur te comroeroa et tes tarifs, {ReiOarJ • ' : _ . 

PAYS-BAS : 


Les immigrés votent 
auxéleefionsmanicqwlm , 

Amsterdam. — Pour te première fiais' tes étrangers réskfiim aux 
Pays-Bas depuis au motna driq aps vont votec tara de& .étecticniL 
munidpafas'dumercrécfi 19rnare. ' .'.VJ."' V : 

Ces dernteréS sekrtetees, tes twt - 

déployé cTimporteftt»etera*fin 

que 350 OOO étrangers réà ^£^x» 6 r^ti^-dréir>daPv(^ peu- ' 

ventégatement sa portwr randklata. '• ' 

. Des programmes de rwfiq ét de ^tétëvfaton, dans une diàpné de 
. tengues. une avalandie de matériel imprimé 'èt des m^ers dé 6aar„ 
sottes vidéo ont été diffusés pour convmncm les étrmjgers qiiB leur 
participation nn éfections favorise iaùf inrégratkm dâtislaLsodâié-- 

• néerlandaise. ' ■ ,7 .ÿ : : - 'i- - .'.. 

La pranuer ministre, M. Ruud Lubbeca, a lance des appels dans 
bon nombre de tenguesi étrangères aux nouveaux Néeriandaa »- 
afin qu'Ss participant' au scrutai. Appel pmi apprécié par cf autres 
dirigeants pôlitîqries néerlandais qtü ont accusé ÀC. Lubbers d'avoir 
ainsi favorisé son propre parti,*» Psrtitdirétierr-défoo^ ; 

Just^i'îd les étraprigere ont été .souvent plus nombreox è sa ren- 
dra aux urnes què lés -NéeriandaDS lors dés quelques Sections pour ' 
des conseils aéés dans dès villes satslütsa aûttXffV^itetârdém et 
de Rotterdam. Chaque fote.Tquelque-TO % des électeurs étrangère 
avaient donné leurs si^frâges au Parti soidafistB, qui à mené' une 
- campagne intensive pour que. ça score s^ renouvelle roercretfi dans 
renserrÆrie du pays» Une large majorité dé la Chambre ~das' députés 
avai t app rouvé, l'année dernière, te lég^atrôn autorisant Je vota 
des étrangers, avec comme seuls opposants One dsainé (sur 150) 
de députés de part» protestante orthddpmâjat cP extrême (froite. - ' 
(Corrésp.) • r . ÿ- ' • ' . - . • ; • _ 

RFA ; ; J- v A' ' V;;-’ • 

Conimiiation d*uM prochaihe 
visitedelILHoiieckeràBonn 

-^ 5 : _fï» eï ^ >aîm P*r*»-rwTO*e du Chancefier, : a 

• annoncé, te lundi 17 mars, que te ohef de l’Etat et du parti est^ 
allemands, M. Erich Honecker, se réridra è Bonn datte année pois- 
oes pourparlers officiels, il n'a cepeimtent pas précisé la date de - 

. V * S ï e ' Oui poûrair âVôir fieu au début de Tété prochain. 
^ orWï *®' et 'M. - Kohl « sont; rencontrés à Stockholm, sameefi 
15 mare, & ^ occasion des obsèques d'OIof Palme. 

081 n a P 8 ® confirmé l'infomiation publiée 
kmrf darte te Spiegel annonçant que M. Gorbatchev irait prochaine- 
iront on HrA< ^ ? • 

,■ 7 *^ ^ nOTbréux hommeâ politiques ouest-aftemands 

dont te rmnœcne de réconorree, M. Martin Barigemarm.^^t 
randüs ^medi 15 mars., ô -tBiprig, en RDA, où te tmanéro un 
aHernand maugurait te Foire (te printemps. M. Honecker a déclaré A 
^ ^fierauadéque eh, dé^toppemem^^ 

TCHAD 

Combats limités au nord de Koro-Toro 

Prptenwna. 7 L étatm^àir dés twcas ^mées natiora 
diennes 4FANT) a araioncé àu'iina eDôtroaifbt rtm 1 . 

a été teterceptée, lunrê 17 foa^^k3dmèàïï^S^ 
est de Koro-Toro, et «anéantie après <&> durs combes, 
w«, pnjd» N-Djarom.^t été 

de Doursufto» utsou’A vj nom omit 


- iï£S — — 1 - •- 
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culture 


r DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


MUSIQUE 


CE SAMED1 15 MARS 


I OUT à l’heure, nous étions onze à déjeu- 
ner et à bavarder sans trop de déplaisir, 
je J’imagine, à la Frégate, qnai Voltaire. 
Juste à l'angle de b rue du Bac. Pour ce qui 
nous avait réunis et qui n’était pas la seule gour- 
mandise, mais, j'y reviendrai, un pria littéraire, 
la Frégate m'apparut assez bien a r mée : de 
l'ombre, pas trop de bruit, un rouge de salle de 
théâtre. Surtout, ce restaurant où Montherlant a 
sa plaque, autant dire son rond de serviette pour 
l’éternité, non seulement n’est pas épouvanté par 
l’écrivain, mais, fait plus rare, accepte son 
chien. Mon voisin de gauche en témoignait qui, 
pratiquement, était Falco, ce grand et sympathi- 
que pendard-bâ tard-berger des Pyrénées, cet 
aller ego de Jacques Brenner. Cest parce que 
Falco se sent à l'aise â la Frégate que notre jury 
avait choisi ce restaurant. Brenner, on s’en sou- 
vient peut-être, s'était brouillé avec la gauche 
politique, du moins avec son ministre de la 
culture, dans un pamphlet retentissant {Une 
humeur de chien chez Orban), parce que ce 
dernier avait interdit les Tuileries à Falco. A 
quoi tiennent les empires, on le saura lundi ! 
Avant de quitter la Frégate et de regagner mon 
pavillon du treizième, je regardais avec ten- 
dresse la place qu'occupait Montherlant. Les 
morts nous aiment cette année. Après les lettres 
de Paulhan, Montherlant nous offre à la Table 
ronde un récit en liberté, Moustique, qui vous 
ravira, et Jean-Louis Boxy, chez Gallimard, Un 
prix d'excellence plus que mérité. J’envie mes 
amis du « Monde des livres» de pouvoir ouvrir 
devant vous de si 
beaux paquets. A la 
maison, je tombai de 
haut. La littérature 
n'était plus au pro- 
gramme. La fête était 
finie. Le Figaro- 
Magazine m'offrait 
en couverture par ce 
temps de printemps 
une distribution de 
prix qui tournait au 
cauchemar : la photo 
de trente-six députés 
ou futurs députés (ou 
sénateurs), de Pasqua 
à Gaudin, en passant 
par Douffiagues, avec 
cette légende inouïe : 

« Les nouveaux 
visages pour la 
France ». A la vue de 
toutes ces têtes où pas 
un Toubon ne man- 
quait, j’éprouvai un 
sentiment mêlé. Il fal- 
lait vraiment que 
Robert Hersant fût 
sûr de ses lecteurs et 
de leur crédulité pour 
leur infliger un tel 

spectacle sans craindre leurs réactions. Ainsi les 
mêmes que l'on gavait à la louche depuis des 
années de palaces, de stars de l'écran, de 
voyages au Kenya ou chez le radjah de Boula- 
pour, de croisières dans les lies, qui passaient en 
rang d’oignons d'un hôtel particulier du sep- 
tième à une « folie » dans le seizième, on les 
jugeait donc assez anesthésiés pour prendre Pas- 
qua et Gaudin, tous nos Tricoche et Cacolet, 
pour Jeanne d’Arc et Saint- Jus t. Nos trente-six 
dégourdis de la couverture, c'était ça la France 
aux yeux de tourterelle ! Que les lecteurs du 
Figaro aient eu envie, à en crier, de changer de 
majorité, qu'Qs préfèrent, et mille fois, Deva- 
quet et l’honorable Jacques Médecin à Mermaz 
et Poperen, c’est bien leur droit, et la vie, mais 
qu’on les prenne pour des idiots, j’en souffre. 
L’ultime article de Jean d’Onnessan avant la 
libération du sol national par le peuple souverain 
est un poème. Quittant ses habits de petit mar- 
quis, notre conventionnel s'avance sur le devant 
de la République, drapé de l’écharpe tricolore. 
Dans la meilleure tradition radical-socialiste de 
la grande époque, il tonne- Cest Gambetta dans 
son ballon, Zola devant les tribunaux. Se hissan t 
sur la pointe de ses souliers vernis et empruntant 
à Jean d’O sa voix de fausset, le peuple souve- 
rain conclura : ...imposture... conclura : men- 
songe... conclura : vaines promesses... conclura : 
forfaiture ou incompétence... L’opposition 
donne toujours un peu d'esprit même à ceux qui 
n'en font pas dépense. Pendant cinq ans, et 
jusqu’à la dernière semaine, Louis Pauwels et 
Jean d’Onnesson auront dédaigné cette lâche 
facilité. La nouvelle majorité ne les prendra pas 
au dépourvu. Leur numéro est au point Depuis 
le temps qu'ils l'arpentent l’ennui n’a plus de 
secrets pour eux. 



Nôurissier est notre président Mais comme tous 
les présidents, B peut se démettre ou être démis 
de ses fonctions. J’ai remarqué en moi-même 
que, lorsqu’on a fait appel A mes lumières, le 
président avait été déjà choisi ainsi que les 
secrétaires du prix (André Bay et Jacques Bren- 
ner). Comme c'était la première fois que je fai- 
sais partie d’un jury, je me suis bien gardé de 
protester. Je craignais trop d’être exclu avant 
même d’avoir pu voter. 11 m’a semblé compren- 
dre que le prix serait décerné en deux temps. 

Une première fois, d’une façon toute familière, 
à La Frette (dans le Val-d’Oise, à dix-sept 
minutes de train de la gare Saint-Lazare), qui 
fut la dernière demeure de Chardonne et où 
habite son gendre. Et, en grande pompe, à 
Cognac. L’expression n’est pas heureuse et ne 
convient pas à cette cité austère qui fut l’une des 
quatre places de sûreté des protestants avant la 
révocation de l’édit de Nantes. Je ne voudrais 
surtout pas effaroucher le conseil municipal, m 
les éventuels mécènes du cognac. Notre ami du 
jury qui a des contacts avec eux nous a laissé 
entendre que nous ne serions sans doute pas 
hébergés à l’hôtel, mais disséminés chez l’habi- 
tant pour éviter les tentations. Cette idée me 
ravit et me confirma que le Cognaçais a des 
mœurs on peu semblables â celles du Japonais. 

On sait que ce dernier, s’il est discret, s’il cache 
avec soin les secrets de sa vie familiale, offre à 
son visiteur les délices du ryokan. A Cognac, 
nous vivrions comme dans un tyokan. Le ryokan 
est une maison, une auberge si vous voulez, qui 
mime la vie des habitants. Dans le guide sur 
l'Extrême-Orient de Charlotte Peter et Margrit 
Spercher (Office du 
livre, édition Vite), je 
pouvais tire ce qui 
m’attendait A 
Cognac : « Le person- 
nel de la maison, 
habillé d'un kimono, 
reçoit le nouvel hôte 
avec de profondes 
révérences, un «irra- 
shaimasu » (bienve- 
nue) cordial et une 
paire de chaussons. * 
Fêtais pris en charge 
par la famille ryokan. 
Je n’avais pas besoin 
de bagages. Du savon 
aux serviettes, en pas- 
sant par les brosses, 
tout m’était fourni. 
Ainsi que -l'indispen- 
sable yucata, qu’il ne 
faut pas confondre 
avec te kimono. «La 
personne qui porte le 
yukata d’un ryokan, 
quand il fait des 
emplettes, n’a pas 
besoin de payer comp- 
tant, la note est 
envoyée là où il 
habite. » Autre détail qui me comblait : « On 
fait mieux de renoncer A des désirs particuliers 
concernant le menu~. U en est de même pour les 
boissons.» Ah! je n’allais pas m’ennuyer A 
Cognac! 


LE LAURÉAT 
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LES JAPONAIS 
DE LA CHARENTE 


E qui nous avait réunis à déjeuner, autour 
d’une table, s’appellera le prix Jacques- 
Chardonne. 0 sera décerné en mai. 
Comme tous les autres prix, il fera un heureux, 
vite déçu et des déçus encore plus rapidement 
consolés. I! pourra couronner aussi bien un Jour- 
nal intime (ne serait-ce que pour lui ôter de son 
intimité) qu’un recueil de poèmes (au fait, en 
a-t-on parlé ?), un roman qu’un essai, une chro- 
nique qu’une pièce de théâtre (même doute que 
pour les poèmes), autant dire n'importe quel 
machin qui soit écrit et qui nous plaise. François 


V U de l’intérieur, faire partie d’on jury lit- 
téraire m’a paru une chose exquise. 
C’est bien plus agréable, m’a-t-îl sem- 
blé, que d’écrire un roman et de ne pas avoir de 
prix, ce qui est presque toujours le cas. Les deux 
seuls prix que j’ai eus en plus de trente ans de 
vie littéraire - coupés il est vrai de si longues 
absences qu'elles avaient presque l’air de 
romans-fleuves ! - je ne les ai pas sentis. Mes 
éditeurs m’ont prévenu au dernier moment- Ces 
prix m’ont fait l’effet de dents qui branlent telle- 
ment que l'on n’a presque pas besoin d'aller 
chez le dentiste pour qu’elles tombent. Les 
petits prix ne se refusent pas par courtoisie, et 
parce que personne ne remarquerait votre geste. 
Les grands, ceux qui rapportent : pour des rai- 
sons évidentes. De toutes les façons, Gracq pour 
le Goncourt, et Sartre pour le Nobel ont occupé 
la Hère citadelle du refus pour au moins un 
siècle ! 

Cette première réunion du prix Chardonne 
fut une révélation. Fai compris pourquoi les prix 
étaient souvent décernés à des livres médiocres 
par des gens qui n’avaient pas tellement mau- ■ 
vais goût. La littérature, c’est l'injustice, les prix 
sont la démocratie. Ce qui est nécessaire la 
vie publique, la bonne volonté, le compromis, la 
cote mal taillée, l’alternance, nuit A ce que le 
talent a d’évident, de tranchant, d’irrémédiable. 
Un bon livre, c’est une catastrophe, un petit dic- 
tateur à lui tout seul. Ça tient du miracle, quand 
une compagnie policée, composée en général 
d'au moins dix personnes, se soumet à ce que le 
talent peut avoir d’odieux, de provocant Cest 
presque inquiétant Je sais déjà pour qui je vote- 
rai en mai. U peut se passer tellement de choses 
d’ici là que je préfère que vrais soyez les pre- 
miers avenis : Notes de passage de Jacques 
Drillon (Ramsay) et le Sourire d'un roi de 
Mireille Erigent (Arien). Oui. c’est le drame, ils 
sont deux. Profitez-en ! 

PS : J’ai dicté de Lafite dans le Bordelais ma dernière 
chronique, d’oô certaines confusions. Il fallait Hns par 
exemple : AJ talion, Alexandre de Boue (le Dilettante, 

1 1, rue Barrault Paris 13 e ). 


« L’ÉCUME DES JOURS » 
SALLE FAVART , 


Au temps 
de 

« Jean-Sol Partre » s 



L’accueil fut chaleureux **r**A& 
lt ia création 
des Jours, et 


soir, salle Favart, pour J& création 
mondiale de l'Ecume des > 


rames l’entreprise attire la sympa- 
thie. Né A Tomsk (Sibérie) en 1929, 
le composteur soviétique Edison 
Demsov découvrit Boris Vian à la 
fin des années 60, s'éprit de . cette 
poésie fraîche et originale, an par- 
tum surréaliste, et comporâ de nu- 
même un opéra en français sur le 
couple «te ces deux jeunes gens 
blessés par le monde impitoyable, 
Cotin et Chloé, qui lui rappelle Tris- 
tan et Isolde, Pelléas et Milisande 
et naturellement Daphnis et Chloé*. 

Mais le résultat n’est guère 
convaincant; si le livret utflise les 
mots mêmes de Vian, il y manque 
tout te chaime légèrement désuet, la 
démarche mntïTkinf* et cocasse du 
narrateur qui enjolive et transfigure 
des paroles d’une extrême banalité 
quotidienne» Et les dialogues tom- 
bent à plat dans cette déclamation, 
de style debussyste le plus sc 
dont tant d'épigones nous ont 
la nausée. 

Par ailleurs, l'intrigue, réduite A 
un squelette, nécessite eue lecture 
préalable du roman pour devenir 
compréhensible : les allusions A 
> Jean-Sol Partre» et à l'amour 
dévorent de Chïck pour ses livres, la 
présence constante d’une souris, 
l'immense guillotine chargée 
d’« exécuter » l’ordonnance du 
médecin, 1e nénuphar dans le pou- 
mon de Chloé, l'étrange usine où 
Fon fait pousser des graines de fusQ, 
tes agents du fisc qui viennent recou- 
vrer les impôts en assassinant te 
contribuable et l’incendie des librai- 
ries qui vendent l'œuvre de « Par- 
tre », tout cela n’a de sens que dans 
son contexte. 

Ce qui reste est bien impuissant A 
nous faire saisir F» immense force 
de Tarncur» qui lie les deux époux. 


èt pins encore là significatira de la 
scène amicale entre Cotitt et Afisck 
qui pareil ici (mèmè atténuée par-- 
une mire en soteM pudique) de Sa 
pire muflerie i oôtêde bçwàevè 
agonise Chloé. 

La musique déploie «ne grande 
div er s it é de procédés; ^sombre, 
tragique, désagréable ».dit Fauteur, 
pour évoquer la gfleas ou la pefioe, 
avec des procédés brutaux I la 
.manière du Hoœgger de te $ym~ - 
pharûe liturgique, et de* e ûm es 
sortis de l'antre de Fa£Ém* elle revêt 
pour les héros un caractère , tendre et 
romantique, avec un tira de lignes 
délicates et. ut en v iro nn e ment de , 
timbres mystérieux,: sans étreassez 
pensante cependant pour sdnbber 
récriture vocale, excepté peut-être 
dam rultinie duo d’amour. . 

Depisov s’est montré sans doitte 
trop discret, rtiïa rate tort de vou- 
loir mettre quelque * couleur 
locale» en inscrivant dans son ^ 
œuvre, en souvenir de 'Kan te trom- 
pettiste de Saint-Gennaz*àe*Prês, 
un jazz-haad sur la scène, qui u’éro- 
qne tes «Loricàtais» que de loin, et 
des dtations de DukcE2tiq^o& n 
construit pourtant une puissante 
scène finale en supenttsant un •" 
grand Agmts Ùei polyphonîqae, la 
voix d'un officiant en vocalises assez • 
cxtravagantes,et undtalogee mon*-; 
grn entre CoSn.et un Jéfàtm&Tmîé, 
soitededocbaràîndatetttrtiadtffë- 
rent, qui lui reproche de ne pas avoir . 
lus cher pour Fenterrranent de . 


(nfany Bros et VA— lira IHiri rhj ). 

Grande ctiu cluri pn bien 
lé-jTiHie 



un» scèire ÛKrompréhensible où 
Co6u (sobftitttt tram chat) met un 
c o u lera sur la gprafe; de sa souris 
tarante le 'chœur des onze petites 
filles Aveuglés vient démentir 
FatMam i a de Vaut enchantant avec 
beaucoup de conviction une hymne 
t rachome ire dé t onnant e au • ban 
pastettrqnt gubte stm troupeau te» 
Us taux, de ïavieétemelU ■' ■ 

Jean-Gandb Fati, Aqtd Fou doit 
tes b^cs unies en soène de Werther 
tt àc Mitkridate ra Festival d'Aix- 
en-Provence, et son décorateur 
Gérard Didier oètété assez pca su - 
, pilés par cette oeuvre (te pus spec- 
taotimro 


étant cas 


d’eau 


(pü tombait sur le pbteut A chaque 
interlude, on ne sait pourquoi), et 
tes chanteurs p ara i ss e nt aussi gui- 
ches qra te dodahretira lyr^ue et 
Demsov. Sente Véraniqsc Dretsehy 
incarne une empire et véridique 
Chloé, sans qae Foin retisse faire 
grand reproche 4’ Thierry Dean, 
Marcel QmÜevéré, £*a. SasniKt ou 
BraraBrewe?. 

...* John Jterddtih a dirigé Ja repré- 
• en t ais » troc Ane préc isi on et une 
nitiieâKlahteîM. et l'orchestre 
cotmnc^ ‘Shunts de Jean Laitage 
sembfenf mewents. 

JACÛUKLONCHAMPT. 

* Prochaines wprf rea tatiom les 20, 


22et24m*n.iI9h30. 


UN AMERICAIN 
GRAND PRIX 
ROSTROPOVITCH 

LiC COflC ru,ee «MilAiMMiilL 

tropavitefa, 

Paris en radiai 
lion Acanthes, 
trente-six candidats de 
pays (mais aucun Sovi 
révélé de très haut niveau. us 

finalistes ont joué Ie même , 

gramme c ompr e n ant Per Slava. une 
œuvre de cinq minutes crannosée 
spécialement par PendereckL, un 
très beau chant intérieur, plaintif et 
véhément, et le Concerto de Dvorak, 
fort bien accompagné par te Nouvel 
Orchestre philharmonique dirigé 
par Michel Tabachnik. 

Sur te magnifique Amati de Léo- 
nard Rose, Gary Hoffman (Etats- 
Unis, vingt-neuf ans) a déployé de 
merveilleuses sonorités, des phrasés 
d’une richesse exceptionnelle qui ont 
amplement justifié son premier prix, 
et il a drame d'emblée toutes les dés 
de l’œuvre de Peaderedd avec une 
rade intelligence musicale. Mais 
—as le Concerto de Dvorak, Gustav 
Rivinius (Allemagne fédérale, vingt 
ans) s’est montré plus émouvant 
encore que son aîné, avec un jeu 
sobre, d un beau lyriane intérieur. 
Le troisremc prix est allé A un Alle- 
mand. Christoph Richter, à la sono- 
rité métallique, un peu agressive, 
qui ne manifestait pas te même 
maturité, malgré un style impoccq- 
Ue. - - - . 

• L’école française, malgré trente* 
cinq concurrents (contre' vingt- 

quatre Américains et douze AUe- 
mands), n’était pas présente en 
finale. 

J. L 

■ 18 000 VISITEURS POUR 

le Salon de la musique 

CLASSIQUE ET ANCIENNE 
MUSICORA » u Grand Palais 
(k Monde du 9 msn), sa lt m gain 
de 21 % par rapport A te première 
rafition de ce salon Pan dernier. A ce 
bilan qualifié de «très cn co uni 
géant» pour les organisateurs, on 
peut néanmoins opposer celui du 
premier Sateu du Etre eu 198V: 
120000 râiteurs et 170000 at- 
tendus cette année, . 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DI CONCERTS 


CBfTME 

CULTMB. 

POKTDOAM 

61.aw.liM 
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Jure 

20 h 46 

»■ vreraïui 
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•«anè -'' •' 
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BWHftftgnaul 
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■ flfitaa 

mi>. - - 
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■ 24 sure 
420k 30- 
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WSS" 
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TRI 


IA MJ 
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J -S. BACH 
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Ur. : J08 VAN VBüHOV» 


3 S«n 
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l.-s. BACH 

Passion selon 
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■tlocadm 

UreUaU 
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PIANO 

IteËATRE DES CHMNPfrÉLYSÉ» 
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RÉCITAL 

ALFRED 
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mtSIQUESAaiÉ 
IMfar Conaort (ZSi 
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k LE VOYAGE D < WVER », par Péter Schreier 

; : lin chanteur et son double 




. rtfalt 1 expérience d'un 

, wnt ckànin. douloùre «x> En le 
;VtfaâPaat- d’an mot allemand ïntra- 

cA^ a*mnc^^ivTs de»' traces^ 
Peter Schrefei décrit ce. qû s’est 
quand-fl. a chanté. /ie Voyage 
_. .-. r. B dit qu3 u revécu des sen- 
sations, revu des images, eü 
' '-'^fflîp^aôtKj .de chercher i l’feveu- 

jyg- g>n '^ t * 

-découvert an double. 

. : v Mais un double peut 6tre cnxà. 
Utt miroir indiscret. Ténor anriebe 
passé mozartien, ..voix naguère 
immaculée, style toujours ïmpooca- 
Me, esprit poié. Peter, Sdmaer ne 
s'est pas .jeté tête baissée ifa«it 
rbi ver schoberticn. » /e jki5.dit~ü, 
quelqu'un de positif; i'image dv 
vovageur résigné ne : correspondait 
I ma conception dé lavie. *- J3 

Pu», en février 1985, à l’occasion 
.de rinauguratiou do nouvel Opéra 
de Dresde, il a chanté peur la 
mière lois, eu deux, 
tires, ce Voyage tant redouté. Le 
public toussait i«t, iwùs les micros 
étaient branchés, et ces concerts 
sont immortalisés sur detur . disques 
compacts dont là sertie, ainsi que 
cdlé.de l’eiuregtttxaneiit su? micro- 
sflkxt, à été marquée lundi Bon-par 
un récital & r Athénée; Peter. 
Schreier en suit grandi, et métsmor- 
" . D’une voix désormais accueü- 
; à toutes les miances del& tris- 
tesse, ü dit ce- qu’a y a-à gagner de 
n’être plus tout à fait jeune. 

• Peter Schreier ne chantera plus 
guère- Marnante et Tangua H va 
progressivement quitter la scène 
"" se consacrer à la direction 
Reco nv ersion? Protes- 
tation. « Qu'a: donc le publie à 
acclamer follement des contre-ut? 
Cela n’a rien à voir avec la musique. 


JctTon qulü faut sans cesse se per - 
. /actionner . -, C’est pour cela que Je me 
retire de plus en plus de l'opéra. 

v Tout est venu de ma Jeunesse à 

■ Dresde.de la-façon dont J’ai été mis 
en coatact avec les anciens maîtres. 

■ l'appartenais au Kreuzckor, le plus 
célèbre chœur d’enfants d'Allema- 
gne avec celui de Leipzig. On y entre 
à huit ans, on en sort, à dix-huit, 
avec un avenir musical tout tracé, 
on a étudié Bach. Schütz. Paler- 
trina crJosquüt Des Prés, comme on 
aappris à are le Journal 

. * Dans Bach, il est impensable 
de nt pas chanter le rythme indiqué. 

' la note exacte: jette me suis jamais 
fais à l'opéra italien, je n'ai, chanté 

Ï uè des rôles légers, l’Elixir 
'amour. Don Pasquale, des souve- 
nirs sans importance. Il y a telle- 
ment de chanteurs pour cela, alors 

S ’il y a «f peu dr interprètes pour 
ch’ 'et Mozart!» Daim le lied, 
Peter Scinder soigne la couleur. 
Dans l'opéra, fl raffine la diction : 
avec le NOP, dirigé par Janomlti, fl 
est apparu récemment comme' le 



«NÉMA 

« Bien comme l’enfer », dires Boisset 

Cest d» qveBo ûouletr une escroquerie ? Prenez un roman qw4- 
conque, d'un auteur qualconqti». oubész tes daux hors de l'imri^je en 
route. Autant dire que vous démarrez à vide. Dans ca vide, faire 
revardr un gro» truand de me sans scrupules Oooé également sans 
nuances par Tchaky Ksryo), complètement toqué de sa femme (la 
joHe Myriam Roussel, an safvd-D^lds fatale), ainsi que sa sœur un peu 
gourde (Agnès Serai, hâtes} et un petit voyou mystérieux et tellement 
viril (Lambert Wilson, bronzé, pas rasé, un chou) qu'il pique la femme 
du fSc. N'en rajoutez surtout pas plus, vous risqueriez d'avoir un 
début de fSm. Pour tes dialogues travaillez dans le norwfit Massacre* 
deux ou trois fortes cy&xfcéea sur l'autoroute, relevez ô (a castagne, 
Oubliez que vous avez tourné Dopontbrjoio en 1974 ou Allons 
z 'enfants en 1980. Oubliez le cinéma, vous êtes moderne et Beinex 
ut Dieu. Servez froid sans commentaires et partez en courant, 
comme si vous aviez posé une bombe. 0tou comme Tenter ? Rasoir 
comme la mort, moufflé comme un pétard, bfite comme la lune. — 


ROCK 

Latin Quarter an Rex Club 

On sait encore peu de choses de Latin Quarter : Anglais, 3s sont 
nés à Manchester de la rencontre en studio de Steve Skaith (le 
chanteur-guitariste-compositeur) et de M3te Jones, un professeur de 
Bttérature qui écrit è présent la totalité des textes. Tous (huit au total) 
ont fait leurs armes dans des groupes plus ou moins obscurs, mais 
leur prunier, album (Modem Tunes) est une fameuse carte de visite. 
Dans la mouvance britannique du reggae blanc è la UB 40, Os affir- 
ment d'emblée un sens développé de ta synthèse, - A. W. 

. * Le m er credi 19 msn è 20 heures an Rex Club. Disque : Modem 
Times (RCA-Ariola, 207091). 


Ténor, cinqoantenairo» Peter 
Schreier s’étonne de s'identifier, 
« beaucoup plus qu’il nes’y atten- 
dait ». an héros errant et solitaire du 
Voyage d’hiver. La beauté miracn- 
leuse de Tenregistiement qui sort 
aujourd’hui .vient évidemment de 
cetie identification et de cet étonne- 
ment. N’est-il pas conforme à 
l’esprit de Schubert que - les choses 
lés plus profondes se .passent en 
tonte simplicité. Sans oublier ce qui 
se passe entre cette musique et un 
pianiste. Dax» le rOle dè l’acconq»- 
gnateur ; Smtosiav Richier ! 

. ANNEREY. 

- h De ex disques compacts Pnilips 
416289-2. 




27 SEHENBRE Jkü 27 OCTOBRE 1986 

L' ÉVÉNEMENT CHOC 
DE LA RENTRÉE 

ALBERT SAHATI présente 
après 10 ans d'absence 



BALLET 


par rOnfcestrs 

nOLHAKMOMQUE 

- ramoioî 

8 PROGRAMMES DffTÉRENTS 
L’AGE D’OR 

du samédi 27 septembre au dimanche 5 octobre 1986 
du jeudi 23 octobre au dimanché 26 octobre 1986 

RAYMONDA 

du ihanfi.7octobre.au mercreefi 15 octobre 1986 
GISELLE -MOZART ET SALCRI 
du jeudi 16 octobre au mercredi 22 octobre 1986 

REPRÉSENTATIONS : 

DU 27 SEPTEMBRE AU 27 OCTOBRE 1986 
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche à 20 h 3o| 
Matinées : samedi à 14 h 30 et dimanche à 15 h 

PRIX DES PLACES : 

C3 T w csflfeorie : 2B0 F 

Q 2* catégorie : ÎBO F 
■ 3* catégorie :120 F 
+ 5 F de {ocunit par placé . 

UJUEI Ofe MAMEMAKT PtJUB PAR CORRESPONDANCE 
i vm W BOM DE R&ERVATHM fl-OESSOUS 

(Les demandes seront servies dans Tordre de leur arrivée) 



BON ONE RÉSERVATION 4 retourner i : 

BlUiET DU BOliaipï- f» K* 7 -PALAIS DES CONGRÈS - Porte MaUot 7SOI7 fttffc 


NOM. 


RUE. 


CODE POSTAL. 


LOCALITÉ. 


.N* 

TÉLÉPHONE, 


t: . MHDiqm croesous ï cwb et «uw oartuxn j 

'.MM 

mmSs 

JSL 
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N0MMAT10N 
DEM.GUÉNOUN 
A REMS 


M. Jean Friah, dépoté et maôt 
dé Reims, regrette qoe le uUstre 
dé lu culture mit nommé uaflatérale» 
ment Denis Gnenonn i In tête da 
oestre dramatique, «ce d&tat qoi 
St* à bt totmkîpeBtê ta poasBdBté 
de se -praunocer eu toute sérénité 
entre pbaskms cantBdats», alors 
qu’efle verse plus de 3 Affinas pour 
le foactîMBemeat du centre ihum»> 
tiqne, qai otage éeu iDcanx mnti- 
dpanx. 

D’autre part, tes coaseillm com- 
nma hte s des Haats-de-Seiae de- 
mandent à M. Grazûuri, préshkst 
du consefl gén é ral, que la sadnen- 
tion da Théâtre de» A ma nd ier s soit 
son ftatégnStf. 


nnnn 
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SALLE) ROGER BLIN 


QUEL 1 - ) 
AMOUR 

MICHEL BOUDON 

ALIDA GIARDINA 
PHILIPPE LEMAIRE 
CHRISTIAN RAU7H 

JACQUES BAILLON 

ni'ckv Rinr 

(3 MARS . 13 AVRIL 


T.HGE A T RE NATIONAL DE 

CHAI 1 1 OT 

En copRoducrioN avec lesAïdlo» Contemporains 

I PÀËC 

Boîho Strauss * CtAude RÉqy 

28 fÉvwER au 25 MARsAl9h70 • DmiANdtE à15 U • 47.27.8U5 




DEMAIN 

-Envolez-vous 


pour le pays imaginaire. 

WALT 

DISNEY 


TECHNICOLOR ' 



MERCREDI 


JESS1CA LANGE • ED HARRIS 

_àS iveet ])reams== 
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COMMUNICATION 

SOUCIEUSE DE SA SURVIE 

L’INA veut travailler 
pour les nouvelles chaînes 


Comment trouver sa place dans le 
paysage audiovisuel lorsqu’on n'est 
pas une chaîne, ni, pour r essentiel, 
une société de production ? C’est la 
question que doit résoudre périodi- 
quement Vlnstitut national de la 
communication audiovisuelle 
(INA). En 1974, lors de la suppres- 
sion de rORTF, le législateur avait 
bien failli oublier lia recherche, 
rarchivage et ta formation : ce n'est 
qu'en dernière minute que 1TNA 
avait été créé pour mener à bien ces 


En 1982, la gauche reconduit 
Plnstttttt dans ses fonctions mais 
sans améliorer sa position : dépen- 
dant d'une contribution forfaitaire 
d» chaînes, fl a du mal à imposer 
une stratégie de développement 
autonome. Aujourd’hui, alors que le 
nouveau pouvoir vent réduire fe ser- 
vice public de TaudiovisueL 1TNA 
n’est-ü pas condamné & disparaître ? 

C’est compter sans son bouillant 
président, M. Jacques Pomonti, qui 
prend les devants en s’attaquant an 
marché des nouvelles télévisions. 
Avec dans sa manche un atout de 
: l'importance des archives 
une situation marquée par la 
pénurie de programmes. • On a vu 
au dernier marché international de 
Monte-Carlo les grandes compa- 
gnies américaines proposer l'inté- 

f Pomonti. Elles °^mptaU^bien 
faire en France d’aussi bonnes 
affaires qu'il y a dix ans en Italie 
Si l’on ne veut pas voir nos écrans 
envahis de programmes américains, 
l'INA dois pouvoir mettre à la dis- 
position des nouvelles télévisions 
toute la richesse du patrimoine de 
la télévision française. » 

En théorie, pas de problème. 
L'INA est libre de commercialiser 
tontes les émissions, cinq ans après 
leur passage à l’antenne. L’Institut 
est oéjà en négociation avec la 
chaîne musicale TV 6, qui souhaite 
marier daim sa programmation his- 
toire du rock et mémoire de la télé- 
vision. Mais voilà que les chaînes 
publiques s'inquiètent : vont-elles 
laisser leurs propres productions ali- 
menter T antenne de leurs concur- 
rents ? Ans» menacent-elles d'utili- 
ser leur droit de préemption pour 
empêcher toute vente au secteur 
privé. 

La Hante Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle tente depuis 
quelques semaines de trouver une 
solution au litige. Conscient des pro- 
blèmes de financement des chaînes 
publiques, M. Jacques Pomonti pro- 
aujourd’bra de les intéresser à 


vente : un pourcentage alimente- 
rait un fonds destiné à aider la créa- 
tion sur TP 1, A 2 et FR 3. Mais les 
chaînes se font tirer l’oreille : elles 
estiment qu’en s’occupant d’un nou- 
veau marché, l’INA va négliger ses 
«hKgatiow* & rencontre du secteur 


public et réduire ses services, dont la 
qualité est déjà très critiquée, 

• // faut en finir avec ce mythe de 
l’INA bureaucratique et peu effi- 
cace. s’indigne M. Pomonti. Savez- 
vous que nous livrons chaque jour 
quelque 300 documents d’archives. 
En cinq ans. nous sommes passés de 
35 000 à SO 000 transactions par an. 
Une augmentation qui est due en 
grande partie à la généralisation 
des rediffusion sur la télévision 
publique : 24 % du temps d’antenne 
(hors plateau) sur TF I l'an der- 
nier contre seulement 13 % en 
1983. » 


à la «Sept» 

Mais le président de TINA ne 
borne pas ses ambitions à la com- 
mercialisation des archives. L'Insti- 
tut détient 15 % du capital de la 
«Sept», qui prépare les pro- 
grammes de la chaîne culturelle, et 
ne compte pas se limiter au simple 
rôle de partenaire financier. 
M. POmonti se souvient qu'il a été 
pendant plus d’on an chargé de mis- 
sion sur fe projet de satellite de télé- 
vision directe et est prêt â reprendre 
son bâton de pèlerin an profit de la 
septième chaîne. 

« C’est un projet évident parce 
qu’il est évident qu’une chaîne 
publique dàit diposer d’une 
audience européenne et des atouts 
techniques de la norme D2 Mac 
Paquets, explique M. Pomonti. Ü 
faut construire autour de cette télé- 
vision culturelle un véritable parte- 
nariat européen des chaînes publi- 
ques : l’INA. qui a des relations très 
étroites avec un grand nombre de 
nos voisins, s’y emploiera. Il mettra 
également au service de cette formi- 
dable idée toutes ses ressources en 
recherche et en programmation. Des 
équipes travaillent déjà sur des 
idées de magazines, de flashes 
d’actualité et même de bulletins 
météo Contrairement à 
j’estime qu'une chaîne culn 
européenne doit faire de l'informa- 
tion. * 

Dernier volet des projets de 
M. Pomonti : la formation profes- 
sionnelle. L’installation au Palais de 
Tokyo d’un Institut national de for» 
mation au cinéma et à l'audiovisuel 
ne doit pas faire oublier que TINA 
dispose à Brvour-Marne de vastes 
locaux et d’équipements sophisti- 
qués pour assurer la formation des 
personnels de la radiotélévision. 
« Nous allons renforcer nos actions 
dans ce domaine, assurer des passe- 
relles entre le cinéma et les techni- 
ques de l'audiovisuel en parfait 
accord avec le Centre national de la 
cinématographie ». 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LA TÉLÉVISION DIRECTE PAR SATELLITE 


L'Etat assure la moitié 
du financement de TDF 1 et TDF 2 


A étudier ses comptes, la télévi- 
sion commerciale par satellite n’a, 
en France, de commercial que le 
nam. Cest en effet l’Etat qui sera 
amené à prendre en charge près de 
la moitié du financement du pro- 
gramme des satellites de télédiffu- 
sion de France, TDF 1 et TDF 2, 
selon le budget présenté, le 13 mars, 
par M. François Scboeller, président 
de rétablissement public. Le même 
jour, fl paraphait, avec le secrétaire 
général d’Arianespace, M. Roland 
Deschamps, les contrats de lance- 
ment de TDF 2, prévu en juillet- 
août 1988, près de deux ans après le 
lancement de TDF 1, annonce pour 
novembre 1986. 

En effet, les sociétés de diffusion 
privées n’anrom à payer, les deux 
premières années, qu’un tarif de 
location de 55 millions de francs par 
canal et par an. Certes, une progres- 
sion de ce prix est ensuite prévue. 
Mais 3 est loin d'atteindre fe point 
d’éqmlîbre de construction et de 
fonctionnement du satellite, estimé 
à 121 millions de francs par canal cl 
par an. Cet équilibre ne serait finale- 
ment atteint que la douzième année 
de location, c'est-à-dire bien après la 
fin de la durée de vie des satellites 
en question, de sept ans en théorie. 
Aiwa, TDF 1 et TDF 2 auront été 
remplacés par d’autres engins, dits 
de la deuxième génération. 

Cest donc sans dôme l'Etat qui 
financera 1,3 milliard de francs sur 
tes 2,7 milliards du coût total des 
deux prem i ers satellites. De 1981, 
date de la première commande de 
TDF 1, à 1986, les pouvoirs publics 
ont déjà versé plus de 1 milliard de 
francs en dotation en capital ou en 
coraolïdaikm des 440 millions de 
prêts, du FDES (Fonds de dévelop- 
pement économique et social, un 
organisme public d’aide aux entre- 
poses). De 1986 à 1993, l’Etat sera 
sans doute - quoiqu'il ne se soit pas 
formellement engagé sur le sujet — 
également amené à combler le trou 
de 268 millions, soit la différence 
entre les emprunts, les dotations en 


capital et les remboursements 
prévus. 

Quant à TDF, fl en irai aussi de 
ses deniers, puisque l’organisme 
public entend participer directe- 
ment au projet, au moins pour 
1,1 milliard. Un autofinancement 
qui ne sera sans doute pas de nature 
è redresser les comptes d'une 
société, déjà en difficulté. Un rap- 
port du Sénat de février 1986 note 
que l’emprunt nécessaire à l'équipe- 
ment essentiel à la diffusion de la 
«5» et de la «6», allaient encore 
« fragiliser une situation financière 
déjà passablement tendue *. 
L’endettement global de TDF était 
en effet passé de plus de 440 mil- 
lions en 1984 à 680 millions de 
francs, en 1985, soit de 15 % à 20 % 
de ses fonds propres, ratio qai 
devrait atteindre 25 % en 1 986. 

Les sociétés de diffusion ne sont 
pas les seules à bénéficier des incita- 
tions â l'exploitation des satellites de 
diffusion directe. Du côté réception, 
les fabricants d’antennes se voient 
aussi proposer une aide de 200 mil- 
lions de francs, étalée sur trois ans. 
Une somme assurée, en fait, par les 
sociétés de diffusion, qui, dans leur 
contrat avec TDF, se sont engagées 
& verser 15 millions de francs par 
an et par canal, pour favoriser le 
développement des antennes. Une 
décision justifiée puisque, sans les 
paraboles et leurs accessoires élec- 
troniques, le signal satellite passerait 
au-dessus de la tête des téléspecta- 
teurs potentiels, sans les atteindre. 
Mais cette aide est bien le signe que 
les fabricants d’antennes se font 
tirer l'oreille avant de lancer les 
investissements de mise en produc- 
tion. Ils demandent d'abord à être 
convaincus que les programmes, 
finalement sélectionnes pour être 
diffusés sur le satellite, inciteront 
réellement les particuliers à investir 
les quelque 7000 F que coûte une 
antenne de réception individuelle 
des satellites de diffusion directe. 

DOMIN1K 8AROUCH. 
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SPECTACLES 


théâtre 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES LARMES AMÈRES DE 
pETRA VON KANT, Luceruaire 
( 4544 - 57 - 34 ) ,â 18 heures. 

LES JUSTES, Odéon (43-25-70-32). 
20 b 30. 

QUEL AMOUR, Petit Odéon (4625- 
70-32), 18 h 30. 

LE CHAUFFOIR (HOT HOUSE), 
Aiclicr (46-0649-24), 21 heures. 

MAQUILLAGES. Maison des cultures 
du monde (45444142). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (4742-57-50). 19 fa 30 : Médée. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20). 

20 fa 30 : la Tragédie de Macbeth. 
CHAH-LOT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre : 19 h 30 : le Parc : Théâtre Gétater : 
20 h 30 : Madame de Sade. 

ODÉON (43-25-70-32). 20 fa 30 : ks 
Justes. d'A. Camus. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Quel amour, de M. Boudon. 

TEP 143-64-80-80), 20 h 30 : Onde Vania. 
BEAUBOURG (42-77-12-33). Conçois/ 
spectacles : 20 h 30 ; Ateliers musique et 
micro-informatique (Ch. Droitiers). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-831, 21 b : Ballet de l'Opéra de 
Shanghai (Les chants du Phénix sur le 
mont Tchi) : Saison Routai : 18 h 30 : Il 
signer Bruschi do (livrer de G. Foppa: 
dir. musicale : J. Kaltenhacfa). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
20 h 45 : le Dragon ; 18 fa 30 : Youssou 
N’Dour (Sénégal). 

CARRÉ SILVTA MONFOKT <4631- 
28-34). 20 fa 30 : BajazieL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) 20 h 15 : 
Tohu- Bahut 2: 21 h 45 : Au suivant. 
23 h : les Jeux de la nuit. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 
20 fa 15 : Arenta = MC2: 21 b 30 : les 
Kamikaze de l'Oncle Sam; 22 h 30 ; 
l'Etoffe des blaireaux. - IL 20 b 15 ; les 
Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 h 30 : De» pour le 
prix d’as. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-1 1) L 

20 h 15 : Tiens voiLi deux boudins: 

21 h 30 ; Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. IL 20 b 15 : Ça ba- 
lance pas mal: 21 h 30 ; le Chromosome 
chatouilleux ; 22 b 30 ; Elles nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) 21 h : Les 
' oies sont vaches; 22 fa IS : Nous, on 
sème. 

POINT- VIRGULE (42-78-67-03) 

20 b 15 : Moi je Craque, mes parents ra- 
quent: 21 b 30 : Nos désirs font désordre. 
SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 
20 h : La baignoire qui venait du froid. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (4341642-17}. 

20 h 45 : Terminus Hépîuü. 
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71 ), 20 h 30 : Lüy et Lily. 

ARCANE (43-38-19-70), I : 20 h 30 : 
Jokko fête son anniversaire. 

ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23). 21 h : 
le Sexe faible. 

ATELIER (464)649-24). 21 b : Ha 
Hanse. 

ATHÉNÉE (4742-67-27). SaB* Ch- 
BénnL 20 h 30 : L’Indien cherche le 
Bnxut- 

BASTXLLE (43-5742-14). 21 h : 40 pay- 
sages fixes pour piano : 23 b : : Inade 
Ntfhls. 

BOLTRVTL (43-7347-84) <D„ L.), 20 h : 
Pas deux comme cCc ; 21 h 30 ; Ven a 
maiT-.ez vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 20 fa : 
Rififoin dans les laboure; 22 h : La 
mort, le moi. le «sud. 

CARTOUCHERIE, Tempête (43-28- 
36-36), 20 h 30 : Passions. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (45-89 

38-69), La Resserre. 20 h 30 : Yes, 
peut-être ; Galerie, 20 h 30 : La Casa de 
Bernards Alba. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 

4341), 21 h : Reviens dormir & l’Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
( 47-20-08-24) , 21 fa : L'âge de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
20 h 30 : les Intrigues d* Arlequin et 
Cotoin bine. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
20 h 30 : Richard Wagner ; 22 h : Inttt- 
viouve. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 fa : Au 
secours, elle me veut. 

DÉCHARGEURS (42-364)602), 

20 fa 30 : Procès d'intentions. 

DIX HEURES (46-064)748), 22 fa ; 

l’Homme de parenthèse. 

ENSATT (48-7444-30), 20 fa 30 : Aga- 
memnou. 

EPICERIE (42-72-234 1 ). 20 h 30 ; La vie 
est un songe. 

ESSAION (42-78*4642). 19 h : Un amour 

infîni. 

FONTAINE (4874-74401, 20 fa 30 : les 
Vieilles Dames. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1 6-1 8) . 20 b 45 : la Gagne. 

GALERIE 55 (43-2663-SI ). 20 b 30 ; The 
Fantasucks. 

HUCHETTE (43-2638-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon : 

21 fa 30 : Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 fa : 
Largo Désola ta 

U. 'CERNA IRE (4544-57-34). L 18 fa : 
Les larmes amères de Fetra van Kant ; 

20 h : le Chien sous ta minuterie; 

21 h 45 ; le Complexe de Slanky. - 
Petite saHe : 21 h 30 : Ceux qui vivent 
sont ceux qui luttent. 

MADELEINE (42-65-07-09), 21 h ; 

Comme de mal entendu. 

MARAIS 142-7603-53), 20 b 30 ; l’Eier- 
nelMari. 

MARIE-STUART (45-0617-80), 22 h : 
Casse-Pipe. 

MARIGNY (42-560441 ), 20 fa 30 ; Napo- 
léon. 


MATHURINS (42-65-90-00). Grande 
ShBc, 21 h : le Résident. 

MICHEL (42-65-3602). 21 h IS ; pyjama 
pour six. 

MKZHGIHÉRE (47420622). 20 h AS : ta 
Prise de Berg-op-Zoom. 

MOGADOR (42-854630), 20 h 30 ; la 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-20-8690). 
Grande SaHe, 20 h 45 ; les Gens d’en 
face. Petite Salle, 21 fa : Frédéric et 
Voltaire. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). 20 h 30 ; la Panthère 
repentie. 

NOUVEAUTÉS («7-70-5276) (Mer.. D. 

soir). 20 h 30 : De doux diûguea. 
ŒUVRE (467442-52), 20 fa 45 : rEsca- 
Üer. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981). 20 fa 45 : 

Voisin, voisine. 

PETIT PALAIS DES GLACES <4607- 
49-93). 22 h 15 ; Etranger dans ta unit. 
POCHE (454692-97). 21 b : l’Ecorni- 
fleur. 

PORTE D£ GENTELLY (45-80-20-20). 
20 h 30 ; Deux troua rouges au côte 
droit. 

POTTNIÈRE (42-6144-16). 21 fa ; MSrnie 
en quête d'hauteur. 

SAINT-GEORGES (46766347), 

20 fa 45 : Faisans un rêve. 

SPLENDfl) SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93) . 21 h : Nuit d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-3610). 21 h : le Confort imdlecttieL 
TA1 TH. D'ESSAI (42-7610-79). 1 : 
20 h 30 : l’Ecume des jours ; D : 
20 b 30 : Huis clos. 

TEMPLIERS (42-7691-15). 20 h 30 : 
Hôtel Amr. 

THÉÂTRE D’EDGAR (4622-11-02), 

20 h 1 5 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE L’ESCALIER D’OR (46 
261610), 20 h 30 : L'assaut ou qua- 
rante ans d'absence. 

TH. NOIR (4646-91-93), 20 h 30 : Bec- 
fcett de trois côtés. 

TH PARIS-CENTRE (4647-50-50), 

21 h ; Elles nous pariaient d’amour. 

TH PARIS- VILLETTE (42024)268). 

21 h : Finalement, quoi 
TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53) , 20 h 30 ; le Tombeur. 
TINTAMARRE (4687-33-82). 20 h 15 : 
le Bal de Néanderthal ; 21 fa 30: Lime 
crève l'écran. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
70-80). Grande SaBe, 20 fa 30 : le Cid ; 
18 h 30 : Jacques le Fataliste. - Petite 
SaBe, 20 b 30 : Pour un oui au pour un 
non ; 18 h 30 : Voyage an bout de la 
nuit. 

TH. DU TEMPS (46561688). 20 fa 30 : 
Electre. 

TOURTOUR (4687-8248), 18 fa 30 : 
Gringoire ; 20 h 30 : Agatfaa ; 22 fa 30 : 
Sale affaire du sexe et du crime. 
TRISTAN BERNARD (46220640). 
21 b : les Aviateurs. 

VARIÉTÉS (42-360992). 20 h 30 : tas 
Dégourdis de la 11*. 

Les chansonnier s 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (4676 
4445). 21 h : Touche pas è mon vota 
DEUX ANES (46061626), 21 fa : la 
France au dair de l’une. 


Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24). 
20 b 30 : le Grand Orchestre du Spten- 
dkL 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4654- 
94-97), 21 h : Chansons fran ç aises. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (4671- 
44-50) , 20 h 30 : Y. TbexauJaz. 

CENTRE MANDAPA (46894)1-60), 8 
20 h 30 : Cbeng, Sfaui Cfaeag. 

DEJAZET TLP (4687-97-34). 20 fa 30 : 
Talila. 

ESPACE KBtON (467650-25), 20 h 30 : 
G. Parking. 

GYMNASE (424679-79). 21 h: Th. Le 
Luiqo. 

OLYMPIA (4742-2549). 20 h 30 : 
P. Personne. 

LE MANOIR (4671-27-48). 20 fa 30 : Au 
bout du comptoir. 

PALAIS DES SPORTS (46264090). 
20 fa 30; Hoüdayon Ice. 

Sotte MJ- KNG, 20 h 30 : Chants tradi- 
tionnels et danses de Madagascar. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (46 
604441), 22 h 30 et 24 h : Cuartcto de) 


ZENITH (42461 1-22). 20 b 30 : Renaud. 

La danse 

DfX-HUIT THEATRE (42-264747), 
20 h 30 : C. Buri H c ra ch ara, J.-P. Gealta. 
PALAIS DBS CONGRÈS (42-6620-75), 
20 h 30 : Ballet du XX* siècle (le 
Coneonrs). 

Opérettes 

Comédies musicales 

CASINO DE PARIS (42-80-2689), 
20 b 30: Black and Bine. 

Les concerts 

MARIN 18 MARS 

Immirc, 20 h 30 : V. Lespagnol (Lespa- 

gnuD- 

SaBe Gaveam. 20 h 30 : V. Spivafcov (Bee- 
thoven. Chopin. Ravel). 

Th. de ta Bastille. 23 fa : Inside mghL 

SaBe PtaycL 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. S. Vcgh (Beethoven. Schu- 
bert). 

Eglise da la Ttfadtfc, 20 h 30 : Orchestre Pio 
Musica de Puis, dir. T. Popeaeo (Verdi). 

Egbe St-Gennatawtaa-Préa, 20 fa 30 : 
Orchestre ProAite de Paria, (Menait). 

Centre IWiirnrtnrfrr 20 fa 30 : G. Maltais. 
F. Bellec (Bach. Schubert. Poulenc). 

Egft» St-Louis des InvaSdo. 20 h 30 : 
M.-CI. Alain (Bach. Dupré, Alain). 

Egüse St-Rocfa. 20 fa 30 : Orchestres de 
chambre de YemiQea, dir. B. Wahl, cho- 
rale E. Brasseur (Bach). 

SaBe A. Marchai, 21 fa : Ensemble 4 vota 
4 imîm (Brahms, Schnnnm). 


(de 


Pour tous renseignements concemont 
ensemble des programmes ou des sotte* 
sauf dimanches et jours fériésl 


! Réservation et prix préfé re nti e ls avec la Carte Club] 


Mttrdi 18 mars 


Jazz, pop, rock, folk 

BAINS (468601-80). 22 h : B. Wïkns 
Quartet, Ph. Perô- 


En région parisienne 


BAISER SALÉ 
M. Maria. 


(42-3637-71). 23 fa 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
65-05), 21 h 30 : J. MEüet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4657- 
24-24), 22 h: Vira Maria. 

GIBUS (47-00-78-88) .22 fa: NMa 

MONTANA (45469608). 22 b : 
L McPherson. 

MONTGOLFIER (4654-9600), 22 h : 
M. Mardiguian. 

NEW MORNING (46265 1-41), 21 h 30 : 
Facettes Vega. 

PETIT JOURNAL (462628-59). 
21 h 30 : M. Saury. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670). 21 h 30 : Art Farmer 
QuaneL 

SLOW CLUB (42-3684-30). 21 fa 30 : 
S. Guerauit. B. Va 


A Hem 


TBB 


<30-30- 

(47-96 

(8626 


SUNSET (42-614660). 23 fa 
Trio. 


AUBERVLLUERS. Th. delà 
(48-361616) . 20 fa 30 : ta Femme 
BOBIGNY. MC (4631-1145), 
saHe : 21 b : Marat-S* de. Petite 
21 h : rHoramcgris. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, 
(464366044), 20 h 30 : le Café. 
CERGY-PONTOISE. ThSÜre 
3633). 18 h 30 : Pbèdre. 
GENNEVILLIESS, Théâtre 
2630). 20 h 30 : Ada Arabie. 
MONTARG1S. SaBe dm RM* 

16). 20 fa 30 : Orchestre de ftledb- 
Fcance, dir : J. Mercier (Donilfe, Ravel. 
Bartok). 

MaLAKOFF, Tk. 7] (46564645), 

20 fa 30 : Entre deux portes. 
NANTERRE, Th. des AmarnHm (47-21- 

18-80.20 h 30: ta Ville. 
SAINT-DENIS, Th GL-PfaBipa (4246 
00-59). a 20 h 30 : Entretien de M. Des- 
eartes avec Pascal Le Jeune. Grande 
■ale 20 b 30 : Technique pour un coup 
d'Etat. 

SAINT-MA UR, Théâtre (4689-22-11). 8 

21 fa : le Crime anglais. 
SARTROUVHXE, Théâtre (39-16 

2677). 21 fa; ta Dupe. 

TRAPPES, Grenier A Sel (30-624638). 

20 b 30 : la Mon, le Moi. le Nœud. 

LE VfiSüNET, CAL (367632-75), 21 fa ; 
J. SJyde et S. Petreuia 


cinéma 


Les films mar q ués (*) sont inter di t» aux 
mofaade treize ans. (*")amc moins de <fixr 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-062624) 

16 h. Hommage à A. J, Pekula : Merci 
d’avoir été ma femme (vostf) ; 19 fa. Pano- 
rama du cinéma hollandais : P Arma. de 
E. Van Zujica (vostf) ; 21 h. Hommage A 
R Leenhardt ; Naissance du cinéma: les 
Dernière» Vacances. 

BEAUBOURG (42-76-3657) 
ReUcfae. 


Les exclusivités 


A DOUBLE TRANCHANT (A*, v.a) : 
Forum Orient-Express, 1" (42-36 
42-26); Hautefeuüle, 6 (463679-38); 
Marignan. 8« (4659-9242); Parnas- 
siens, 16 (463621-21); 14 JuiUet- 
Beaugrendle. 16 (46767679); vX : 
Fiançais. 6 (47-763688) ; Bastille, 11* 
(4607-5440) ; Moaqnrnuse-FlUhé, 16 
(4620-1296). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A.. 
va).: Forum Orient-Express, 1" (42-36 
42r26); UGC-Odéan. 6- (42-261630); 
Marignan. 8* (4659-92-82); UGC- 
Normandieu 8* (46661616) ; vX : Rex. 
2* (42-368693); Paraxnouat-Opcra, 9* 
(4742-5631); Nation, 12- (4346 
0467) ; UGC-Gare de Lyon, 12* (4646 
01-59); UGC-G obéi ins. 13* (4636 
2344)-. Mistral, 14* (46365243); 
Montpanmsse-Patbé, 14* (4620-12-06); 
Canvemion-Saint-Chariex. 15” (4676 
3600); UGCConvenüon. 16 (4674- 
9640); Maillot, 17* (47-5624-24); 
Paihé-CKcby, 18* (42-22464)1). 


AMADEUS (A, tæ) : Onocfaex. 6 (46 
361682). 

AMERICAN WARRIOR (A-, vX): 
Gaité-Rocfaecbouart, 9* (467841677) . 

L’ANNÉE DU DRAGU4 (A.) : Gno- 
efaes. 6 * (46361682) - Va : UGC- 
Eimitage, 8* (46961616); Espace- 
Gaîté, 14* (43-27-95-40) - VJ. ; 
Arcade*. 2* (42-3654-58). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Grand Pavois. 15* (46 
544685) ; Calypso, 17* (46861603). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, vjo.) : Saint-Ambroise, 
U* (47-0689-16) ; Riait». 19* (4607- 
87-61). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL!, và) : 
Reflet-Balzac-Opéra, 8* (45-61-1660). 

LE BATEAU-PHARE (A, v.o.) : 
Gaumont-Halles, 1" (42-9749-70) ; . 
Saînt-Germain-dea-Prta, 6 (42-22- 
87-23); Colisée. 8* (46562946); 16 
Juillet Bastille, 1 1* (4657-9681) ; Eseu- 
rial. 13- (47-07-28-04); 

Gaamoot -Parnasse, 6 (46363040) . 

BDKDY (A, vjo.) : Quintette, 5* (4636 
79-38). 

LES HXSOUNOURS (A, vX) : Georgo- 
V. 6 (45-6241-46) ; Sfaiat-Ambroise, 
H* (47-0689-16). 

BLACKOUT (A^ vX) (•) : Hollywood 
Boulevard. 9* (47-761041). 

BRA23L (Briti, v.a) : PuMicmMatignaa. 

S* (465631-97) ; Paniaanens, 14* (46 
263619). 

CANEVAS LA VILLE (Fr.) : Utopta, 5* 
(4626-84-65). 

OKMtUS LINE (Au, va) : UGCDantdri. 

& (42-261630) ; UGC-Champs-Elysées, 
8* (45-62-2040). - VJ. : UGC- ’ 
Montparnasse. 6 (467444-94). 

CHRONOS (Fr.) ; La Géode, 16 (4246 
6600). 

COMMANDO (•) (A^ ta) : C5ty Triom- 
phe (ea-Paranmud), 8* (45424676). 

- VJ. : Marivaux. 2» (42968640). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AGNÈS DE DIEU, film américain do 
Norman Jewtssan (v.a) : Forum, 1** 
(42-97-5674); Hautefeuüle, 6* 
(463679-38) ; George V. 8* (46 
624148) : Marignan, 8* (4659- 
92-82) ; Rimassions, 14* (4636 
21-21) ; 14-Juillet BeangreneDe. 15* 
(46767679). - (V.f.) : Impérial, 
2* (474672-52) ; Nation, 12* (46 
4604-67); Fauvette, 16 (4631- 
6674) ; Montparnasse, Patfaé. 14* 
(462612-06) ; Maillot, 17- (47-58- 
24-24) ; Oicfay Patfaé. 18* (4622- 
464)1). 

BLEU COMME L’ENFER, film 
fiançais (fYvea Basset ; Forum 1« 
(4697-5674) ; Rex. 2- (4636 
83-93); UGC Danton. 6* (42-26 
1630) ; UGC Montparnasse, 6* 
(4674-94-94) ; Marignan. » (46 
59-92-82) ; St-Lazare Pasqtder, 8* 
(4347-3643) ; UGC Normandie. 8* 
(45461616) : Français. 9* (47-70- 
33-88) -, UGC Gare de Lyoa. 12* 
(464601-59); Fauvette. 13* (46 
31-56-86) ; Galaxie. 16 (4680- 
18-03) ; Orléans, 14* (45-40- 

45- 9 U : Parnassiens. 14 e 

(463621-21); UGC Convention. 
15* (4674-93-40) ; Mayfair, 16* 
(462627-06) ; Images, 18* (4622- 
47-94) ; Patfaé CBcSy. 18» (4622- 

46- 01) ; Secrétait. 19- (42-41- 
77-99) ; Gambetta, 20* 
(46361096). 

DEUX ENFCttRÊS A SAINT- 
TROPEZ, film français de 
Poeas : City Triomphe, 8* (4662. 
4676) ; Maxé ville. 9- (47-70- 
72-86) ; Paramoum Opéra, 9* (47- 

42-56-31) ; GalaVie. 13* 

(45-80-18-03) ; Convention St- 
Oukl s* (4679-3600) . 
HEARTBREAEERS, film britannî- 
qpe de Boby Roth (va) ; For m a 
Orient Express, i« (4633-42-26) - 
Si -Germain Hucbettc. 6 (4636 
6620) ; Elysfes Lincoln. 8* (4659- 
3614). 

INSPECTEUR LAVARDÏN, film 
français de Ctaode Chafard ; Fbmm, 
1«* (42-97-5674) ; Rex, 2* (42-36- 
8693) ; Gné Beaubourg. 3* (42-71- 


52-36) ; 14-JmQetOdéon, 6 (4626 
59-83) ; Pagode, 7* (47-061615) ; 
Marignan, 8* (4659-92-82); St- 
Lazare Pasquier, 8* (4687-35-43) ; 
UGC Barrira. 8* (45-62-20-40) ; 
UGC Boulevard. 9* (4674-9640) ; 
14- Juillet Bastille, II* (43-57- 
90-81) ; Nation. 12* (4643-04-67) ; 
Fauvette, 16 (4631-5686) ; Gau- 
mont Sud. 14* (43-27-84-50) ; 
Montparnasse Patfaé, 14* (43-20- 
12r06); Parnassiens. 14* (4620- 

30- 19) ; 14- Juillet BeaugreneUe, 16 
(467679-79); UGC Convenu», 
15* (4674-9640) ; Maillot, 17* <47- 
58-24-24) ; Wépkx Patfaé, 16 (46 
26464)1). 

RE-ANIMATQR, (•) (Dm américain 
de Stuart Gordon (ta) : Forum 
Orient Express, 1- (463642-26) ; 
Quintette. 5* <46 3 679-38) ; 
George V, 8* (466641-46) ; UGC 
Ennüage, 8* (43661616) ; Pfanu»- 
SWB, 14* (463621-21). - (VJ.) ; 
Rex. 2- (42-368693) ;UGC Boule- . 
vard, 9* (4674-95-40) ; Bastille, 11* 
(4607-54-40) ; Faovette, 13* (46 

31- 5686) ; MistraL 14- (45-39- 
52-43); Mompanx», 14* (4627- 
52*37) ; Gau m ont Conveattao, 16 ‘ 
(48-264627) -, Pathé Clicfay. 1» 
(46224601) ; Gambetta. 20» (46 
3610-96) . 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLI- 
QUE, (*) film français de Rsul 
VeccfaiaH • Marivaux, 2* (42-96 
8040) ; Cfaté Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéou. 6 <4625- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 e 
(4674-94-94) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-2040) ; Studio 43, 9* (47- 
70414g 1 UGCGOta&n. 13» (46 

LE TRIOMPHE D'UN HOMME 
NOMMÉ CHEVAL, film améri- 
cain do John Hoogfa (væ.) ; Mer- 
cury. 8* (45-667690). - (VJ.) ; 
Marivaux. 2* (42-968040) ; Para- 
mowtt Opéra, 9* (47-42-5631); 
Galaxie, 13« (45-80-18-03) ; 
Convention St-Cbarfcj, 16 <4679- 
33-00). 


LES CONDORS NE MEURENT PAS 
TOUS LES JOURS (Colombien), 
(vm.) ; Seâu-Miehd. S* (462689-17)- 
CONTÉS CRUELS DK LA JEUNESSE 
(lap.), (*jl) : 14-JnBet-PaiûMsae, 6 
(46265600); 14Ju91etiUciM;6> (43- 
2619-68) ; 14-Juütat-fiastiBe, 1 F (43-57- 
9M1). ; 

CLORE (B-), Reflet. Loge*. 5* (43-54- 
42-34), (væ) : ' Traa-Iittembocrg;' 6* 
(46339677). 

JLA DERNIÈRE LICORNE (A^ vX) : 
Saint -Ambrobe. Il* (4T-004B46): 
Grand-Parois, 15* (46544685). k. sp. 
L’EFFRONTÉE (Fr.) ; Crn^Beanboorg. 
3* (42-71-5636) ; UGODanun, 6» (46 
2610-30) ; UG&ffiamtâ. 8* (45-66 
2040) ; UGC-Bonteaasd, 9* (45-76 
95-40) ; UGC-Oobelina. 13* 
(463623-44) ; PUnaanem; 14* (4636 
21-21). 

HUM (À, TA) : Guzoorii HàOes, 1- 
(469749-70) ; PubSds Champs-Elysées, 
8* (47-20-7623) à Gaunwra-Peraaae. 6 
(4635-3040; (vX) : GaonoatOpéra, 
9» (47466033). - 

L’ELU (AtV.cO .-GnOBenbauig. 3* (46 
-71-52-36); Rex. 2* (46368593); Un- 
coin. 8* (4659-3614); Refl«trL*f«yet!a. 
9* (48-7497-27); EnariaL 13* (47-07- 
28-04) ; Ptruasneu, 14* (463621-21)- 
ENEMY (A- va) ; Foram Oriem- 
Express. 1" (42-33-4626); Saint- 
Michel. 5* (462679-17); 14ifinUra- 
Odéoo. 6* (462659-83)^ Marignan, 8* 
(4659-9682) ; Poblicrâ-Cfaemsa- 
Hysée*. 8* (47-207623) ; -Bicav crf to- 
Montparnasse. 15* (4544-25-02); 
(vX) : Français, 9- (47-7033-88); 
MaxériDe. 9- (47-70-7686); UGCGare 
de Lyon, 12* (464301-59); Fauvette, 
13* (4631-6074) ; «filtrai, 14* (4636 
5243) ; Moaipanttsse-Patbé. 14* (46 

201606); GeûnMdt-ConvraRkrà, TS* 
(48-284627); Patfaé-Weptaz. 18* (46 
22-4601); Seeréun. 19* (4641-7699); 
Gambetta. 20 (46361096). 

ESCALIER C (Fr.) : Onocbcs, 6 (4636 
10-82) ; UGC-Marbeuf. . 8- (45-61- 
94-95). 

I£S FOLLES ANNÉES DU TWET 
(fassCM^taee) Arcadra, 2*. (4636 
5658); Cisé-Beaubouig. 3* (4671- 
52-36) ;.ReftetrLoeoc. 5* (465442-34); 
UGC-Rntonde, 6 (4674-944*); -UGC- 
Biarritz, 8* (46662040); StwBo 43. 
9* (43-4601-59); UGC-BoUtavanl. 9* 
(4674-9640); UGC-Gare deXynu. CP 
(464301-59) ; CHympioMarilyti. J4 
(464699-41); Images. 18* (4626 
4744). 

LA FORÊT IPÉMERAUDE-IA» va) : 
Lncernmre. 6* (4644-5744). 

LES FEUX DWMATSURI (Jap, ta) : - 
Epée de Bois, 5* (4637-574*7^ 
GCNGER ET FRED (lu va) ; Haute- 
JndOe.6 (463679-38): Pagode. > (47- 
0612-15) ; Cotisée. » (46562646); ' 
BienvenQe-McvapBrnaiae,- 16 (45-44- 
- 25-02) ; PLM-Saitt-Jacqura, 16 (4686 
6842). 

LA GITANE (Fti) : Gafcé-Baufcwud. 2 • 
(4508984 5); Marignan. 6 (4656 
92-82) ; Français. 9* (46703688) ; 
Mbntpexeasse-Psthé. 14* (43401246). 
L’HISTOIRE OFFK2QXZ (Ai6, TA) : 

. Latina, 4* (42-7847-86); 14-failkt Paj- 
mtsse, 6 (46265800). 

L’HONNEUR DES PR1ZZI (A, v.a) : 
•ActtafrEeolra, J* (46267247); E*»* 
naire. 6 (4644-57-34) ; UGC^arrira; 

8* (4S-62-2O40). 

JL ÉTAIT UNE FOIS LA TÉLÉ (Fr.) t: 

1 4-Juaiei-Parn«sse, 6* (43-265800). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK (••) 
(va) : UGC-Daaton. d* (46261030); - 
Geom-V. 8* (466241-46); (vX) ; Rex, 

2- (43368393); UG&MontnareMq, 

6 (4674-94-94) ; P a ranxmnt -Opéra. 9* 
(47435631) ; UGCGare de Lyon, 13 
(43-43-01-59) ; Galaxie, 16 (45-80 
18-03); UGC-Gobetins, 13* (4636 
2344); Miramar, 14* (4620-89-52); 
MiairaL 14* (4639-52-43); UGC\ 
Convention. IS* (4674-93-40) ; Images, 
18* (462247-94) ; Seaérau. 19* (4241- 
77-99). 

UNI (A^ va) : Gaamont-Halles, 1" (42- 
97-49-70); ihidilicis Samt-Gcnsaïn, 6 
(42-22-72-80); Ambassade, 8 (4658 
1908) : (vX) : Gaumont-Opéra, 2* (47- 
42-6033); Gaïu n on t rRichcücn. 2* (42- 
335670);- Bretagne, 6 (42-22-57-97)-. 
Gaumont-Sud, 14* (4627-84-50) ; 
Gâumont-Con veut ion. 15* (48-28- 
4327) ; Images, 18* (45-22-47-94). 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) ; 
Gaumont-Opéra, 2? (47424033) ; Bre- 
tagne, 6 (42-22-57-97); 14-JuOlet- 
Odéon.6 (46265943) ; Ambassade, g* 
(46501908); Gaumont-Sud. 14* (46 
27-84-50); Ga nmom-Conventiofl. 16 
(48284327): 

MACARONI (Il ta) Suwfia dé ta 
Harpe. 6 (4634-2652) ; UGCOdéoo. 

6 (43261030) ; UCORaWndcvfi* (46 
74-94-94) ; ■ UGC-Hüurta. 8 (4543 
2040); 14-Jmnet-BastiOe. U* (4657- 
90-81) ; -14-JtûUet-BràogreiieUe. 15* 
(46767979) - VJ. : Richelieu. 2* (43 
365670); Lumière, 9* (42464907); 
UGC-G obelins. 16 (46362344) ; 
Gaumont-Parnasse (ex-Raramount). fr 
(46363040). 

LA MAIN DANS L’OMBRE (ÀIL, va) : 
RépebB e Ciné ma. Il* (480651-33). 

LE MÉDECIN DE GAFXRE (Maüca- 
Nig|Wen. va) : RépufaBc, 11* (4806 
31vj) k . . 

MON BEAU-FRËRE A TUÉ MA 
SŒUR (Fr.) ; Forum Oriem-&u>rexs, l- 
(4333-42-26); Richelieu, 2r (42-33- 
5670); Impérial. 3 (47-437352): 
HautefeuîUe. 6* (46367938) ; Coiôée, 

8 (46592946); Bastille. Il* (4807- 
5440); Fhuvetle. 13* (4631-5646); 
Miramar, ,14« (46288952) ; MistraL l* • 
(46395243) ; Oaumont-Pkrxnusc, 6 
(43-363040) ; • 1 4-Juillet-BeaugreoeUe, 

15* (46767979); Mailtot. 


LA REVANCHE DE FREDDY (A. va) 

^ (*>.: UGC Er mitag e, 8 (46661616) ; 

rX ; Rex. ^ (46368343) i CGC Mûm- 
. pnauK.6 (4674-94-94) ; 1>GC Boule- 
. «tari 9> (46749S40) ;.WGC Gobefaos. 

. 13» (4636 &MJ. , . 

-RfiVOLUnON -fA^ ta) i 14-Jaiflct 
Odéon (cx-Pë£smatmt). 6 («626 
5983)7 Gmwitaw aaiBpfrEIyiéc*. 6 
- (46590467>; tX : Pxtunoum Opéra. 
9* (4742-5631) ; fafinum. M*. (4620 
. 8952>. . j. . 

RKXXTIV (À; «.a) : UGC îsfcsiaandie, 
B* (466816)6) ; vX : Rex. > <42-36 
*693) i Pfcd*Ctaé.lO (47-7021-71) ; 
Panuaounr Opéra, : 9>. (47435631) ; . 
UGCGabefira. I» (46362344) ;Gmi- 
mora P s re s m, » (43-3S-3048). 
ROMANCE CRUELLE (Sok, ta) : 
Épéctfc B àt> (46365247) .'Cosmos, 
6(454628-80): 

LA ROæTOURSW DU CADtE (AL. 

vÀ) : Sodta de Jà-Tfccpe. > (4634- 
1 2652) ; Gaumont Ambaarade.8* (4659 
1908); Espnce.GaitÉ, 14». (43-27- 

-9540).. •• 2. 

ROUGE BAISER (fit) TCoocfacs^ <46 
361082); UGC 8» (4661- 

• 9695). ----- . : j. -, . • : . : 

SAFS 10ST NT.LOf (Er.) î Ganmont 

Opéra. 2* (47-424033) ; 1 4-Juükt PSr- 
, nmme. 6» <43-2658-09)-: 14- Juillet 
- Odéon! («-PxfxRwumJ, «K (4626 
... 5983); UGC MaAeuf. 8» (4661- 
94-95). • " •- - -, . - - - 

SHOAH (Fr.r VOfymiic. 16 (4546 
9941). • ’ • 

SOLVERADO (M ; VX ; Optra Nigtfa, 2» 
(42-964656). : 

SOLEIL DE KUCT (A, Va) : Forum 
Orient Express, P* (•0-3342-26) ;Saxnt- 
Germata StwBo, 5* (4633-662)) ; 

■■ Ambaaaaxlc.- -*r. (43-59-19-08) ; 

*- George V.- 8^^4540414? ) ; 161mBet 
Beaugreorfle, ’ 16 ; (467679-79) ; »X ; 
Gaumont Opéra; . 2* - (47-62-6033) ; 
Montperm. 14» (4627-52-J7). 

LE SOUUERr DE SATIN (franoo- 
^rtn^ais. Va) : Bo oa p site . 6 (4626 

STOP MAS3NC SENSE (A^ .a) : 

: Escortai Panorama, 13» (47-07-28-04). 
hsp. 

SUBWAY (FrJ.'GmmxxU Haflcx, 1- (46 
.97-4970) z GamaosE -Opéra, 2* (4742- 
69-33) ; Stmfio de la Contrescarpe, 6 
(46267637) : Garage V. 8* (45-62- 
4146) ; Ganmoot Sttd, <4* (4627- 
84-50) ; Montpanua. I4> (4627-52-37) ; 
Gamnoat Cbavuaion, IS» (462842-27). 
LES SUPERFLKS DE MIAMI (A.. 

vX>;G»béBc«fawanl,> (45069645)- 
TaRAM ET. LE CHAUDRON MAG 6 
. gJE^(A, vX) : Napoléon. 17* (4247- 

THE SHOP AROUND THE CORNER 

* (A4 va) : Actkrj-Cbristine, 6. (4629 
1T-30). 

TOKYO GA (Ah. v.a) : Smm-A* fa6 
denAxta.6 (4626-8005). .- 
mots HOMMES SX UN COUFFIN 
(Fr.) : Forma, I- «697-5674) ; Imp6 
™L 2* (474672-52) rCapri, » (4608- 
1149); Qtdnmta. .5*. 446367938) ; 

... Ambassade. 8*,(4659!9-08) ; George V, 

O (4542^-46) ;SaüOLûarc Ffaaq&ser, 

8* (43893343); Nsrioo,- 12* f4346 
.0447) ; ¥m uvrtm, (4631-5686) ; 

-.Mouppraop, -NK. (4327-52-37) ; Para- 
-j mwnit Oititassw 16 (45404691) ; 
Convention Samt-Cbaries, 16* (4679 
3600) ; Victor Hugo. 16* (47-27- 
49-75} ; Patbc Oicfay, 17* (4622- 
4601). 

. TURTLE DIARY (A^ va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-7652-36) ;UGC Odéon. 6 
(42-2610-30) ; UGC Marbeaf, a* (46 
6K94-95).. - 

TUTTI FRUTTI (A, va) ; Elysécs Lin- 
«dn. ,8* (43-593614) ; Pamaasun, 14* 
(46362621). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A^ va) : 

Cily Triomphe, 9* (4582-4676) ; vJ. : 
Marivaux, 2* (42968040). 

L'UNIQUE (Fr.) : George V, 6 (4666 
41-46) ; Lumière, 9* (42-46-4907). 
VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
Hfc£î (A_ va) (*) : Parnassiens, ]4* 
.(463621-20; vj.:r Galté Rocbe- 
chouart, 9* (48-78-81-77). 

Les festivals 

S O’ ANM VERSAffiE DE LA TWEN- 
TŒTH CENTURY FOX (va). Aetna 
Rive gauche. 6 (462944-40) ; les 
. Inconnus dam ta ville. 

CINQ HLMS POUR LE PROC VUN - 
‘ VIVEXA REPRISE (va), Studio Ber- 
trand, 7. (47-834»4^61 ; 1 7 h 40 : l’Hdri- 
•- h 50 : Prixde beauté; 21 h 25 : 

_ Journal tfuae JîHe perdue. 

SOntÉE DU COURT MÉTRAGE, Grand 
1S«<46544685) 20 h 
PÉST1VAL DE FILMS (v.o.), Kfatopano- 
• S™®- 1 *! (43-0650-50). 18 h 05. 

20 h 20 et22 h.35 ; Alice (•>. * 

■ ^OROSAWA (v.o.). Saint- Lambert- i o 

^£4636914»). 18h30TSdSca£. 

^MSP^nWMANUEL DE OU- 

' ,,.,1' 16 h 15 : Acte du printemps - 
18 h 30 : BeufaÛde. p ' 

CINÉMA (v.o-).Sto- 
^ d« 28, 1 8» (46063607) : Rocky IV 


taC^- LnasIdro -SaHfej; Fesdral de 
yweR - Inraraiscr ^ Mai Zettetfing «- 

î 8 “ fa : lesÂwurwx^ 
16 fa et 20 b; ta VaUta. 


24-24) ; PaibéCUchy, 19 (46264601). - r 

musclor.et she-ra le secret . Les séances saérinlev - - 

DÉ L’ÉPÉE (A* vX) : Saim-Iimben, ■ - - . ■ 

15* (463691-68) Boîte i MTJLISSIMà' (H- va) ; S*m-Lambert_ 

(46a-M-2D.fa.sp. Î6<46329l-68).21h 

MYSTÈRE (ta. va) : City Triomphe. 8* CABARET- (A^ VA) ; : Châtefct-ViCiorM ■ 
(4662-4676) - VX ; PlranWtSra, ' 1« (460896141. lCWra * 

9* (47-42-5631). 


NATTY CANN (A., va) : Georae-V, 8* - 
(4662-41-46). - VJ. ; Richelieu, 2» (42- 
365670) ; Français. 9* (47-70-3 3-à) ; - 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- ‘ 
4627) iTomelles, 20* (4664-51-98). 

L’ORCHESTRE NOIR (Brigo) : Uwma. “ 
» ( 462684 4)5). ««««a. 

PAULETTE (Fr.) : George V. 8* (45-66 
41-46) ; Maxévük. 9* (47ï70-72-86) : 

■ Gaamoot Panasse. 6 (463630-40) 

^ . ope. NigiL > 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^.VA) î UGC Maibeut 8* . 
(45-6 1-94-95). — V.f. ; Lumière. 9* #46 
464907). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A^ vJ) - 
Capri, 2* (4606H-69). ■**7-".:' 


(460694-14). 19 fa 45. 
-«^CHWHOI&DE FEU (Brta, va) ; 
Boite i films,. l> (462244-21). 17 h45. 

v. 9) ; Rqnibüc- 
t 1 ^1<Î8^65 1- 33). 16 

.Ff^iE-JARRE TEI.I Fg /«j 
--Æ’k .Çk^ki-ViaDris, 1» (45-08- 
ÏStRfiMbKe-Cïaéma, II» 
- (48-0 5-5 1-3 3). mer^^faao. 

P ARIS, TEXA$ (A. va) ; Clmrhct St- 
Ûttfflain; 6*. (46361 082), 19 fa 10 
POSSESSION '{*•)■ (Brfu va) - Tem. 

. Pltafl, y (42-72-94-Sfi^]^ fa.- " 

PICTURE .SHOW 
*■««- 

tfcO DRIVER (**) (A., VA) i Cfa5telel- 
Victona,l** (46069M4), Z 2 h 15^ 

38 C42 ' 72 * 
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Bouvard-CoUaro : deuxième round 


On craignait, mate bn' atten- 
dait Phfüppo Bouvard fait .rira, 
confia, plus dans la vulgarité que 
dans la nuance. Mais ce mondain- 
travaidaur est maân : ü utifsa ses 
montas avec ce qu'il faut do 
cynisme, et un superprofesâarv 
naSsme. If tira son épingla du jou 
par im mépris sans fstüe «t un 
pawdmisnwriwagaur. ‘ 

Mtâa hier, quelle déception I 
Pie, quelle mécSocrilé l Neuf mois 
de préparation pour amvsr à ça... 
Un s Petit Bouvard ffluâtré », où 
les plaisanteries s'enchaînent 
sans s’emballer, avec quelque 
chose de plat; de mécanique, 
comme ces faux rires d'un faux 
public, acheté au métra, et pla- 
qués en vague, de fond, avant; 
pendant, etepràe les gage. - 
Les jouma Ba t ee comédiens -du 
«Petit Bouvard «.installés, dans 


cle rédaction da «l*ldfo!t visuels, 
ont développé quelques maniées 
de truquer les urne», buÜetins 
électrifiés, bulletins à coUe, bon- 
bons donnés aux vieux... A part 
un ou deux gags quf ont faMN anf- 
f ver à ce délire qui met enfin de 
r bonne humeur, le nouveau Bou- 
vard ne décollait pas. Ce qui man- 
qua £ Bouvard, c'est ce qu’a- Cof- 
: lara, qui a repris ses « bébètes s 
hier aura, après quinze jours 
cnntenuption pour cause de cam- 
pagne élect o r al e ta. connivence 
avec le pubfic et cette alchimie 
mystérieuse qui transforma et 
dépasse (es. plaisanteries 
(basses), les . gags (vaseux), les 
calembours S tiroirs. Avec Col- 
lara. pas de mépris, mais quelque 
chose, d'humain, d’affectueux, de 
compfice. La bfitise, c’est une 
forma . de déridod .. (su premier. 


Mardi 18 mars 


deuxième ou troisième degré), 
avec une (finance un rien inso- 
lente. Ses bébêtes qui crayewnt 
toutes avoir gagné au lendemain 
des élections fc Mais qui a 
perdu 7 C’est lui a), avaient 
retrouvé leur pèche habituelle. 

Quai sera l’effet de ce nouveau 
Bouvard sur le Journal 
tr Antenne 2 ? Qui va prendre 
l'avantage dans ce deuxième 
round CoHaro-Bouvard ? Pendant 
les deux semaines de campagne 
électorale, où ni «Cocoricoco- 
boy > ni « La Trappe a n’ont été 
diffusés, le « 20 heures a de ta 
deuxième chaîne a vu une montée 
progressive de son écouta (de 4 è 
8 % I) K n’est pas certain que la 
nouvelle « locomotive a du jour- 
nal, è 19 h 40, n’inverse è nou- 
veau ta vapeur. 

CATHERINE HUMBLOT. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 38 Les grands écrans de TF 1: SARL ou 
Société^ smouirsuse è responsabStéAriltée. 
TfiéfSm de CItriMùuhJsqsé, d’après M. Mithots, adapL 
J. Emmanuel et M. Mïtbois. Avec J.-P. Duras, 
D. AmrxôLD.Savtl — ^tfedtf.). • 

Ruiné par les femmes, «n diamantaire espère « venger 
avec la compÜcilé de- sonJUs, <prt est très séduisant. Il 
fait passer une petite annonce: « Homme Jeune et beau 
cherche femme Jeune et riche, en vue mariage-. * Du 
théâtre de Bendevord en petit écran. - 

22 h Le ma ga si n. • ' 

Etniatinn Httfraïm tfa Pitarre Dnmiyer. RC*1- Q.J)aiide. . 
Premier numéro d’une nouvelle émission littéraire. la 
dégusteur de livres. Jumeur de jttpe, nous fait entrer 
dans le toaet des librairies dans Je monde de récriture^ 

23 h 18 Journal. 

23 h 30 C'est**». 

DEUXIÈME CHAME: À 2 

20 h 36 Gnéma .‘ Transamenca Express. 

Fïbn américain d’Arürarlfillor 1(1976), «vecG. WBder, 

' Vn 'éissS^h Lo^Angcles se' fend à Chicago per le- 
train. Sa rencontre mec vue séduisante secrétaire h 
plonge dans une aventun.criuiintUe. Comédie polidère 
et burlesque rappelant — volon t aireme nt — certains 
films, de Hitchcock. Un univers abracadabrant pour 
Gâte Wllder.UncaaUm.qui s'emboîte.' On s'amuse. 

22 h 30 Magazine: Cinéma cinémas. 

De M- Bocjot, A. Aadnm et CL Vcnturr. . 

Des portraits de Gletm fiord. Christophe Lambert; 
Ueryl Streep et Bernadette Lofant et Bob Poste; tin 
entretien avec Howard Hawks. - 

23 h’ 20 Série: Johimÿ Staccato. 

• . Superbe série iHftbte 'mâMcaine en noir et blanc. 

. Piano. Jazz, ambiance des Battes de mdt A New-York. 
Du -polar* de classe avec John. Cassâmes dans le râle 
dupùntste. A garder précieusement sur cassettes. 

23 h 60 JournaL 


TROtSfÈME CHAINE :FR3 

20 h 35 Gnéma : les Dente da. ta niar B. . 

Film américain de Jeanaot Szwsrc (1978), avec R, 
Scbeider, L. Guy, M. HawOtaa. J. Masado, J. Kxamcr. 
Un nouveau requin géant vient terroriser la station bal- 
néaire qui avoir déjà eu bien des malhetas. . Nouvelle 
moutttre^plutôt que suite, du film de Spielberg. Comme 


Mercredi 19 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 36 Séria Arsène Lifoln : l'agence Bamett. 
D'après le livre de Mattrice Leblanc, adapc J. Nslnun et 
IL Wbcdex. râal J.-P. Decoort Avec CL Dcscritact, 
J. Balotm, M- Bsrdnflrf . (redif.) . 

Le célèbre gentleman cambrioleur refait son apparition 
au petit écran pour tenter cette fois-ci de retrouver le 
trésor du roi Dagobm et de doubler par la mime occa- 
sion le petit inspecteur Béchoux. 

21 h 35 Sports : Patinage artistique. 

En (forci de Genèwy c h anif MOrt iw ti da monde. - 

Plâtres libres couples, commentaires d’A.S. de Kris- 
tqffyetA. Escoubi. 

23 h Per fo r man ces. 

Magazine de l’acumEté culturelle de M. Cardoze. 

Invité : Bernard S obéi, qui met en scène m la Ville* de 
Paul Claudel, au Théâtre des Amandiers Jusqu’au 
• 20 avril Au sommaire: Hmagfnaire médiéval, avec 
l'historien Jacques Le Gojf. 

23 b30 JournaL 
23 h 45 C'est élire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Tétafflm ï ta MalitaSetion de ta veuve neflre. 
RÉaL D. Ont». Avec T. Fnncâosa, D.Müb^. (Redif.) 
Une étrange jeune femme entre dans un bar où deux 
hommes boivent leur dentier verre, et demande si 
quelqu’un peut l'aider à faire démarrer sa voiture. H y 
aura une vforùne. puis plus tard une autre. Des morts 
pas ordinaires. Onparle d'araignées- 

22 h 10 L' opéra sauvage. - 

Une musique qui vient de Bsfi, de F. 

23 h 6 JournaL 

Aiteatkm, le pragnuame de la soirée poonaît tare modi- 
fié de la façon qui sait en cas de ictzancotissioa de la 
Coupe d'Europe de football : 19 h 05 D'accord pas 
d'accord. 19 !t 10 le Pâtit Bouvard Mustré. 
19 h 30 JournaL 19 h 65 FootbaB: Coupé 
cTEwopa Nantes-Inter de MEfam. Commentée par 
Michel Drucker et Roger PïantoaL 1/4 de finale retour, 
suivie è 21 b 55 de Jnvenda^ercekme, 1/4 de finale 
retonr.23h 30 JournaL 

TROISIÈME CHAINE î FB3 

20 h 38 Variétés: ta Fête an FraneaL 

L’aime du bssard, deF. Dnprat, réaL R. Darbon, piodoo- 
tieffl FR 3 l^xniaoCbiiimageaAntanDeK. 


Des chanteurs se servéa tTune trame dramatique pour 
illustrer leurs chansons et divertir te public. Maxime 
vient dis mourir, or. il sourit car Ü tu observer sa vie 
racontée par son majordome -, Avec Nicoletto, Isa belle 
Mayertau. Tom Novembre Jtamatm Didier-, 

21 h 36 Thstassa. ... 

Magazine de la mer, de Georges Pwuotid. 

Hambourg 86. AUe chic et port choc, un reportage de 
Dominique Vodet et Michel BaslKe. Une foule d'images 
et d'impressions A, peine perceptibles d’une ville au passé 
opulent- 


22 b 20 JournaL 

22 h 50 Cinéma sans visa: Destinées. 

Film yougoslave de Prcdrag Goiubovic (1978), avec 
B. Sodar, F. Begoli, M. Leso. M. 

- La habitants d" m village isolé, où rugit la guerre, se 
trouvent face à la mon et à l'esprit de liberté. Recherche 
d'une dramaturgie nouvelle sur les thèmes de l'oppres- 
sion. du combat, de l’héroïsme. Film Inédit en France. 

0 h 15 Préluda à la nuit. 

ForfatiOu sur le thème -Au clair de la hase*, par 
Alexandre Lagqya, guitare. 

CANAL PLUS 

7 b, Gym * gym ; 7 h 15* Top 50 (et ft 12 h et 20 h) ; 7 h 40, 
Caban Cadin (et à 11 b 45 et 14 h) ; 9 k 10, MlsaBes «Todo- 
bre, film de A Page ; 12 k, destin animé: 12 b3û. Maga- 
zine : direct; 14 h 50, Série : MO» Haramer ; 15 h 35, Lace 
(2* partie) ; 17 b 5; Les branchés débranchés ; 17 b 45, 
4 C + ; 18 h 15, Les affaires sont les affaires ; 18 h 55, Maxi- 
t£te (19 b. Zénith ; et & 19 h 55 et 20 b 30) ; 19 h 35» Tout 
s’achète ; 20 U5, Jeu : Staïqiuzz ; 21 h, Pe eé fes rettriL. 
oe Fa pas va sortir, fihn de P. Clair; 22 h 4A football; Oh 
20, Le fiène an corps, film de L- Kasdan; 2 h 10, Série: 
LarançondeiaglQirB. 

LAoS» 

20 h 30 Féuatotom:Ftamtngoroad. 

21 h 30 Séria poticière : hwpacteur Derrick. 

22 h 30 Big Bang, x n aguà n e scie ntifi que. 

23 h 30 RetfifVUsîon chia programmes de ta soirée. 

TV6 

De 14 h è 2 h. programma muslcaL 

FRANCE-CULTURE 

21 h 30 IVBse en scène snagèiaira : TaQa, dans son 
nouveau spectacle. Casino de Vichy (enregistrement an 
Théâtre Dèjazet). 

22 h 30 Nuîta magnétiques. 

O h 10 Dujour au lendemain, 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné ’k 10 septembre pour les 

- Semaines, musicales d’Ascona) : -Snfonia», extrait de 
la « Cantate BWV 42 »,« Sotte pour orchestre a" 1 en at 
majeur », « Concerto pour clavecin et cordes en mi 
majenr », de J. -S Bach, « Concerto grosso en sol majeur », 
de HaeodeL € Concerto pour violou et cordes n» 4 en mi 
majeur », de Tckatun, par The English Concert, dtr. et 
davetin T.Pinnodc, S. Standage, vkdoc. 

22 b Las soiréoa de France-Musique : eyede 
acoustique : à 23 h 5 Jazz-clob. 

Les programmes des trois chaînes, de France-Culture et 
de Fmnco-Musiqoe avant 20 b 30 se trouvent dans notre 
supplément (foAfowdedii 1 S mars). 


MÉTÉOROLOGIE ■ — 

SITUATION LE1H-Q3-86 A 0 h GJW-T. I {PRÉVISIONS POUR LE19-ÛJ-4J6 DÉBUT PE MATINÉE 



Evolution probable du temps ea 
France entre le nuA 18 asus â 
• heure et le me rcr ed i 19 mars * 


on cOmedt déjà fklstaire et qu'la' le réalisateur en reste 
à l'anecdote, an oublie d’avoir peur. 

22 h 30 JournaL 

22 h 50 Emissions régionales. 

23 h 48 Préluda êta nuit. 

FR3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 b L’âge ea flair; 17 b 15, série : Dynastie; 18 h. 
Effraction ; IB h 56. Migbty moose ; 19 h 5, Atout 
Pic;' 19 h 15, Information; 19 h 36, fanlleton ; 
- RSaaaaeaa képi *>ir. 


CANAL PLUS 

20 h 35, Tranches de vie. fïhndcF. Lacmer ; 

22 h 10, Boas Baisers de Hoag-KsaK, fihn de Y. Chiffre ; 

23 h 45, Défit de fmte, film de C. Braverman; I b 15, 
Série : Mite Hammer; 2 h 5, Série : Le JErelaa vert; 
2 h 25,Snpeistai*. 

LA « S » 

. 20 h 30 Fantastique mardi : Star Traie H {la Colère 
do Khan), film de Nicolas Meyer (1982). 

22 h 30, Jonathan, magazine de Tavearare. 

23. h 30 Bedlf. de» pr ogramm es da la soirée. 

TV6 

Da14è 2 h programma musical 

FRANCE-CULTURE 

20 b 38 Iefomasfdicon*. 

21 b 38 DtaROBaks. Tactualité de la chanson. 

22 h 38 NsKSBagafidgan. . 

• 9 b 18 Dujovaalerataonta. 

FRANCE-MUSIQUE • 

28 k 38 Contât (ea direct du Grand Auditorium) ; » Qoa- 
tuor à cordes te 4 en si bémol majeur» de Vaehon, 
«Intcnaittences V, pour trio b cordes et deux guitares » 
■ de MalÔDO, ^ Qpnâar h catôes en fn ntsjeor * de Rubin- 
jtein, par le Trio & cardes de Paris : C Frey, vioku, 
- ,M. Mirihffiifekakws, abo, J. Grant, violoncelle, E. Popa, 
deuxième violon, J. Homaux et J.-B4. Trebard, guitares. 
.22 b 30 lAtehenaas tea yé r t (en direct du Grand Aodi- 
torium) : musique annènïeQne- 
I h LcBsohiisdeEraace Maslgari : truvrea de Scria- 
bine, per V. Atittenazy. 


Les fronts qui Traversent la France 
ralentissent leur progression vers l'Est 
ob qui a pour effet de donner des {dues 
plus fanes dans l'intérieur du pays. Les 
hautes pressions des Açores se prolon- 
geât pur cn*e dorsale vers l’Espagne. 

Mmné : Sur les Alpes, la Piovenue 
et la Corse le de] sera peu nuageux k 
matin, des nuages arriveront dans 
rapcès-aûdL Sur ta Bretagne, ta Vendée 
et k Cottentin ciel variable k matin 
avec des averses entières. Sur tontes les 
antres régions, dd variable le matin 
avec des pluies éparses. Temps très 
doux de r Aquitaine au Nord oh fl fera 9 
à II degrés k matin. En cours de jour- 
née, un temps variable avec des averses 
s’établira sur la moitié ouest. 

En soirée les nuages persisteront des 
Vosges et de l’Alsace au «nri des Alpes. 
Les températures maximales seront 
comprises encre 10 fi 13 degrés sur ta 
moitié nord, entre 14 et 16 degrés sur la 
moitié sud. 

Le vent restera faible à modéré dans 
l'ensemble, il souillera du sud avant 
r arrivée de la pluie, puis tournera au 
nord-ouest raptcsmidi de la Manche 
uuc P y rénées. 

fereiottan prévue poea 1 la fin de vtrmritw 

Deux passages perturbés se sucoédo- 
rom sur notre pays durant ta fin de 
semaine, une première perturbation tra- 
versant la France du nonUnest vers k 
sud-est durant les Journées de jeudi et 
vendredi, suivie (nme hausse sensible 
du champ de pression, la seconde per- 
turbation gagnant la moitié nord dans ta 
journée de dimanche. Le champ restant 
relativement élevé durant tonte ta 


BREI 


COMMUNICATION 

MESSAGE POUR LA RÉUNION. - 
Kanal Océan Indien, nouvelle, 
agence d'informations sonores de 
IÜs de la Réunion, organise un 
service gratuit de messages per- 
sonnels pour la communauté réu- 
nionnaise an France. Pour envoyer 
un message è la Réunion à l'inten- 
tion de se famiHe, de ses amis, 8 
suffit de composer le 16 {1} 46- 
68-62-62. La message, enregistré 
sur répondeur automatique, sera 
tfffusé quelques jours épris sir 
une dizaine de radios de banda FM 
état Réunion. 

★ RiiuiiigmuuUi i M. Crape- 
ebonx, 27. ne Pkm-Cfi«, 92160 
Antony. TA : 16(1)46-68-88-81. 

FORMATION 

CULTURE EN AVIGNON. - Le 
Centre de formation national 
d'Avignon, créé en 1984 avec ta 
soutien des ministères de la 
culture, de P éducation nationale at 
du travafl, propose b des per- 
sonnes Agées de plus de vingt- 
cinq ans, justifiant de plusieurs 
années d'activité è un poste de 
responsabilité dans ta domaine 
culturel ou autre, une formation fi 
temps plein sur douze mois sanc- 
tionnée par un diplôme d’études 
supérieures spécialisées (DESS) de 
c direction de projets culturels, 
politiques culturelles ». Ce 
cKpIôme est délivré par l’Institut 
d'études poétiques de Grenoble 
(université des sciences sociales 
de Grenoble II). Les vingt sta- 
giaires recrutés pourront avoir 
deux statuts : demeurer rému- 
nérés par un employeur ou un 
fonds de gestion du congé indivi- 
duel de formation ; s'ils sont 
demandeurs d’emploi, cette for- 
mation étant agréée per l'Etat eu 
titra de la rémunération de ta for- 
mation professionnelle, recevoir 
un salaire mensuel dont ta mon- 

. tant est établi an fonction de leur 
situation antérieure. Le CFNA ne 
prend à sa charge ni l'héberge- 
ment ni ta nourriture. 

★ Dossiers de candidature dispo- 
nibles sur simple demande. Date 
limite de dépôt : 15 avril. Droits 
rfi n s cripti oo payables par trimestria- 
Etés ; 12 000 F. CFNA, 17, rue de ta 
République, 84000 Avignon. T6L : 


JEUNES 

PAÛUE80T POUR RIO. - Après 

tes opérations «Train Paris-Pékin » 
et «Paquebot Mermaz pour le 
Canada», ta minrstèra de ta jeu- 
nesse et des sparts et la Maison 
des jeunes de Confians-Saàue* 
Honorine tançant le projet 
«France-Brésil». Les jeunes da 


période. l'activité pluvieuse de ces 
fronts perturbés restera modérée. 

Jeudi 20 mus : Le matin, temps peu 
nuageux sur ta plupart de nas régions, 
avec nombreuses formations brumeuses 
se dissipant avant ta nti-jaurnèe. Ciel 
très nuageux des Vosges an nord des 
Alpes. Dans la mari"** 1 , ciel se couvrant 
do ta Manche occidentale fi ta Vendée 
avec ploies intermittentes débutant sur 
la Bretagne. E xt e nsio n de ce temps fai- 
blement pertnrbé an cours de ta journée 
fi rensemble des régions, excepté te sud 
des Alpes et k pourtour méditerranéen. 
Dans l'après-midi, retour fi un ciel plus 
favorable dans le Nord-Ouest, avec 
quelques averses près de la Manche. 

Températures minimales 0 fi 3 degrés 
du Centre-Est au Massif Central, S i 
g degrés près de ta Méditerranée, 3 fi 
6 degrés affleure. Températures maxi- 
males ; 10 i 13 degrés en général, attei- 
gnant 14 fi 18 degrés sur les régions ks 
plus méridionales. 

Vendredi 21 mars : Temps couvert et 
raibtement pluvieux le matin da Cha- 
rcutes et des Pyrénées an Jura et fi la 
Méditerranée, ce temps faiblement per- 
turbé se décalant dans ta journée vers 1e 
Sud-Est. pour se limiter le sur an sud 
des Alpes et fi la Corse. A l'arrière, éta- 
blissement «Tua temps nuageux avec 
éclaircies devenant de plus en plus 
larges an cours de l'après-midi, et rota- 
tion du vent au secteur nord, modéré ea 
général, assez fart en vallée du Rhûoe. 

Te m p éra tures mwwmaia» ea baisse de 
1 fi 2 degrés dans k Nord-Ouest, en 
haiwme de 1 à 2 degrés affleura, maxi- 
males en baisse de 1 A 3 degrés. 

ftwmH 22 mars : Évacuation es 
court de matinée da nuages résiduels 
do Sud-Est. Généralisation d’un temps 
frais et brumeux le matin, ensolôBé 
dawt la journée. Toutefois, de ta Breta- 


qtânzB fi vingt-cinq ans, ayant éla- 
boré un projet culturel, industriel, 
scientifique, économique, sportif 
ou de recherche intéressant tas 
deux pays embarqueront, s'ils 
sont parmi les trois cent cinquante 
sélectionnés, sur un paquebot à 
destination du Brésil. 

Le voyage durera de tfix à douze 
jours. Les activités de bord seront 
celtes choisies par tas lauréats : 
débats, spectacles ou jeux de 
société. Durant sept fi neuf jours 
au Brésil ils rencontreront de 
jeunes Brésiliens et, suivant les 
projets proposés, pourront mettra 
en oeuvra un véritable échange qui 
se prolongera au-delà du séjour. 

La contffoution financière est 
fixée fi 8900 F, mais 3 est possi- 
ble d'obtenir une bourse du Fonds 
départemental d'initiative des 
jeunes ou des aides de vacances 
de la caisse d'allocations fami- 
liales ou d’un comité d'entreprise. 

* Doutera fi adresser mit te 
31 mus fi la Mabon des jeunes et de 
la culture- Maison pour tons. 
Fteace-BrésB. Les Terrasses, ave- 
une da Pont, 78700 Continus- 
Sainte-HaaoriBe. T8. : (16-1) 39- 
19-56-60. 

VACANCES 

L'HISTOIRE A LA TRACE. - Pour 
tes amateurs d'histoire de l’art. 
Temporaire proposa un drcurt de 
six jours dans te Midi de la France 
avec des historiens d'art. Durant 
ce séjour, ils visiteront le musée 
de Saint-Raymond (gallo-romain), 
la basWque de Saim-Semin (XK- 
Xlf* stade), les grattas préhistori- 
ques de filiaux, les châteaux 
cathares de Momségur et Puivert. 
le musée Goya fi Castres, le 
musée Toulouse-Lautrec â Alt», (e 
musée Ingres fi Montaubart. ta 
musée des Augustins (sculptures 
médiévales et peintures du 
XIX* stade), f église et le dortre 
des Jacobins (XIIK-XIV* stade), la 
cité médiévale de Carcassonne et 
assist e ront à des cours sur l'épo- 
que m&fiévale, l'art gothique, Fart 
rupestre préhistorique et la pein- 
ture au XiX* stade. 

★ TemporxBs, 3, ne da S£&£- 
du a, 31000 Toulouse, m : 16 (61) 
21-78-04. 

«NE PENSONS A RIEN. LE COU- 
RANT..-» — La Péniche d’initia- 
tion fi l’environnement Atlantique 
Méditerranée IPIEAM), centra per- 
manent d'initiation fi ('environne- 
ment, organise des crotatares sur 

des thèmes spécifiques et tfivers^ 
fiés : architecture, agriculture et 
viticulture, milieux naturels, eth- 
nie, sites et paysages des canaux 
du Midi. Ces crotatares sont ani- 
mées par des conférenciers- Une 
bibliothèque complète l'infbrma- 


gne an Nard, fréquents passages nua- 
geux le matin avec pluies et bnnoes 
côtières éparses, amelioration l'après- 
midi. 

Vent de nord modéré en vallée du 
Rhône, températures minimale* en 
baisse de 1 & 3 degrés, m axi m ales sans 
grand changement 

f X iw r *» 23 mars : Temps brais et 
brumeux k matin, ensoleillé dans ta 
journée sur la majeure partie dn pays. 
Ciel devenant toutefois plus nuageux 
dans l’après-midi près de la Manche, 
extension de ces nuages aux régions 


situées an nord de ta Loire. Peu de pré- 
cipitations. Températures en faible 
hausse sur r ouest du pays. 

Températures (le premier chiffre 
indique le i natimum enregistré dans ta 
journée du 17 mars, le second te mîm- 
mum de la nuit dn 17 mars au 
18 mars) : Ajaccio, 15 et S degrés; 
Biarritz. 19 et 14; Bordeaux. 16 et 9; 
Brébal. 1 1 et 6 ; Brest, 13 et 7 ; Cannes, 
16 et 6 ; (^erbourg, 12 et 2 ; Ctennont- 
Ferrand, 17 « 7; Dijon, 16 et 0: 
p inar d, 13 et 6; Embrun, 13 et 2; 
GrenobtoSl-M.-4L, 19 et 2 ; Grenoble- 
Saint-Gcoùs, 19 et 0 ; La Rochelle, 15 
et 9 : LÊle, 9 et 6 ; Limoges, 14 et 7 ; 
Lorient, 14 et 6 ; Lyon. 16 et 6 ; 
Mareeffle-M&rignane, 16 et S; Nancy, 

15 et 0; Nantes. 14 et 8; Nice, 1S et 
10; Paris-Montsourïs. 12 et 8; Paris- 
Orly, 12 et 6: Pau, 18 et 7 ; Perpignan, 

16 et 6 : Rennes, 14 et 6 ; Rouen. 10 et 
5 ; Saint-Etienne, 15 et S ; Strasbourg, 

17 et 0 ; Toulouse, 17 et 9 ; Tout», 14 et 
7. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 9; Genève. 14 et 2: Lta- 
boone, IS et 9; Londres, 13 et 2; 
Madrid. 17 et 6 ; Rome, 16 et 2 ; Stock- 
holm, 5 et - 3. 

( Document établi 
aveclesupporr technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


tion et des vélos sont disponibles 
pour de courtes promenades le 
long du canal. Les passagers pour- 
ront découvrir la vie fi bord et ta 
tradition batelière. 

* Renseignements et réserva- 
ri ou» : PIEAM loisirs accueil, 
18, place Dupuy, 31080 Tontons*. 
TëL :(16) 61-62-42-62. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 19 MARS 

• Anciens kgis du quartier Saim- 
Andr&des-Aru», 14 h 30, Fontaine 
Saint-Michel (Puis pittoresque et inso- 
lite). 

- Les salons de FHôtd de ViBe : his- 
toire de ta Ville de Paris d'Etienne Mar- 
cel fi la Commune», 14 b 15, métro 
Hôtel de Ville (sortie Lobau) 
(P.- Y - . Jaslet) . 

• LTJNESCO et film sur la Cappe- 
doce », 14 b 45, place Fouteaoy 
(AITC). 

• La religion ég y p ti e nn e », 14 heures, 
Louvre (Oio). 

-L’Egypte au Louvre», 14 h 30, 
bureau d'information porte Denon 
(Paris Passion). 

■ Versailles ; l'hôtel de M“* du 
Bbny», 14h 30, 21, avenue de Paris. 

• Histoire et fonctionnement du 
Palais de justice», 15 heures, métro 
Cité (sortie marché aux ZHeurs) 
(M. Ragueneau) - 

« L’Ecole des beaux-ara et lTiôtd de 
Chimay >, 14 h 30, 13, quai Mataquab 
(Am et curiosités de Paris). 

«Musée de Cluny* (orfèvrerie, 
tapisseries, etc.), 14 b 30, 6, place 
P.-Painlevé (caisse) (Approche de 
Tart). 

- Le Mariage du siècle : Louk XJV et 
Picasso », 1 1 h 1 5, 7, rue de Thorigny . 

« La porcelaine : Vincennes et 
Sèvres», IS heures, entrée Musée ara 
décoratifs (Paris et son histoire). 

• Le vieux village de Montmartre », 
IS heures, sortie métro Lamarcic- 
Cauiaincourt (G. Botusau). 

« Hôtels et jardins do marais, place 
des Vosges », 14 h 30 (Résurrection du 
passé). 

CONFÉRENCES 

5, rue LargüBère, 19 b 30 : * Cycle 
ait et dvilisatten de l’Egypte : ta reli- 
gion, le calendrier et les fêtes » ; 
20 h 30 ; « Théâtre : Les douze heures 
de la mût» (deuxième représentation). 
Ta; 45-2449-08. 

9, avenue Franklin-Roosevelt, 
18 heures : - L’art moderne révélateur 
de l'inconscient collectif en Europe et en 
Amérique» (M.-R. Huyghe. de l’Aca- 
démie française) . TEL : 43-59-71-72. 

1, roc Descane, Aroptai Poincaré : 
• Le discours des sciences humaines et 
discours philosophique » (M_ Kortian) , 
débat ou vert par M. Abeasour. 

26, me Bergère, 19 h 30 ; -Aürdelà 
des religions ■ (PèretLBïandi). 
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MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 4185 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 Dicnsa*nd 


Naissances 



HORIZONTALEMENT 
I. Revient périodiquement. - 
IL Prononcer de telle sorte que 
rînteriocuteur puisse dire, en. géné- 
ral : « Je vous ai compris ! » — 
IIL Ordinal. On le retourne pour lui 
donner l'aspect du neuf. Participe 
passé. - IV. Grmceuf pendu haut et 
court. Rode parfois les mécaniques 
au début de ces dernières. - V. Le 
plus barbu des enfants de Cérès. 
Pour le soutenir, son pilier a souvent 
besoin d’un poteau. - VL Trop 
élevé, beaucoup le visent, peu l'attei- 
gnent. - VII. Telle une femme 
«entretenue» et très intéressée. - 
VIII. Arrête on permet d’aller de 
l'avant. Produit d'une fournisseuse 
de lait de beauté. - IX. Interjection. 


.... - Jérôme WENZ 

Œ N” 4185 et Evelyne RESMOND, 

Dieu Scandinave. Note. - X. Décon- 
tenancée. - XI. Camille le fut cruel- ont le plaisir d'annoncer la nattsance de 
lement la petite soar de Romain, 

VERTICALEMENT Afissa, 

1. Duel entre deux mâles dont 1 . i1 _ o _ 10 sa 
l'on, au moins, porte des cornes. - “ “ 

2. Agrémenter. Objectif d’on cas- f|i3) lr<"vS»y 

seur sans ambition. - 3. Note. Sema 

le trouble. Possessif. - 4. Situé dans Décès 

les « greffes ». Condamner au 

régime de la purée. — 3. Musicale — On nous prie d'annoncer le d é c ès 
ou non. elle débite des morceaux, de 
Préposition. Avec remballage. — 

6. Contracté. Fruit pouvant nuire à M“* Sophie BOURDA, 

la branche. - 7. PersonneL Trop docteur en médecine, 

retors pour se faire entortiller. Un ... _ , ... , 

p» Æ -S. Savait «rçtçar. Mai- * 

traité par !e temps. — 9. Combine. H 

Qui a meilleur air. Le service rdûncnx sera célébré le 


Solotioa du problème n> 4184 

Horizontalement 
L Gigota Et - II. Original. - 
III. Méninges. - IV. Ures. - 
V. Apre. Eon. — VL Glu. Ondée. — 
Vil. Eu. Intrus. - VIII. Mer. Or. - 
IX. Minimum. — X. le. Sûreté. — 
XI. Erre. Issu. 

Verticalement 

1. Gommage. Mie. — 2. Ire. Plu- 
mier. - 3. Gin. Ru. En. - 4. Ogive. 
Irisé. - 5. Lin. On. Mu. - 
6. Onguent U ri. - 7. Aérodromes. 
- 8. Elseneur. Ts. - 9. Es. Feu. 

GUY BROUTY. 


RESULTATS COMPLETS 
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NOftCTEK 

j£uxGACNA*rrs 

RAPPORT PAU JEU 
GAGNANT IpowSF) 

16 bons résultats 

— 

— 

15 bons résutets 

20 

368 005,00 F 

14 bons rêstitats 

401 

18 350,00 F 

13 bansiésiAab 

6 216 

1 184,00 F 

Bons lésuBats aux 
“7 Numéros de la Dtance” 

1 849 

1 065,00 F 

Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
k du Vendredi 14 Mars 1986 : BQQQIlQQ 



ALLO POÉSIE 
40*58412-33 


jour «t nuit 


Convocation 


La» m am to ra e «fa I*A m e efatio n 

PUSP0RT70 ENEüiSH, 


FORMASUP 

VOUS PROPOSE 



sont oonvovjSs «n « nm fcl é s 
gMnlf «rdinin le mardi 
29 avrS 1986. 1 16. rue de la 
Réunion. PARIS-20-, è 
14 heures, pour détibAw sur 
r ordre du jour suivant : Appro- 
bation des comptes, r a pport de 
rs gérance sur les opér a tions 
écoulées. Man. que st io n s ctt- 
Marsas. Tout membre de l'ieso- 
detion pourra pertidper è cette 
réunion â eondMon de faire per- 
vsnir * son siège, eu plue tard 
dt* jours avant le date cr- 
deuu*. fa n o ti fi ca tio n d'y fine 
présent. Il pourra se faire repré- 
senter par toute personne de 
son choix, ou moyen d'un pou- 
voir. A condtion de le faim par- 
venir eu sidoe eu moins (Ex 
jours avant la date fixée ci- 



STAGE DE DANSE 
U BRESIL (iHle-laiesi) 
AOUT 1986 

MoMtém. AlnxJaa 

fera. Association OfUSHA 
eu Centre de Danse du Marais 
TA 42-72-1642 et 42-77-56-19. 

CLUB ALPM FRANÇAIS 
ftéssntstian ds doua films «Pifiar 
du dais st «Parais du nouvasu 
mande» la taud 20 net à 20 h. 
Entrée Bn. CAF. 7. rus Le Boétie 
75008 PARIS. TA 47-42.38-77 
1126 18ht, sauf hmdL 


■ PritifafanaMmFTTCQfidviaAlMMaMwpaMd, 

• VauBa mantiamar Tannéasf isnunéroifinsaipDonau 

• Chèque RmM A rente da Hépie Items LMAn A artemer au 
pfeo tard la [mS pov parut*» du msd daté mamtS A Rétfs- 
Ite tu L MA. 7. ruade Mommsen». 75007 PAWS. 


- On sons prie d'annoncer le décès 
da 

M- Sophie BOURDA. 
docteur en nAi w i^ 

survenu le 14 mars 1986, à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

Le service rehgietix sera célébré le 
mercredi 19 mars, à 14 heures, en 
rédise orthodoxe de la Présenta tion-de- 
la-Sain te- Vierge, 91. rue Olivier de 
Serres, Paris (13*). 

Cet avis tient Dca de faire-part 


- Domessm. Lyon. 

M® Jean-Louis CotriHood, 

M. et M“ Bernard Comte, 

Jean-Lonp, Amie-Marie et Françoise, 
Lear famiQeetleais amis, 

ont la donlear de taire part da décès de 

M. Jera-Loufa COUILLOUD, 

survetra i Lyon, dans sa qustre-vingt- 
dùüème aimée. 

La messe des obsèques sera cél ébrée 
en Téglise de Domessm, le jeudi 20 man 
1986, & 15 heures. 

Domessm, 

73330 fok-de-Beauvtûm. 

6. montée des Géaovéfrins, 

69005 Lyon. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Coma du Monde -, jour priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
dn 16 mare: 

DES DÉCRETS 

• N" 86439 dn 11 mars 1986 
relatif â l'enrichissement de la lan- 
gue française ; 

• N» 86440 dn 14 mare 1986 
relatif an comité central d’enquête 
sur 1e ooflt et te rendement des ser- 
vices publics ; 

• N» 86450 dn 13 mare 1986 
modifiant le code des marchés 
publics; 

• N» 86452 du 14 mare 1986 
modifi a n t certaines dispositions dn 
code des assurances relatives an 
fonds de garantie; 

• N» 86459 dn 13 mare 1986 
modifiant 1e décret m 72-783 du 
25 août 1972 relatif A l’assurance, i 
fat garantie financière, aux règle- 
ments pécuniaires et i la comptabi- 
lité des avocats ; 

• N* 86461 du 14 mars 1986 
modifiant le code de procédure 
pénale (deuxième partie : décrets en 
Conseil d’Etat) complétant le code 
de l’org anisati on judiciaire et relatif 
â l'application des peines ; 

• N° 86481 du 14 mars 1986 
modifiant le décret u° 75-957 du 
17 octobre 1975 fixant tes conditions 
d’application de l'article 997 du 
code rural relatif au repos hebdoma- 
daire en agriculture ; 

• N« 86487 du 14 mare 1986 
relatif au recrutement et i la forma- 
tion des instituteurs ; 

• N* 86-508 du 14 mare 1986 
modifiant te code de la sécurité 
sociale et relatif 2 l’assurance per- 
sonnelle des personnes divorcées 
pour rupture de la vie commune ; 

• N° 86522 du 14 mare 1986 
portant création d'un marché A 
terme du benne de cacao ; 

• N« 86536 du 14 mare 1986 
pris pour l'application de l'article 14 
de la k» n° 86660 du 3 juillet 1985 
relative aux droits d'auteur et aux 
droits des artistes-interprètes, des 
producteurs de pbonogrammes et de 
vidéogrammes et des entreprises de 
communication audiovisuelle ; 

• N» 86542 du 13 mars 1986 
modifiant 1e décret n* 86236 du 
13 février 1985 relatif aux statuts 
types des fédérations sportives : 




- M. et M" Jean-Baptiste Daubfarin, 
M. et M"* Jean-François Michel, 

M et M" François Leroux. 

M. et M“ François Faulquter, 

M fc Christine Danblain. 

M. et M“ Jean-Paul Daubtem, 

M. Hervé CasseL 

M. Marc Wâssclin et Camille, 

Les tendues Daublsw*Dojsidi0 ’ 
et Droukxs-Maes. 

ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel, 2 l’Age de trente ans, de 

Catherine DAUHLAIN» 

survenu 2 Paris, le 8 mare 1986. 

La cér ém onie religieuse aura lieu Ae 
vendredi 21 mare 1986, & 14 boires, en 
Fégüse Saint-Gennaifi-rÀuxerros, 2, 
place da Louvre, Paris 0"’). 

13, avenue Françoiso-d’AubigDé, 
28130 Maintenu. 


— Max et Tina, 

Gérard et Monique, 

France et David GaüBa 

ont la doolear de Aire paît dn décès de 

Joseph GALLO, 

lewpère et grand-père, 

survenu le 17 mars 1986, «Uns sa 

ipu t lmMii p UT i-ÎTiAm» »»nfc 

Rmr hd, tme pensée et an poing serré 
de révolte et d’espoir. 


— M“ Pierre Gnerinat 

et ses enfants, • ; 

La rédaction de FAGEFL, 

ont h douleur de faire part du décès de 

Kerre GUERIN AT, 

su r v en u le 12 mare 1986. 

Les obsèques se dérouleront le mer- 
credi 19 mars, 2 14 h 30. en Péghse 
Sahne-Marie-Madetemc, place Jutes- ' 
Ferry, à Massy. 

L'inhumation aura Heu an cimetière 
de Massy-Sod. 

Cet avis tient lieu de faïreparL 

6 allée Albert-Thomas, 

91300 Massy. 


- Marianne Ivian, - 
son épous e , 

Marc et Pîerre-Alban, 
ses fils. 

Sa famille. 

Et ses très nomlv wTy amis, 

ont l'infinie tristesse de faire put dn 
décès de 

Simon IVIAN, 

i Fige de c ja qn ant o-deuxnns, le mar d i 
11 mare 1986. 

Après avoir lutté pendant de longs 
mots, ü a choisi de reposer dans 1a paix à 
Cléguérec (Morbihan). 

8, allée Eisa-Triolet, 

91300 Massy. 

31, rue de Verdun, 

94160 Fresnes. 


- M“k docteur Danmd-Lecaiad 

a la douleur de faire part du décès ds 
son mari, ' 

M. Pierre LECUREUL, 
ancien agent du 
des relations extérieures, 

survenu 1e 8 man 1986, 2 l’âge de 
s onui ru e-dix ans. _ 

La cérémonie religieuse a eu lieu 2 
Cberoy (Yonne), suivie de Finhumarion 
dans te caveau de famille, à Vflteines-te- 
Johel (Mayenne). 


- M— Jean Leto ur neau, 
née Françoise Dheltemmes, 
son épouse, 

Made l ein e et Jacques Mandait, 

Geneviève et Raphaël Taverne, 

Claire et Patrice-Henry DesaubUaux, 
ses enfants, 

Benoît. Emmanuel, Anne et Augustin 
Mandait, 

Cécile, Françoise, Pierre, Marie et 
E fea b c th Taverne. 

Sophie, Véronique, Thomas, Mat- 
thieu et Marie-Alice DesanbUam, 


membre de r Académie des sexuées 
d’octro-mcr. 

officier de la LSpoa dhatmau, 
croix de gnenel 939-1 945^ ’ 
rosette de la Résistance. 

Q s’est e mta t mi dans b paix du Sd- 
gneur, te 16 mars 1986 tnVaMoGrftce, 
nooni des sacrements tteTEgfi*. 

La jneac des ohsèqùs sera c Btbtfc 
le 19 mata, en Téglise Semt-Salptee» sa 
paroisse, A9 b 30. 

Le Très Révérend Père Dont Jean 
Prou, abbé dé Sotesmes, présidera une 
cé r émonie en Téglise paxotsnate de 
Sotesmes (Sartbe), 2 15 bénira, ce 
même jour, suivie de finh n niaiîuu au 
o nu.fière. 

NI fleur» ni co ur o nn es.- 

Cet avis tient Beu de Etfrepori. 


— conseil d’ad miru st ra t i on, 

La direetksi et le p era ouael de te 

ont la tristesse de faire paît du d6cè* de 

M-Jean LETOURNEAU, 

leur président, 
survenu te 16 mare 1986. 


— Le ccoseâ d'administration, - - 
La £rocticn et 1e pers on nel de b 
Société des àmests du Bérin, 

fout paît avec tristesse du décès de leur 

M.JeanUrr(MJRNEAU, 

sarveoule 16 mars 1986. 

{Le U onde da £8man.^ - 


— MyV bdmm deLipiM, 
sonépouBe, 

Catherine. Sylvie et hbtimlie de . 
I . ip sl ri , 
ses filles, 

Thomas, Flora et Nicolas, -■ 


— M* MmamGQflP Cvadrars, 
ses enfants. - 

Ledocteuret M~ Kerre Soucz-Hall, 
teureen&axa, - 
M» M otnq pe Saaw^H>B. 

sacdünn, 

. Ledocwot ttM-CbndeGrefl; 
terni en fants, . 

-Le doctenrét M" Jean Chabrol, 
bnttButa 
M» Monique FioBc, ... 

Et tousses proches amls^ 

on lattristeae de Etire part ds décès de 

1 M^ftaymofte ’ 
SAUSEBCENUtABS, 






spetits-enfants. 

Et les famRks de Lîpd S, Gouod, 
Dssidoff et Sdnari, 


ont te docteur de Inre paît du décès de ; — L e supérieur général 6ce FSs de te 

• charité, 

M. VtedhnfrdeLBPSKL • LcsRkdehdiarit^ : 

ancteofiève 3 * 1 * • Et tes Mteéa de^ftmiite, 

de rEcole normale supérieure, font part àa rappel 2 Dm, le 17 mars 
agrégé de Tuniveisité de Bans, ‘‘...j W86»da ' 

aactea sous-directeur . i , . __ ... • - . . . ■ 

an Knnifa raraifiraiw > irà^Ti«a»M»i Père RohertVIOIXET du J8REIL, 


’v-rY. % 

: -V-Jf*: 


survenu le 16 mare 19862 fbris,'2TKgp 

ri^onârantw#* immim 

La cérémonie xeGgieuse scia câébiée 
te mercredi 19 man, 2 16 heures pré- 
cise*. en la cathédrale orthodoxe 
AtexandreNevtid. rue Daru, 2 Paris-» 1 , 
suivie de Thifnnnirion dans -le caveau die 
famille, au conettère parisien' de' 


60, rue Bcancian. 
75015 Paris. 


- René Ménagé, 
née Brigitte Lecalliar. 

Corinne, -Christel. Vmeeflt, Niçois*, 
P ie rre . 

Ettouteiafomüte, 

ont la dmtear de faire part du rappel 2 
Dieu de 

René MENAGE, 

- agrégé de lettres, 
maître de con f érence s 
21 > auh«raitéGreooMeJn,- 

snrmmàragedecinqmmto-«eptan8,te 
9 mars 1986. 

La cérémonie reGgteuse a eu fieu eu 


dora n qMfaV'-OTw g f-tT r»«gw-aT,né»- 

La mesa è dès’ obsèques aura heu fa 
jeudi 20 mars 1986, à. 14 heures, eu 
l’église Saint-Etieuse d’Issy-Ies- 
Moufiooaux. 

LreFffidéteel»fté, ; \ 
lO^nieLmiis^fancs ■’ 
■.■ 750 lOPsrü' ■••• 


Remerciements 


- MvLaûriœKriotti. 

Et toutete famQte, 

très tonc h ée i des no mbreuse s' marqu es 
de synqndûe et d*affeeth» qui teurout 
été témoi gn ées tocs de te perte de 

M, Raymond BOUOTTL 

rem e r c ient bien s incère ment toute» les 
peraouaee qri. se sont associées 2 leur 
peines . . • 

T, rue Anguste-Ba31y. 

92400 Courbevoie; 


4»- ,%r 


- MatOdeBmgenKr, 
son épouse, 

Patrice et Mario-France, 


M»ne .F.finn»miriU LétUUT- 


M* 1 Marie DbcDemmcs, 

M. et Maurice Dbdlemmes- 
Co rdo mner , 

M“ André Catrice-Dheltemmes, 

M le Marguerite Dbdtemmes, 

Le Révérend Père Ignace 
D bdtemw, S. Sp., ' 

M. et M»* Michel DheUemmes- 
Julliand, 

M. et M»* Gérard Dacoukxnbâer- 
D&dtemmcs. 

M* Marthe DhiDcu u acs. 

Ses beaux-fières et beUes-emura, 

Scs neveux et nièces, petits-neveux et 
petites n ifr q;. ' 

Les familles Labare, Biais, 
Angoulvent-Vaujour, Rouiller, 
Dheltemmes-Declercq, DbcUemmesf- 
Bastin, Dheltemmes - Dupire, 
Dhellemmes-Vaudamme, Crombc- 
Jaspar, Vcskü-Ja&paret Mangm-Jaspar, 

fan pan du décès, dans sa erixanbwhx- 
aeavîèmc année, de • 

Jean LETOURNEAU, , 
ancien ministre d’Etat, 
ancien député de te Sartbe. 


- M- et M“ Antoine Robinet, 
ses parents, 

- M» Eariqocta Bi ng ane t. 
sa beOe-mère, 

Jacques Robinet. 

Louis et^ Françoise Robinet • 
et leurs enfanta, . 

Jean-Chartes et Marie-France de 
Tissot 

et leurs enfants, : 

• - Anne-Marie Barda 
et ses enfants, 

Ekkerfaardt et Maria Ctara Kngenter 
et leurs enfants, . 

ses frères, saurs, beaux-frères, bdtes- 
sours, neveux et nièces, 

Et tente sa famille, 

ont b douteur de frire part du décès de 

Joseph ROBINET, 

«rw as 2 Bruxelles 1e 25 mars 1986, 2 
l’âge de quarante-trois ans. 

La célébration eucharistique aura 
lien «i i’égliie Saint-Marc, avenue 
De£re76 2 Uocte (1180 Bruxdksj.-le 

mercredi 19 mais. 2 11 hourax. . 

Réunion âl'^fise. . 

Llncmteàtioa aura îteu dfi ” Kati- 
mné familiale. 

. Une messe sera cfiébrée ritérieure- 
ment 2 Madrid. 

Le présent avis tient lien dé tûn- 
part. 

Avenue du Priuoe4Dnnge 202. 

1180 Bruxelles. 


Anniversaires 


née Seau?, ' 

une proaée est demandée 2 tons 
qui Pont comme et aimée. > 


. Avis de messes 

— Ea souvenir de 

M-CSristrâ* CANTIN, 

décédé 1e 7 mais 1986 à Parte, 

me messe sera célébrée le - mercredi 
19 mars, à 14 heures; en Tériise Saint - 
Léon, 1, place du Cardmai-Amettc, 2 
Parte-15* (métro Duplâx). 


Centre outturef tetbio-américain 
for trawalfar avec 
r AMÉRIQUE LATINE 


m 


HENRI NITUCH 

H f #v TAILLEUR 

12S, FG-SA1NT-HONORÉ, FARM. TÉL. : 4225.02.41 


Mdequadhu-Càunàlaearte 

C ETECIAM 

«Pbafcrauier 11750225575 


^PtrtMonnmr.oasppretKjn 

btevueeerporaate 

unsuhnmt 

US COURS D'ANGLAIS 
DELAB8C 

®we «qjficatior» en tençais 
ÿ awiw mftiH qntuite * 
fXTKMS DISQUES BBCÛ 
«, n» <fa Barri -ZSOCa Pari. - 
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La NASA et l’orbite commerciale 


Après V explosion de Challenger, ta. NASA devrait 
abandonner le commerce du taneemëat de satel- 
lites pour se consacrer à ta seule conquête de V es- 
pace* _ y; ,. 


S' 


j K semaines -après, l'explo- 
sion de la navette Challen- 
ger et la mort dés sept 
astronautes qu’elle transportait, 
tes interrogations sur te devenir 
des activités spatiales commen- 
cent à prendre le pas sur l'émotion 
initiale et 'sur la. recherche des 
causes directes de l’accident 
• bien que l'enquête ne soit pas 
terminée. Si grave soit-ü, un acci- 
dent ne saurait remettre en causé 
tes finalités d’un progr am me «par 
tiaL Dans tes heures qui mit suivi 
te drame, le président Reagan a 
pu annoncer : • Nous continue- 
rons notre conquête de l’espace »,- 
sans le moindre risque d’être 
démenti. Mais une conséquence 
devient manifeste : te conquête 
continuera différemment 

La conquête, c’était -d’abord la 
NASA. Créée en 1958 pour 
répondre au. «défi du premier 
Spoutnik, 1a National Aeronau- 
tics and Space Administration est 
devenue un énorme organisme 
dont les activités vont de la 
recherche 1a plus fondamentale 
au «business* le plus commer- 
cial, mais dont la ligne; «Faction- 
essentielle reste 1a promotion dè 
F espace auprès dn public améri- . 
caïn et de ses Êlm. Ljisbrncrôre a 
évolué pour s’adapter à la dhrer- ; 
site des tâches, mus Forgamsme ' 
est resté fort centralisé. La défini- 
tion des responsabilités n'est pas 
des plus cbdres, ce qu’a sévère- 
ment relevé la commisaon prési- 
dentielle d’enquête : la très 
contestable décision de tir- a ; été 


prise à un échelon élevé, alors que 
les informations qui. auraient dû 
entraîner un .report n’ont été dis- 
cutées qu’à des niveaux hiérarchi- 
ques inférieurs. 

Il y a un conflit fondamental 
entre développement et com- 
merce, entre conquête et « busi- 
ness ». Le développement est lar- 
gement Conditionné' par la 
technique et vise à la perfor- 
mance, sinon pour elle-même, du 
moins pour 1 m besoins auxquels 
elle permet tr a de répondre. Le 
commerce a la rentabilité pour 
maître mot. L’Europe a su dès 
1978 prendre en compte cette 
dichotomie avec la création de U 
société Arianespaoe, à laquelle 
l’Agence spatiale européenne 
(ESA) a confié te responsabilité 
des lancements opérationnels 
d’Ariane. U est Vrai que fESA est 
un organisme multinatioaal et que 
la. perspective était peu enga- 
geante de devoir, avant de signer 
Un w w*^ , consul ter ™ itÎMina 
de gouvernements, et .. peut-être 
quelques Parlements. 


' U poids des astronautes 

Or qe «mflit entre développ«> 
'ment^^ooümiercea été volootai- 
texnent occulté par la NASA, 
dont il aurait affecté l'image. 
Pour obtenir les crédits néces- 
saires à ses activités de développe- 
mrait, elle devait les «vendre» au 
public et aux hommes politiques 
en affirmant leur reutabilité. Cela 



Dessin de La Mouche. 


explique qu’elle art pendant plus 
de dix ans soutenu qu*ü fallait 
envoyer des hommes à 300 kilo- 
mètres de la Terre pour mettre en 
orbite des satellites géostation- 
naires qui iront cent fois plus loin. 
Pourtant, à 100000 ou 200000 
francs le kilogramme en orbite, à 
1 on 2 tonnes par homme, — c’est 
te poids effectif d’un astronaute 
quand on intègre tes systèmes qui 
lui- permettent de vivre dans 
l’espace en ne courant que des ris- 
ques réduits, — le calcul du sur- 
coût était élémentaire. 

Personne ne peut sérieusement 
soutenir que Challenger était 
simultanément Fengin idoine pour 
mettre eu orbite le satellite 


TORS, faire des mesures sur 1a 
comète de Halley et enseigner aux 
petits Américains tous les béné- 
fices que l’humanité tirera — 
grâces en soient rendues à la 
NASA — de la présence 
d’hommes en orbite. C’est cette 
confusion des rôles que 1a NASA 
est en train de payer. 

John Young, le plus «capé* 
des astronautes,- avec six missions 
spatiales à son actif, vient de criti- 
quer publiquement la manière 
dont étaient décidés les lance- 
ments, affirmant que certains de 
ses collègues «ont eu beaucoup 
de chance ». L’enquête en cours 
montre effectivement que plu- 


La civilisation du galet 


Dans l’Europe du Sud-Ouest 9 les vestiges delà civi- 
lisation asilienne entre le paléolithique et le néoli- 
thique * • 


O N a découvert te richesse 
archéologique de la 
grotte du Mas-tTAzïl il y 
a presque cent ans. Tout a com- 
mencé, en effet, en 1887, 
lorsqu'un certain Bladier apporte 
au préhistorien Edouard Piette 
des harpons plats en bois de cerf 
et onze galets coloriés qu’il vient 
de trouver en fouillant 1a grotte 
du Mas-d’Azil (Ariège). Conti- 
nuant les travaux, Piette mèt au 
jour d'autres harpons et d’autres 
galets peints, puis rapproche ces 
trouvailles d’objets analogues 
découverts depuis— 1863 dans les 
grottes des Eyzies (Dordogne), 
des Espélugues (Hautes- 
Pyréuées), etc. 

Bref, actuellement, on connaît 
trerte-sept sites qui ont livré des 
galets axîliens peints et aussi 
gravés qui sont répartis dans les 
Pyrénées ex dans le Sud-Ouest 
pour le plus grand nombre d’entre 
eux, iwaift aussi dans la Drôme, 
l’Ardèche, le Doubs, l’Ain; ainsi 
que dans les Asturies espagnoles, 
la Ligurie italienne et le nord de 
te Suisse. 

Dès leur découverte, tes galets 
peints ont suscité la méfiance des 
préhistoriens, méfiance justifiée 
d'ailleurs par te mise presque 
ir^truMiare sur . le marché, d’iadé- 
□îables faux suscités par les 
primes données aux ouvriers- pour 
les belles pièces mises au jour— et 
dont certains figurent encore dans 
les collections de divers grands 
musées. 

Le premier travail de Claude 
Couraud a donc été de retrouver 
les galets aziliens qui sont .dis; 
persés dans de très nombreux 
musées et des collections particu- 
lières et de séparer tes authenti^ 
qnes galets peints des faux. Ce tri 


a été fait en fonction de divers cri- 
tères ; aspect, composition de 1a 
matière colorante, examen 
microscopique des traits ou points 
gravés, traces de cal ci te, forme du 
galet, motif, tracé, etc. Au total, 
Claude Couraud a examiné 
1 392 galets dont 260 (soit 
18,67 %) sont indubitablement 
des faux. Sur les 1 132 galets res- 
tants, 8 68 sont indiscutablement 
authentiques et 264 indétermina- 
bles, mais admis au bénéfice du 
doute. L'étude a donc porté sur 
1132 galets. 

. L'épçaléofithique 

La civilisation azilienne s’est 
épanouie de 9500 à 7500 avant 
Jésus-Christ, c'est-à-dire qu’elle 
fait la transition entre 2e paléoli- 
thique et le néolithique. En consé- 
quence, elle a reçu le nom d’êpi- 
paléoiithique. La dernière période 
glaciaire était finie depuis peu de 
temps. Certes le climat était 
encore assez froid, mais les forêts 
de chênes, de pins et de bouleaux 
s’étaient réinstallées et les rennes 
avaient été remplacés presque, 
partout par lés cervidés, les che- 
vaux, les aurochs. La cueillette et 
la chasse étaient les fondements 
de te vie: 

L’outillage litiûque azüien est 
caractérisé par sa petite taille : 
petits grattoirs ronds et ungui- 
formes (en forme d’ongles), 
petites pointes effilées. Il com- 
porte, en outre, des harpons en 
bois de cerf plats et courts et des 
poinçons en os. 

La civilisation azilienne est 
venue après te magdalénien, la 
de rni ère culture du paléolithique, 
qui a -prospéré de 14000 à 9500 
avant Jésus-Christ, c’est-à-dire ■ 


pendant la fin de 1a dernière 
période glaciaire. Dans certains 
sites, les couches aziliennes sont 
directement posées sur Ira cou- 
ches magdaléniennes. Ainsi y 
a-t-il en vraisemblablement conti- 
nuité d’une culture à l’autre par 
adaptation à des conditions clima- 
tologiques et écologiques nou- 
velles. 

Pourtant les deux civilisations 
se différencient nettement: les 
sites magdaléniens sont plus 
riches en burins qu'en petits grat- 
toirs; on y trouve des harpons à 
section ronde en bois de renne, 
des aiguilles à chas es os. Et sur- 
tout, les magdaléniens, auteurs 
d’un admirable art pariétal figu- 
ratif, nous mit laissé, entre autres 
chefs-d'œuvre, tes grottes peintes 
de Lascaux, Altamira, Rouffi- 
gnac, les Troîs-Frères, etc. H y 
avait aussi un art magdalénien 
mobilier dont nous sont parvenues 
de superbes représentations ani- 
males. En outre. Fart figuratif 
pariétal et mobilier s’accompa- 
gnait de nombreux signes non 
figuratifs. 

Pierres de hme 

En revanche, l’art azüien est 
uniquement mobilier et il est fait 
essentiellement de traits et de 
points agencés de façons variées 
dans lesquels on ne peut voir 
aucune représentation animale. 
Les galets aziliens, peints ou 
gravés, étaient minutieusement 
choisis : iis sont plats et oblongs, 
et la longueur de la majorité 
d’entre eux est comprise entre 
5 cm et 10 cm. Pour mieux faire 
comprendre leurs formes, disons 
que tes galets aziliens feraient de 
bons galets à ricochets. Certains 
n’ont qu’une face peinte ou gra- 
vée, d’autres sont « ouvragés » sur 
leurs deux faces. 

Trois des «signes» - points, 
traits transversaux, traits longitu- 
dinaux - constituent 90 % des 
motifs ornant tes galets peints, 
les 10 % restants étant des che- 


vrons, des grecques, des croix, des 
grilles. Tous ces motifs étaient 
déjà utilisés au paléolithique 
supérieur en association avec les 
représentations d'animaux. 

Des gravures - encoches et 
traits - ont été faites, elles aussi, 
dès le début du paléolithique 
supérieur (vers 300Q0 avant 
Jésus-Christ). Mais certains 
galets aziliens sont remarquables 
■par le nombre de traits gravés : 
87 d'entre eux portent de 9 à 293 
traits. Et on peut discerner des 
séquences : sur 40 % de ces 
87 galets sont tracés 30 traits ou 
un nombre multiple de 30. 
D’autres présentent des groupes 
de 7 traits ou des multiples de 7 
(multiples un peu approximatifs 
puisqu’on y trouve 28, 29 ou 30 
traits). On peut penser que tous 
ces décors non figuratifs n’étaient 
pas «gratuits». 21s devaient être 
des symboles rituels, magiques ou 
religieux. Pour les groupes de 
traits gravés, Claude Couraud fait 
volontiers sienne l’hypothèse 
émise il y a quelques années par 
André Thévenin, professeur de 
préhistoire à l’université de 
Besançon, à te suite des travaux 
d'Alexander Marsback, de l'uni- 
versité américaine Harvard. On 
pourrait voir dans ces groupes un 
calendrier lunaire : une phase de 
la Lune dure sept jours et un 
cycle lunaire vingt-huit jours envi- 
ron. 

Bien évidemment, il sera tou- 
jours impossible de confirmer ou 
d’infirmer cette hypothèse. Maïs 
les phases ex cycles de te Lune 
sont tellement manifestes qn'cm 
ne peut pas les remarquer, surtout 
lorsqu’on vit, comme les popula- 
tions aziliennes, en contact étroit 
et permanent avec la nature. 

YVONNE REBEYROL. 

• Le Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS) vient 
de publier un ouvrage sur F Art æô- 
Ben, ar^bMumnwce, dé Claude 

Couraud, 220 280 F. 


sieurs vols ont connu des incidents 
qui auraient pu être graves. John 
Young a aussi critiqué, dans on 
mémorandum daté du début jan- 
vier, 1a décision de faire atterrir 
les navettes au centre spatial Ken- 
nedy plutôt qu'en Californie, esti- 
mant que les fluctuations rapides 
des conditions météorologiques et 
l'environnement de la piste 
(entourée d'eau) y rendent les 
atterrissages dangereux. Pour 
Young, un accident est • inéluc- 
table «, et « les cinq jours écono- 
misés (pour la remise en étal de 
la navette) ne seront qu’un piètre 
gain en comparaison des dom- 
mages qui seront infligés au vais- 
seau. à son équipage et au pro- 
gramme spatial ». 


Une répartition des rôles 

La sécurité des astronautes est 
essentielle à l'image de 1a NASA 
Elle doit impérativement convain- 
cre le public américain que 
l’explosion de Challenger est un 
de ces coups du sort qu'on ne peut 
jamais totalement exclure. 
L'administrateur provisoire de la 
NASA, M. William Graham, a 
donc pris le contre-pied des décla- 
rations de Young en affirmant 
que la sécurité avait toujours été 
la > priorité numéro un ». II fau- 
dra en tirer les conséquences. Les 
procédures de préparation des 
navettes devront être revues, les 
contrôles seront plus poussés - le 
rythme des tirs s'en ressentira. 11 
paraît exclu aux spécialistes qu’on 
atteigne jamais les quinze lance- 
ments annuels que prévoyait 
l'ambitieux calendrier adopté 
pour 1986. Gordon Fullerton, 
autre astronaute expérimenté, a 
clairement imputé à ce calendrier 
la responsabilité profonde de 
l’accident de Challenger. 

Mais M. Graham est obligé de 
lâcher du lest sur 1a rentabilité. Il 
vient d'indiquer au Congrès que 
l'accident de Challenger se tra- 
duirait globalement par une perte 
de 3.2 milliards de dollars et qu’il 
fallait en compter 2,8 pour 
construire une cinquième navette 
remplaçant Challenger et pour 
corriger les défauts qui ont causé 
son explosion. Ces sommes sont 
sans rapport avec ce que pou- 
vaient rapporter les missions, fao- 
turées à moins de 100 millions de 


dollars. Comme les vols de 
navettes ne reprendront pas avant 
février 1987 au plus tôt, et que le 
Pentagone sera prioritaire pour 
l'utilisa dod des premiers vols, la 
NASA vient d'interrompre des 
négociations avec la Grande- 
Bretagne pour le lancement des 
satellites de télécommunications 
militaires Skynet. Elle a aussi 
renoncé à mettre en orbite le 
satellite italien Italsat. Et elle 
admet - enfin - que les navettes 
ne peuvent tout faire. 

L'administration américaine va 
encourager des firmes privées à 
offrir des lancements par d’autres 
moyens. Deux sont déjà sur les 
rangs : Transpace Carriers, qui 
veut remettre en service des 
fusées Delta ; Space Services, qui 
construit son propre lanceur, 
Cbnestoga-2, dont le premier tir 
est prévu l'an prochain. On peut 
prévoir que ces firmes, ou 
d'autres constructeurs de lan- 
ceurs, recevront une aide impor- 
tante. Car 1e gouvernement amé- 
ricain ne peut laisser le marché 
des lancements - quelque trois 
cents satellites de communica- 
tions en quinze ans - au seul 
Ariane, qui d'ailleurs ne pourrait 
l'absorber. M. Jacques-Louis 
Lions, président du Centre natio- 
nal d'études spatiales, estime que 
la part d'Ariane peut au maxi- 
mum atteindre 50 %. Au-delà, les 
industriels ne pourraient fournir 
assez de lanceurs. 

Rien s'est encore décidé, mais 
il est clair qu’on va vers une répar- 
tition des rôles. La navette en 
reviendra à sa mission originelle : 
permettre des expérimentations 
en tout genre ; mettre en orbite 
basse de lourdes charges - et les 
récupérer ri besoin est ; desservir 
une future station orbitale. La 
NASA restera chargée de la 
conquête. Maïs te « business » 
devrait passer & d’autres. 

Ce n’est d’ailleurs guère la 
tâche d'une «administration», 
surtout aux Etats-Unis. A court 
terme, cela va faire le bonheur 
d’Arianespace, dont le carnet de 
commandes était un peu creux en 
1988. A cinq ans et plus, fl en est 
différemment, et la concurrence 
américaine pourrait devenir rode. 

MAURICE ARVONNY. 
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La ronde des particules hollandaises 


Des physiciens nucléaires tVOrsay ont eu Vidée 
d 9 un cyclotron supraconducteur. Ils vont le 
construire à Groningue, aux Pays-Bas. 


E NTRE la physique atomi- 
que d’une part, et celle des 
particules élémentaires de 
l'autre, ia physique nucléaire joue 
un rôle particulièrement impor- 
tant dans la mesure oû elle permet 
aux chercheurs de se servir de ce 
« micro-laboratoire • qu’est le 
noyau des atomes comme instru- 
ment d'étude des lois fondamen- 
tales de la physique. En effet, 
trais des forces qui régissent l'uni- 
vers — l’interaction électromagné- 
tique responsable de la cohésion 
des atomes, l’interaction faible 
responsable de la radioactivité 
« bêta » et l’interaction forte qui 
assure la cohésion du noyau - se 
manifestent dans les noyaux des 
atomes et en déterminent l'aspect, 
les structures et les caractéristi- 
ques. Aussi est-il tentant pour les 
physiciens de soumettre le noyau, 
où est concentrée plus de 99 % de 
la masse totale de l'atome, à des 
collisions plus ou moins violentes, 
de manière à le faire vibrer ou 
éclater en plusieurs fragments 
pour tirer des informations sur sa 
structure et sur les forces qui s’y 
appliquent. 

Une telle recherche n’est pas 
simple et réclame des moyens 
d'investigation peu banals, analo- 
gues, bien qu'à un moinde degré, 
à ceux qu'utilisent les physiciens 
des particules élémentaires ; à 
savoir des accélérateurs à haute 
énergie. Grâce à ces machines de 
technologie très complexe, qui 
font appel à des champs électri- 
ques et magnétiques intenses, il 
est, en effet, possible de porter 


des particules à des vitesses de 
l'ordre de 100 millions de kilomè- 
tres à l’heure. Pour y parvenir, les 
physiciens partent d’atomes élec- 
triquement neutres qu’ils éplu- 
chent de leurs électrons par ioni- 
sation. Les ions ainsi recueillis 
peuvent alors être accélérés en 
ligne droite par un champ électri- 
que. Dans la pratique, ce disposi- 
tif est souvent complété par des 
champs magnétiques correcte- 
ment choisis de manière à courber 
la trajectoire des particules qui, 
avant d’étre «lâchées» sur des 
cibles, peuvent ainsi tourner en 
circuit fermé ou en spirale, 
comme dans le cas de la machine 
Agor de 80 milli ons de francs que 
Français et Néerlandais viennent 
de décider de construire. 

L’idée d'un tel ontil a pris corps 
en France au début des années 80. 
A cette époque, les chercheurs de 
l’Institut de physique nucléaire 
(IPN) d’Orsay, dépendant du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS), s'interro- 
geaient sur leur avenir, fis avaient 
alors produit un rapport invitant 
les autorités de tutelle à concen- 
trer leurs activités locales autour 
d'un nouvel accélérateur — un 
cyclotron à bobines supraconduc- 
trices — propre à remplacer vers 
1990 leurs machines vieillissantes. 
Dans le même temps, les cher- 
cheurs de Strasbourg avaient 
proposé de réaliser une machine 
performante à partir de l’accélé- 
rateur Tandem dont ils dispo- 
saient. Deux projets intéressants 



PRMCIPE DE FONCTÎONIfBMElVr DU CYCLOTRON 


Dans le cyclotron à bobines supracouductrices que les équipes 
de l'Institut de physique nucléaire se proposent de réaliser pour le 
compte des chercheurs hollandais, les atomes, après avoir été 
épluchés de leurs électrons, sont injectés sous forme d’ions par le 
haut de la machine. Ils sont ensuite accélérés par des électrodes spé- 
ciales et parcourent une trajectoire en spirale d’environ IJ kilomè- 
tre à l’intérieur du cyclotron axant d’être envoyés avec l'énergie 
choisie sur une cible. 


(Publicité)- 
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et des Moteurs 


Institut 
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47-52-41-641. Lea dossiers de çsntSdatures doivent être demandés au secrétariat 
Général de rE-N.S.PJW. (Monsieur BUGHfN, LF. P, 47-42-08-85}, et renvoyés è 
récote à partir du 1* mars 1886. 
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* Las thèse de naître phys ta waimique 
impliquera Ig préparation du D£A. de 
Scwces p a tnéirae organisé dans le 
cadra da TLHAPJL (ferai le pramra 
année da re che rche. 


que reprit le rapport remis à Jean- 
Pierre Chevènement. 

Mais, les difficultés budgé- 
taires ne permettant pas de finan- 
cer les deux machines qui, 
chacune, nécessitaient un investis- 
sement de 50 millions de francs 
environ, les pouvoirs publics 
furent donc contraints à choisir, 
□s le firent alors en faveur d'une 
machine électrostatique, le Vivi- 
tron, aujourd'hui en construction 
à Strasbourg. Le projet de cyclo- 
tron à bobines supracouductrices 
allait-il être abandonné pour 
autant ? Non. Bien au contraire. 
Ce programme rencontrait, en 
effet, un grand écho chez les phy- 
siciens européens : notamment en 
Allemagne et aux Pays-Bas où 
l’on soulignait que, dans ce 
domaine de la physique, il n'exis- 
tait pas en Europe de machine 
comparable à celle dont dispo- 
saient déjà les Américains à r uni- 
versité d’indiana. 

Les bobines 
supraconductrices 

Finalement, les points de vue 
néerlandais et français se sont 
progressivement rejoints pour 
aboutir, voici quelques semaines, 
à la conclusion d'un accord entre 
la Fondation néerlandaise pour les 


recherches fondamentales sur la 
matière (FOM) et rinstitut 
national de physique nucléaire et 
de physique des particnles 
(IN2P3) pour la construction à 
Groningue du cyclotron à bobines 
supraconductrices Agor (Accélé- 
rateur Groningen Orsay). 
Comme la France ne peut mettre 
un sou pour cette machine de 
80 millions de francs, la formule 
de coopération choisie a pris des 
reliefs un peu particuliers. 

C'est ainsi que les Néerlandais 
financent la totalité du projet, 
tandis que les Français, par le 
biais de l’INP — et en association 
avec le Kemfysicb Versneller Ins- 
titut (1), — fournissent l'essentiel 
du personnel scientifique chargé 
de réaliser la machine. En bref, 
quarante à cinquante personnes 
qui construiront, essaieront et 
mettront au point Agor. Mais à 
Saclay, dans la banlieue pari- 
sienne. Ce n’est qu'après, en juin 
1992, qu’Agor sera installé à Gro- 
ningue. En contrepartie, les cher- 
cheurs français en physique 
nucléaire disposeront gratuite- 
ment de 20 % du temps d’utilisa- 
tion de la machine au moment de 
sa mise en service, à la fin du mas 
de décembre 1992. 

Ainsi, chacun est content dans 
le petit monde .de la physique 


nucléaire. Les Français d'abord, 
parce que leur compétence tech- 
nique an travers de ITNP a été 
reconnue. Ne sont-ils pas, en 
effet, à l’origine du concept 
retenu pour la machine ? Or c’est 
' bien parce quHs ont 'choisi de 
faire appel à des bobines supra- 
conductrices pair produire des 
champs magnétiques très élevés 
qu’Agor a aujourd'hui des perfor- 
mances remarquables tout en 
conservant des dimensions raison- 
nables. Des preuves ? En voici. 
Ainsi, comme le fait remarquer le 
responsable dn projet, Sydney 
GaJès, pour donner une énergie de 
160 mégaéJectronvolts (MeV) à 
des particules alpha — c’est-à-dire 
des ions d’hélium — avec un 
cyclotron conventionnel; il Huit 
disposer d’une machine présen- 
tant un champ' magnétique de 
36 000 gauss. Or un tel outil pèse 
déjà 700 tomes. 

Mais à supposer qu’on veuille 
porter cette énergie à 400 MeV, 
c’est un - instrument de 
2 000 tonnes qu’il faudra 
co nst r uire . En revanche, avec des 
bobines supraconductrices, pins 
chères et plus pez formantes, maïs 
à peine plus gourmandes en éner- 
gie, on peut produire un champ 
magnétique de 40000 gauss et 
atteindre des pnbsànces de 


400 MeV. £t ce pour une 
machine de 4 mètres au 4 mètres 
pesant 300 tonnes seulement. 
Quand os sait le prix- de la fer- 
raille, od mente gueux l'écono- 
mie dupTOjet franco-néerlandais. 
Ce n’est «faiSeurs pas us hasard 
ri trois autr e s cyclotrons mettant 
en oeuvre des bobines snpracon- 
d actrices sont en fonctionnement 
on en construction : à East- 
Lanring, aux Etats-Unis, Cbalk- 
River. an Canada et à Milan, en 
Italie. 

Maxr ces conc urren ts «TAgor 
ont l’inconvénient de n'acëélérer 
que des ions lourds, alors que la 
nMchiivi fraaco-afarlandabe tra- 
vaille sur toute Ja gamme : des 
ph» kttnic comme ruÊaamm aux 
pins léger* commes ies pnxons, 
constituants du noyau, eu les deu- 
tons. Une perspective qui' ne man- 
que pas de plaire âux chercheurs 
néerlandais dans là- mesure - où, 
avec Agor, 2s pourront, pour les 
ions k^-êaB ^ WMt r lcig handi- 
cap par rapport aux Français déjà 
très bien sefyît avec GànÛ, Paccé- 
lérateurà iônskxmls de Caen. 

JEAN-FRANÇOIS AUGCREAU. . 


(1) Oaum. groupes «leaders»- se 
mxuaau .lt MÙnahB da projet. 
Deux som conduits pXrdes Néerlandais 
UdaâfâdaFimsaiL 1 


Agor, le fracassant 


L A matière est composée 
d'atomes, minuscules élé- 
ments de la nature, dont la 
structure est très compliquée. 
Comme notre système planétaire, 
dont le soleil est le point central, 
ils sont formés de particules très 
légères de charges électriques 
négatives (électrons) qui gravitent 
autour d’un noyau. Ce noyau dans 
lequel se trouve l’essentiel de la 
masse totale de l'atome est 
l’objet de recherches menées en 
physique nucléaire. Il est consti- 
tué d'un certain nombre de 
nucléons — c'est-à-dire de parti- 
cules ayant une charge électrique 
positive (protons) et de particules 
électriquement neutres (neutrons) 
— liés ensemble par une des qua- 
tre grandes fores* fondamentales 
de l'univers : l’interaction forte, 
ou force nucléaire. 

Le noyau le plus simple est 
celui de l'atome d’hydrogène ; 3 
ne comprend qu'un proton, tandis 
que celui d'un isotope du plomb, 
par exemple, est formé de cent- 
vingt-six neutrons et de quatre- 
vingt-deux protons, soit deux 
cent huit nucléons au total. 

H est dan- que, vu les dimen- 
sions spécifiques des noyaux ato- 
miques (10-13 centimètres), te 
recherche en physique nucléaire 
fait appel pour ses expériences à 
des moyens peu conventionnels. 
En effet, les noyaux atomiques 
sont étudiés en projetant des ions 
légers ou lourds - c'est-à-dire 
des atomes légers ou lourds 
c déshabillés s d'une partie de 
leurs électrons - sur des noyaux 
d'une cible mince ayant une 
épaisseur de quelque cent mille 
couches d'atomes. D'autres parti- 
cules, comme les électrons, peu- 


vent être également envoyées sur 
les cibles. 

Di fait, le choix des projectiles 
est dicté par les recherches que 
l'on veut mener. Ainsi, des ions 
légers à haute énergie (protons) 
pénétreront profondément dans la 
matière, et leurs interactions avec 
le noyau seront restreintes à quel- 
ques nucléons. En revanche, le 
recours à des ions lourds comme 
projectile produira de grandes 
perturbations dynamiques qui se 
manifesteront par me multitude 
de réactions et de produits de 
désintégration. 

C'est ta raison pour laquelle 
français et Hollandais ont déridé 


de ta construction du cyclotron 
Agor. De par ses caractéristiques,^ 
cet accélérateur devrait offrir aux 
chercheurs une grande variété de 
faisceaux de partieufes-profretites 
(ions légers et lourds) etuna large 
gamme d'énergie allant de 
200 MeV pour Iss protons è 
5 MeV par nucléon, pour les ions 
les plus lourds. Atari, Ja plus 
haute énerçpe devrait permettre 
de pénétrer dans des domaines 
peu connus de la physique 
nucléaire, alors que ta variation 
dans l'énergie des faisceaux 
devrait modifier, pour ainsi «fine. ta ■ 
pouvoir de résolution " de la ~ 
machine comme c’est le cas pour 


ÉLECTROff 



Les atomes se composent d*ira noyau contenant ressentie! 
de la masse autour duquel tourne un nuage d’électrons. Ce noyau 
est constitué d’an ensemble de nucléons qui sont soit des protons, 
soit des neutrons, schématisés sur le dessia par des sphères 
noires et blanches. Ces nucléons sont eux-mêmes formés de trois 
quarks dont l'existence est aqjounFbsti recousue «mj? qui n’ont 
pu être observés briémenL 


' un nwcrosoope dont-le grontsaa- 

ment ast régüabfo. 

. Cette recherche avec L'accâé- 
‘ rateur Agor devrait s'exercer dans 
tras-domdtaee: . — . 

— mesure et oomprâiension 
des caractéristiques (tes noyaux 
tadnriduete' : grâce è’ rûtifisatiou 
d'ion? légers* haute énergie: L'un 
des problèmes à résoudre est de. 
déterminer comment sont 

' « habiBés » les nucléons dans ut 
noyau;- 

— étoda des processus nés de 
te coffision de deux noyaux. Pour 
des cofltsions de fatale vitesse les 
noyaux pourront peut-être fusion- 
ner ef^.m noyau composé ou 
pourront subsister comme un sys- 
tème moléculaire double où les 
noyaux imfividuete peuvent se 
déformer et échanger, des 
nucléons. Lois de coWstons à 
grande vitesse entre noyaux an 
produit ww d tal oc a tio n profonde 
des 'deux' partenaires, -le résultat 
étafTt rémiesfonde plusieurs frag- 
ment». H est donc intéressant de 
com p rendre pourquoi des noyaux 
se comportent ;d* une part comme 
une goutte da liquide et d* autre 
part sont cassables comme du 
verre; 

— enfin, des recherches 
concernant te rfile de l'interaction 
nucléaire * très courte «fistance. Il 
s'agit Sri d'étudier des effets qui 
ont leur origine dans la structure 
subnucléaire des nucléons eux- 
mêmes. Ceux-ci sont, en effet, 
composés de constituants élé- 
mentaire® appelés quarks. Leur 
existence et leurs caractéristiques 
sont prouvées. Maïs te question 
qui se; pose est de savoir dans 
quelle mesure ces sous-stnictures 
jouent ui raie dans te définition 
des caractéristiques des noyaux. 

J.-F.A. 


Camarade ethnologue 


Des universitaires russes examinent V histoire de 
Vethnologie occidentale . Leur diagnostic est 
sévère : nous manquons tVan projet révolution- 
naire ... 


L E sommaire de ce petit livre 
ressemble & une tribune 
officielle ; au centre, deux 
membres de l’Académie des 
sciences et, à leur côté, une 
pléiade de professeurs, dont un 
docteur en histoire dre sociétés 
primitives. L’ouvrage, bien serré 
et bien imprimé, malgré quelques 
coquilles, donnera donc le point 
de vue autorisé de l’ethnologie 
soviétique sur l'ethnologie occi- 
dentale, autrement dit !’• ethnolo- 
gie bourgeoise». 

Au premier abord, ce qui 
frappe le lecteur peu habitué à la 
littérature militante, c’est le ton et 
la manière. Chaque article s’ouvre 
sur la nécessité du dialogue, de 
l’échange et de la libre discussion 
entre les Russes et ceux qui ne le 
sont pas, mais se termine, tout 
aussi systématiquement, par une 
profession de foi marxiste, coups 


de chapeau à Engels, & Morgan 
ou â Lénine. Le modèle doit être 
déposé. 

Passée cette difficulté, inhé- 
rente à la tradition universitaire et 
à la rhétorique en vigueur. Ethno- 
logie occidentale : essais critiques 
sur l'idéologie se révèle d’un inté- 
rêt particulier. Ce recueil de 
textes, en effet, refait à sa 
manière l’histoire de l'ethnologie 
et parle ainsi, a contrario, de sa 
manière de voir. 

Q peut sembler anachronique 
de remettre sur le tapis des ques- 
tions comme celles de l'évolution- 
nisme de Morgan, le bien-fondé 
des théories diffiisioxmistcs et des 
aires culturelles ou le marxisme 
rentré de Claude Lévi-Strauss. 
Cela fait déjà partie des questions 
de cours à l'Université, mais nos 
éminents ethnologues soviétiques. 


qui ne sont pas en panne d’enthou- 
siasme. y vont avec l’ardeur du 
débutant, ils brandissent Marx 
comme au premier jour - de leur 
adhésion au parti. L’entreprise, ri 
elle ne convainc pas, touche par 
sa candeur et son ambition. 

Au reste; les rédacteurs se mon- 
trent généralement bien informés 
de ce qui se passe en Occident. La 
crise de l'anthropologie occiden- 
tale leur donne des ailes. Ds 
dénoncent en vrac la collusion des 
ethnologues et de l’establishment, . 
de l’armée et de l’Etat, Us rappel- 
lent justement l'origine coloniale 
de la discipline. U* se gaussent 
des errements du capitalisme. Peu 
de chercheurs trouvent grâce à 
leurs yeux, à part peut-être Mali- 
nowski et Leroi-Gou rhfln Pour, 
quoi ceux-là? Sans doute parce 
qu’ils ne contredisent pas F un des 
postulats de rapproche marxiste : 
la prééminence de l'économique 
sur le politique et .le religieux. 

Maurice Godelier et Emma- 
nuel Terray, dont la «bonne, 
volonté» n’est- pas mise en riniftg, 
reçoivent eux-mêmes une leçon de 
marxisme. Le professeur Sémo- 
nov les trouve trop cèdes à l’égard 


des p ositions substantivistea 
répète que les rapports soci 
découlent du mode de prôduci 
et qu'il n’y a pas d’ethnologie j 
sifale hors de la conception m 
rialiste de rhistoire. Attention 
déviations. .. . 

Les ethnologies anglo-saxo 
et ouest-aHcmandcaont aussi | 
sées au peigne fin. Canclustc 
«lés .sont .soumises aux intéi 
des classes .dominantes et e 
sont déterminées par leur a 
communisme fondamental, 
éthologues, qui se. veulent i 
1 fois. les enfants turbulents 
l’Qcddçot, n’eo reviendront pa 

En faiL-notre erreur, au reg 

des Ruraes, c’est de croire t 
1 ethnologie a pour missi 
d observer, de décrire, (Tanaly; 
de comparer. Tout le matent» 
vaent de là. Eux, lui assignent i 
tâche aussi noble qu’aléatoir 

changer le monde. 

JACQUES MEUNIER. 

sms ta facettai fa L firh-fMitfiii.il 




... LE MONDE - Mercredi 19 mars 1986 - Page 25 




5 "î . 

r» " n 




"* ’ f 

^ «■ ^ 
’ r s 


&-C 



SECTEURS 



DE POINTE 

■ 


FAUT-IL MODERNISER LES MACHINES A ÉCRIRE 


Révolution de claviers 

. j rVric nr 


. J. T f 


t- - •* 

w;. . 

s • «. _ 

' * :.v.s 

. i» 

“ ■ * i ‘-«x 

ï . t '-.'.T l> 

.* ; 

; .w. 

• !■■■ 1 


ï : : 

■ v-iz r » r« 
v .i 
.« T--« I 1 
—ss - * ’i? 
r- A- 'T' 

' ï r 

« -vs*" 

'..'ûS * " 


L E clavier qui Équipe actuel- 
lement nos bonnes vieilles ' • 
machines à Écrire, tes sys- 
tèmes de traitement de textes, les 
terminaux d’ordinateur et les 
micro-ordinateurs va-t-il Être- 
modifié ? 

A la suite de travaux .de l’Asso- ' 

dation française de normalisation 

(AFNOR), deux nouveaux cia-, 
viers - un clavier Azerty ration- 
neL « réorganisé» et complété 
pour tenir compte des -tâches 
bureautiques et informatiques par 
Yves Neuville (1), et un ctavwr 
d’une facture tout à fait nouvelle 
inventé par Claude Manon - 
devraient être expérimenté dans 
radministration française- 

Cette expérimentation, se Tara 
sous l’égide de plusieurs orga- 
nismes publics (2), après que 
P AFNOR aura remis un cahier 

des charges au Groupement 
les études de marche (Gf tMJ 
du ministère des finances, arga- 
• nisme dont le rôle est d’établir les 
spécifications techniques pour 
tous les minis tères. ... 

Le prototype du clavier Azerty . 
rationnel complet sera réalisé par 

la société franco-britanmque 

AJphaméric, installée à Nhnes. 
Celui du clavier. Marsan «au 
conçu à Cambrai par la soaétf 
Clans, division du gr oupe améri- 
cain General Instrument s. 

On va donc, dans tes preantes 
temps, évaluer les deux davier», 
ce qu’ils apportent de nouveau 
bar'rapport, aux daviers existants, 
sur le marché* et ensuite, eu Fonc- 
tion des résultats, Télftbprer mf 
norme Trançaise^ .expérimentale* 
d’abord, homolognée ensmte. <Jr 
une norme-', française tonndopwe 
s’impose pour le» marché» ce 
l’Etat, des collectivité* publiqim» 
et des entreprises nationales. En 
informatique, cela représente. 


50 % du marché. Les, normes fran- 
çaises, ne devront pas» toutefois, 
être en contradiction avec les 
normes européennes et les normes 
internationales de rintOTaUonal 
Standard Organisation (I»Oj- 
D n’y avait pas, jusqu’à présent, 
de normes véritablement fran- 
çaises en matière de clavier.- Les 
normes AFNOR > existantes, 
AFNOR-E55-060 et E 55-061, se 


Situation dénoncée en 1983 dans 
on rapport d’Alain Soulouxmac 
sur « Les perspectives de T infor- 
matique dans l’administra- 
tion * (3). réalisé à la demande 
du premier ministre. 

Ces difficulté ne pouvaient 
que s’accentuer en raison de 
l’explosion de l’informatique et de 
la télématique au travail et à 
domicile, et donc du nombre 


Tapons français— ■ 

. j.. a muser au Mar 


Pour tenir compte des progrès de l informatique 
deux nouveaux claviers de machine a ecnre 
vont être expérimentés dans V ad ministration 


Tétèrent au davier anglo-saxon 
Qwerty avec option Azerty, et 
sont la retranscription des normes 
internationales de l*ISO CISO- 
3243 et ISO-21 TA) [. Situation, 
estime-t-on au ministère de 
l’industrie, « qui profit e aux 
constructeurs qui ont pignon sur 
rue. Les autres . copiera. C «t le 
cas du clavier IBM/ PC. qui n est 
pas bon», bien qu’il ait été amé- 
lioré pour nBM/PC AT. 

Jeu de flèches 

Le fait, par exemple, d'avoir 
' mis sur de nombreux claviers 
compatibles EBM/PC la touche 
de blocage majuscule, habituel] e- 
inÜrt à gauche, en bas à droite 
occasionne de nombreuses fautra 
' de frappe. Il n’est pas rare, aussi, 

de voir sur un même clavier douze 
flèches différentes, qui correspon- 
dent à des commandes diverses, 
ce- qui- entraîne des confusions. 
-Trait cela, on s’en doute, ne faci- 
lite pas la vie de l’utüisateur, qtu 
doit à chaque fois se réadapter a 
un clavier différent. Ce qui se tra- 
duit par une baisse Importante de 
la productivité a dmini strative. 


potentiel d’utilisateurs de cla- 
viers, évalué à six millions en 
1990. Le clavier étant, au dire des 
spécialistes, encore pour au moins 
dix ans l’Intermédiaire privilégié 
entre l’homme et l’ordinateur. 

Au début de 1984, à la suite du 
rapport Souloumiac, l’ AFNOR fit 
commencer les études sur des 
nonnes françaises concernant le 
clavier Azerty et te clavier Mar- 
san. Mais les experts ne sont pas 
encore parvenus à se mettre 
d’accord sur une norme pour 1e 
nouveau clavier Azerty. Cette 
situation bloquée provoque un 
certain agacement au ministère 
de l’industrie, où l’on ne com- 
. prend pas quV un produit appa- 
remment aussi simple qu'un cla- 
vier suscite de telles passions ». 
Considérant que - la normalisa- 
tion du clavier Azerty rationnel 
en est au point mort *, le minis- 
tère a décidé de - se tourner vers 
l’industrie ». Ensuite, « une fois 
qu’Alphaméric aura sorti sur le 
marché un clavier s’inspirant très 
largement du rapport Neuville, 
alors on reprendra les travaux de 
normalisation ». 


One propose le rapport Neu- 
ville ? D’abord, de réorganiser la 
partie alphanumérique du davier 
Azerty autour des trois princi- 
pales activité de bureau : le trai- 
tement de textes, les applications 
mathématiques et numériques, 
l’informatique et la programma- 
tion. Ce qui permet de faire du 
traitement de textes uniquement 
en minuscules (caractères alpha- 
bétiques, accents, lettres accen- 
tuées, ponctuation) ; des mathé- 
matiques toujours en majuscules, 
y compris la virgule décimale. 
Quant aux signes informatiques, 
ils sont regroupé selon un ordre 
logique sur la droite du clavier 
pour une saisie des programmes 
en main droite et en minuscules. 
Des caractères nouveaux ont aussi 
été rajoutés, tels BNS (blanc non 
sécable), pour ne pas couper un 
mot ; CMB (pour combiner deux 
symboles ou deux caractères)... 

Ensuite, pour gérer Ira fonc- 
tions spécifiquement informati- 
ques, ont été rajoutés trots 
modules spécialisé : le modtde 
Édition-écran, pour la gestion de 
l’écran; te module numérique, 
pour les chiffres et les fonctions 
numériques; et enfin, le ou es 
modules de fonctions (pour les 
fonctions spécifiques aux pro- 
grammes). Le clavier Neuville a 
en outre été conçu pour accueillir 
différentes langues : U suffit pour 
cela de modifier uniquement le 
bloc alphanumérique, sans tou- 
cher aux modules spécialisés, aux 
chiffres et aux touches de fonc- 
tion. 


Les chances d'une 
industrie française 
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SUR VOL BLEU 


rm œ prix-Jà, tout le monde se sent 
pousser des ailes». Sur les vols bleus ou 
blancs desfination économe pour les 
jeunes de moins de 25 ans, les étudiants 
de more de 27 ans, la famille (à partir de 
deux), le 3* âgé : dès 60 ans Madame, 
dès 65 ans Monsieur, retraités dès 60 ans. 

Renseignez-vous sur les conditions 

d’appficofioa- Air Inter {Paris : 45.39.25-25) 

ou votre Agent dé voyages. 


I 


U ( L 


.-F 


Le clavier Marsan et le clavier 
Neuville, présenté par l’AFNOR 
lors de la dernière réunion du 

groupe de travail * claviers » de 

1TSO à Berlin, en octobre 1985, 
ont suscité un grand intérêt, mais 
pour des raisons différentes. Le 
premier, parce qu’B permet une 
dactylographie plus rapide et 
moins fatigante ; te second, parce 
qu’il ne dérange pas trop Ira habi- 
tudes des utilisateurs et qu il offre 
la possibilité d’un clavier bureau- 
tique et informatique standard 
pour différentes langues. Ce qui 
beut intéresser de grandes multi- 
nationales comme IBM, qui doi- 
vent parfois concevoir cent trente- 
quatre claviers différents pour un 
même produit. 

Ne peut-on profiter de ces tra- 
vaux sur les claviers bureautiques 
et informatiques pour implanter 
une industrie des claviers fran- 
çaise ? Car les claviers de Minitel 
excepté, la grande majorité dra 
claviers alphanumériques utilïsés 
f fan s notre pays sont importes, ce 
qui a représenté en 1984 une 
somme de 165 millions de francs. 
On y réfléchit au ministère de 
l’industrie, mais, avant de prendre 
une décision, U faut attendre les 
conclusions d’une étude sur 
l’industrie mondiale dra claviers. 
Car y a-t-il encore place pour un 
fabricant français dans un secteur 
dominé par des groupes rotenia- 
tionaux, tels le japonais ALPb et 
les américains Keytronic et 
Cherry? 

CHRISTIANE GALUS. 


11) Les propositions de M. Neuville 
sont le résultat d’une enquête quil» 
effectuée en 1985, & la demande de 
F AFNOR, auprès de cent dix-sept utili- 
sateurs, sur huit sites, avec la participa- 
tion de douze constructeurs de micro- 
ordinateurs. Cette étude, financée par 
l’ANACT (Agence nationale pour 
l’amélioration des conditions é “uVail) 
et la DQSI (direction de la qualité «■« 
b sécurité industrielle), a fait .1 obJ« 
d’un rapport publié chez Cedic/Naiim, 
. Le clavier bureautique et informati- 
que.. M. Neuvülc «t actucUcment 
chef de la mission pour la modernisation 
administrative et financière au minis- 
tère de l'éducation nationale. 

f?\ Direction générale des télécom- 
munications (DGT) , ANACT, DQSI et 
Commission centrale des marches 
(CCM) du ministère des finances. 

13) Publié & La Documentation 
française. 


C laude marsan, un 

Chaumontais de soixante- 
seize ans. n’en est pas 
encore revenu. Il voit enfl g « 
concrétiser, après dix ans d efforts 
opiniâtres, son rêve : 1 ^dusmaUsa- 
tteoTà Cambrai, dans te Nord, du 
davier original qu’il a mis au P°J“ 

ponr U soriétè Oare pWMtavra 

devraient être réalis^c^rotxrtypra 

opérationnels sur nucro-Orti^teaire. 

ïfSgîra en fait de claviere brvaJenta 
Marsan- Azerty pour permettre aux 
t personnes «m formées à la dacty 
graphie sur le davier 
l faffler en Azerty. Pour passer dra 
position à une autre, ^ suffira 
d’appuyer sur une touche. La société 
CUre espère commercialiserions 
veaux daviers, doté de ^meuons 
informatiques, pour le prochain 
Sicob en septembre. 

La réflexion de Claude Marsan 
est partie de deux constats. La 
répartition des caractères sut les da- 
tera Azerty ne tient 
compte de la fréquence dra lettres 
date langue française, ce qui împore 
un effort important à la main gau- 
che. Et l’étalement dra touches sur 

on plan horizontal ne rrapectnpasla 

oosation dra mains an repos. *-«» 
SSs facteurs se conjugncnt pour 
ralentir la frappe et cansertenop 
fameuses dorsalgies « tombera 
dorsales dont souffrent bon nombre 

de dactylographes- 

D a donc commencé 
une étude de la fréquence deskttres 
de la langue française - s 
en cela du principe du c^vtct Dvo- 
SmSx Et SSS -sveenude Jj 

Sotie de calcul de Tumveraté de 
Montréal, au Canada, et du Centre 
national d’études dra télécommum- 
catioos en France. Cette étude star 
tistique, portant sur 400 000 mots, a 
ÏÏSSÇSa! blir la 

décroissante des caractères les plu» 
utilisé en français; Eramtruto, pus 
DCPME, etc. rte 
diagrammes: ES, DE, EN. LE, 
ONTNT, etc. D a aussi retenu une 
répartition dra touches en « v », 
plus pratique. 

Tout cela contribue à « un rééqui- 


Azerty ont du mal à passer au Mar- 

S& En raison de son aspect 
mSe. et des conséquences que «te 

te^que pour les 

consmicteurs, te davier Marsanaà 
la fois dra déttacteuis rt 
ters enthousiastes. Le 
Hamooet, chef du service de rédu- 

cation fonctionnelle et «te réad^ta 

lion médicale 

Mondor de Créteil (Val^Marne), 
et son équipe, font partie de * 
niera. Suivant Ira travaux deCtege 
Marsan de nuis treize ans, le proira- 
seur Hamouet considère 
^er Vaéeune meilleure utilisation 
d£ muscles du dos -, alors que -les 
claviers oauets provoquent un«£ 
ménagé musculaire ». U se dedare 
mét à « faire une évaluation plus 
^éLtiiïe des claviers A tenon, 
par rapport aux claviers tradlt Jf^_ 
KJj, , cia mis au point une métho- 
dologie qui attend, faute de créd^- 
Ce genre de clavier pourrait aussi, 
sdonluL faciliter l’insertion de han- 
dicapé paralysé et de rhumatisants 
en informatique. 


Mime les illettrés 


main^um^Suction 

projetée sur un plan 
parcourue par les doigts { pour cent 
Refrappes. 1 443 mitres pomrU 
clavier Marsan, contre 3 216 mètres 
sur le clavier Azerty). ainsi qujuæ 
réduction des ^ép ^ras verti- 
caux des doigts » (1)- Cete “.j 1 ® 
doit par une frappe plus wp«Je «t 
moins fatigante. L’apprentissage au 
nouveau clavier se fait, au dire de 
Claude Marsan, en c l uatrc 
espacé sur un mois, pour quelqu^m 
■^Tn’a jamais appris la dactylogra- 
phie. Car ceux qui ont appris sur 


Une autre forme de handirap, 
inteliectuclk celtelà, ^ 
résolue par le clavier Marsan, ua 
direetiondii personnd de te Manne 
nationale vient de décider 1 u ^hsa- 
tion de six claviers Marsan pour ter^ 
ter de réapprendre réenture et te 
lecture aux quelque vingt à cin- 
quante illettré qui pasrent amueUe; 

ment par son Cratre de teraa jcm 
maritime de Hourtin (0™“*’ 
Ces personnes, habitneUexnent réfor- 
méesTseront retenues pendant trois 
Sfau CFM-Hourtin, et travaffle- 
ront une heure par jom s » ^dra da- 
viers Marsan de dix caractère sju 
tis an t s pour dactylographier le 

minimum de deux “dUe mots néces- 
saires à la vie courante. Ces 
devraient faire perdre h ora per- 
sonnes leur complexe d mféno- 
rtf- « procédé a déjà été expéra- 
menté par Claude Marsan à la 
Maison familiale de Chaumont. 
L’opération vient juste de commet 
cérà Hourtin, et se déroulera 
jusqu’en septembre sous la hoidette 
d’un instituteur du contingent formé 
à Chaumont A cette date, il sera 
possible d’évaluer la fiabüité du pro- 

Sdé. Si cette métbodepédagogique 

se révèle efficace, les illettrés réédu- 
qué seront affecté à un postejtens 
te marine au üeu d’être renvoyé & te 
vie civile, faute de pouvoir être uti- 
lisés. 

C.G. 


fl) Communication de la Société de 
médecine el d’hygiène Ju WJJJL 
publié dam tes - 
difT professionnelles ». n° 3, *»»■ 



Le ctefier « V é Claode Mmsan 


Demain 


BRIDGE 
SUR MINITEL 


En 1982, lors des championnats 
du monde de bridge, la Fédération 
française de bridge lançait une pre- 
mière expérience télématique. Sa 
réussite et son succès sont à l'origine 
du service aujourd'hui offert sur 
Bridgiel aux membres des clubs de 
bridge ainsi qu'aux amateurs. 

Les mille clubs de bridge et te 
vingt-sept comité régionaux organi- 
sent sur Bridgtel des tournois, ce qui 
leur permet d'établir rapidement un 
classement tant national que pour 
chacun dra centres et la centralisa- 
tion des informations facilite à la 
FFB l’attribution des points 
d’experts. 


Les joueurs confirmé ou les ama- 
teurs peuvent consulter l’actualité 
du bridge (résultats, calendrier, 
annonces), les rubriques telles que 
« la donne concours », « les résultats 
de la donne concours», «te don- 
nées commentées division natio- 
nale » ou encore s’installer dans la 
rubrique - Autour de la table libre 
forum». 

Enfin, pour te non-initié, la FFB 
offre la rubrique «Découvrez^ le 
bridge » qui constitue une première 
formation et permet, en laissant ses 
coordonnées dans la boite aux lettres 
électronique, de demander une 
documentation sur la Fédération et 
ses activité. 

* Pour accéder 3 ce service, compo- 
ser le 36-15-91-77 suivi du code Bridg- 
tcL 




Vous avez déjà à votre actif une sohde expérience de la vente de composants électroniques et vous connaissez leurs 
marchés dans les secteurs aeronautiques et militaires. Très autonome, vous souhaitez étargrr de façon significative 
vos responsables. 

Fabricant anglo-saxon de composants électroniques de haut de gamme, présent sur tous les continents, nous 
voulons encore renforcer notre présence en France puis en Europe du sud où nous avons déjà de petites équipes 
commerciales. 

Dépendant du marketing manager qui est à Londres et en Saison fréquente avec les usines situées en Ecosse et aux 
USA. vous prendrez en charge complètement celte responsabüté au riveau marketing et commercial. 

Ce poste est basé à Paris. La rémunération de départ prévue, sera de l’ordre de 300.000 Francs. 

Merci d'adresser, lettre de caocfidalure. CV complet, photo et rémunération actueSe à Jacques SCARINOFF sous 
réference M32/1679 A 

EGOR TECHNOLOGIES f AA . 

19. rue de Bem- 75008 PARIS CAlH! 


FftRIS SORQtAUX UON NANTES STRASBOURG TOULOUSE MILANO PERUGM RQMA VENE21A OUSSfLDORf LONDON MAOfllDMONTRIAl 


LOGISTIQUE DE GRANDS SYSTEMES 
DE TELECOMMUNICATION 


Membre rfun puissant groupe français, leader mondai en électronique professionnelle, notre vocation est de 
construire et d'assurer la maïtnse d'oeuvre d'importants systèmes de communication destinés principalement au 
secteur militaire. 

Nous recherchons un Ingénieur pour rentorcer notre équipe logistique grands protêts. 

En bacon étroite avec le service technique et les dients. B assurera r ensemble des moyens (matériels, 
documentation, formation du personnel) nécessaires pour maintenir les systèmes de communication fournis, 
opérationnels sur de longues périodes. Basé en proche banlieue nord de Paris, ce poste s'adresse de préférence à 
un Ingénieur électronicien souhaitant élargir une première expérience acquise dans une fonction technique, de 
maintenance ou d'affaires. U ne constituera, si vous te souhaitez, qu'une étape dans votre carrière et évoluera â 
moyen terme vers une fonction cfengaieering grands systèmes. 

Mena d'adresser, lettre de candidature, CV complet, photo « r é m u térafen actuelle à Jacques SCARINOFF sous 
référence M32M 386 Ma 


EGOR TECHNOLOGIES 

1 9. rue de Bem -75008 PARIS 


BRIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE MILANO PERUGIA R0MA VENE2IA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 1 


egor 

ONTREAi^ÿ TOKYO 


Valeo 


L’Equipement Automobile 

Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 

28000 personnes — C JL 12 Milliards de Francs — 50% réalisés â l'étranger, 

recherche 


Ingénieur Développement 

Diplômé Grande Ecole Electromécanique 

Pour sa Division Alternateurs (Créteü — 94) 

Vous souhaite* valoriser UNE PREMIERE EXPERIENCE TECHNIQUE. Au sein des Etudes Ail orateurs, 
vous serez chargé de l'aboutissement des projets de développement de nos produits en relation étroite avec 
nos Services Etudea/Essaïi et Production ainsi que des liaisons techniques et commerciales corre s pondantes 
avec nos dients allemands. Pratique courante de l'allemand indispensable. 

A partir de ce poste , notre polxtiqiie de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de 
larges possibilités dévolution de carrière dans le groupe. 


Adresser lettre (H/F). CV, prétentions et photographie en Indiq u a n t la référence du poste 60247/M à : 
Un Service Recrutement I & C — 43 rue Bayen — 75017 PARIS 


Dans le cadre de ses activités régionales, 

SESA recherche pour sa nouvelle implantation à NANTES un 


INGENIEUR EXPERIMENTE 
EN INGENIERIE INFORMATIQUE 


Oe kxmaüon grande école, après plusieurs années d'expérience en conception, réaôsatlon et instataüon 
de logneis de grands systèmes informatiques réparés, vous avez acquis une réelle autonomie. 

Nous vous proposons dans une première phase de conduire pour l'un de nos clients la mise en place çfun 
centre de quaüfîcattan pour tme appBcation transactionnelle d'ampleur nationale six BULL DPS 7. 

Dan9 une seconde phase nous envisageons de vous confier la responsabilité de notre Agence à Nantes. 
Mera d'adresser votre candidature sous référence 09 LM à SESA. Direction des Ressouces Htanaines, 

30 quai de Dion Bouton - 92806 Puteaux Cedex. 



L 


0SSILOR 


)àmr et manager , votre, objectif: 

\ taguàté 


ESSILOR: une avance technologique el socialei une position prépondérante en Europe un 
développement international continu : autant cf objectifs que vous saurez développer dans notre usine 
du Val de Marne en tant que: 


Chef de fabrication 


«Pi 


MSSsi 






6SSILOR 


• Organiser le programme <f activités sur des produits haut de gamme dans une optique de 
performance (productivité, compétitivité, rentabilité). 

• Préserver et promouvoir l'esprit rfun travail hautement qualitatif tant au niveau technique 
qu'humain 

sont vos objectifs e! font de vous r homme pivot de notre structure 

four réussir dans votre mission en tant qu’Adjoint au Directeur d'usine, une formation Ingénieur Grande 

Ecole est mdispensa&te. une expérience d'environ 2 sis en production est souhaitée. 

Merci cf adresser votre CV avec photo et prétentions sous rèt 414S/M à ESSILOR 1NTERNATI0NAL- 
Service Affectations - 57, avenue de Comté - 94100 Saint- Maur. 





$##«#*#• 


A 


R 


| Responsable 
ssurance 


Q ualité 
auH®0® 


Vous rédigez ou aefuefisez les cahiers des charges 
pbtr des matériels éfacfronfque^ oplo étednonf- 
que* mécaniques. Vous mettez ea plaça un sys- 
tème de contrôle quotité^ usine ef assurer le suM. 
L'analyse et la maîtrise des «foctetks quaStfr* vous 
permetterri d’apporter des soèutians aire problèmes 
rencontres en cours de fabrication au d’explàBa- 
tlon. Enfîry vous êtes le garant du respect des ob- 
jectifs : délais, coûts, quotité. 

Cftio mbsfoh. qui vous cppetara à de Itéquents 
déplacements, requiert une solide formation techni- 
que (Ingénieur Arts et Métiers ou Electronique) et une 

non moins soTkfeexpôrienœ de kifabrica&ond'erv 

é o^onsembles étectrontques. Vous avez 
necessaBement; travaHô dans un Service Assurance 
OiaGté. Des coma tssemees en optique seraient très 
irifles. La pratique de Tangtais est indispensable. La 

râmunârailon est de roidrede225â 255000 Farmuefs. 

L GOURNAY vous remercie de hri adresser votre dos- 
der de candldalurB au LOTO NATIONAL, Domaine 
des Gueules Cassées, Moussy le Vieux 77230 
Dammariln en Goèta. ' 



NEGOCIA' 


MO 


-A RECHERCHtE au SERVICE l 


Rate rfun des leaders monrSaux de la chimie, nous 
néaikons en France un chiffré d’affaires proche de 5 
milliards, dont 40% viennent de fa production fran- 
çais*- 

Nous recherchons pour notre Agence de Paris un 

Ingénieur Technico-C^mmercbi qui sera chargé de la 
promotion et de b commerd^Ésadon (Tune gemme 

de p igments . 

De formation supérieure (Chimique ou Commerdate), 
3 aura une expérience de 2 à 5 ans dans tes colorants, 
(es pigments, les peintures ou les encres. 

connaissance de l ’alcm and est vivement souhaitée. 
La politique interne de développement ouvre de larges 
possibilités d'évolution vers d'autres secteure de Pen- 
treprise. 

Merd de préciser la néf. 705 dans h candidature (CV + 
prétentions) que vous adresserez au Département des 
Ressources Humaines de la Société Française 
HOECHST, Tour Roussel Nobel. Cédex 03. 92080 
PARIS LA DEFENSE. 


Ingénieur 

Technico- 

Commercial 

H-r 


























RS DE POINTE 


i ; .nnî 




Nous sommes une branche hautement spécialisée d'un important groupe industriel et commercial français. Nos réalisations sont à la pointe de la recherche, nous 
avons plusieurs années d’avance technologique , un rayonnement national et international. 

Nous continuons sur notre lancée et travaillons à nous démarquer encore plus. Nos projets sont donc de grande ampleur et font appel à des compétences techniques 
diverses et de haut niveau. C 'est pourquoi, nous renforçons nos équipes et recherchons 


diplômés d'une grande école (X. ENST, ECP. ESE, ENSI. /A/SA. J option informatique, électronique ou automatisme. 


I NGENIEURS DEBUTANTS 

Au «ri 4uw équipe, mhs prendre*; en dtarge la ttaBsaOon etje développement de bgkàeb temps né sur microprocesseurs. 

Cette mission implique h connaissance de systèmes et tangages app-iapfîès. 

te pàdcpKtfuné mêdndoio^e et cede d'outis modernes de détfèbppernent seraient appréciées. 

Cependant, sachez que ntxs tiendrons compté avant tout. de votre motivation rt de votre potentiel pour ces postes mettant en 
œuvre des technologies avancées. 

Si besoin est jnouemeamns i wtw dhpostOon notre école deformation intégrée. EL Votes et déjà, nous prévoyons votre évolution 
ultérieure vers une fonction de Oïd de prcjeL.RÿLID 6S6 


INGENIEURS CONFIRMES 

Vous avez déjà 5 à 6 ans dexpenerKC pmfessionncÿc. Cest pour vous toccasion ou jamais de mettre en Mlew' votre techncdè 
flous vous confierons la conception et la mise en enivre d'architectures de systèmes. réld/eaation des spéciBaérons de tgkxis et 
de materiels en relation avec les équipés tfetudes concernées, la definUon des cahiers des charges, sans oubBer. bien sur, rencadre- 
ment des équipés de reatisation de tojpoeb. 

Hos projets et nos moyens ont de quoi passionner les plus férus de haute technologie. RêL N 618 


DATAID SELECTION 


Ces postes sont basés en proche banlieue Ouest L'anglais est souhaité. 

Merci d'adresser votre dossier de onSdature en précisant la référence du poste ctxasi à notre Conseil DATAS) SELECTION 48. a». Raymond Poincaré 75016 PARS. 




■****»*<#» 


Noue espace - Votre 


Devenez 

Piomoteur Technique 

Exprimez r i . ■ . . 

-voire tedent technique dfogéniour 
-votre besoin de cxjmmuniquer 
-votre eonde. de créer 
Vivez : . 

• ki créàMon de ik» produits matériels et logiciels : 

- télôconmmnicaltora informatiques 

. - réseaux et télématiques 

-périph&iquescrimpresskiQ :;! 

- ' -vlsuaîs ^temiinaiir. ■ .. • ; 
AkJeznDtreréseau commercial : 

- en créant les premières Jormafions 
* -enbanûewântrespritdkkictt^^ 

tatian 

formation (vidéo logiciel)- " 

Vous ôtes ingénieur et vous avez une bonne maîtrise de 
l'anglais, alors adressez-nous votre dossierde candida- 
ture en précisant la rél PT 1803 à Michèle CORBINEAU, 


BULL- TKANSAC, 7 rue 
Ampère. $1343 MASS7CX 


Bull 



3 a s «à» ** cc * xl 

, diü 3783 « 


bboôcde moyens, schéma direcaur. 


et ouverts ta* preaâmes de Bureautique 


pose. Société de Sarvfca^ou chez ui 
et Organisation. 

» Llm des postes à pourvoir a un caractère tflchricocoaimerciAL 
i Salaie en fonction do rexpirienooL . 

inwoyerC.V^ photo et prttBnoons à Piamr Granes -DtEBOU) FRANCE 
A n» de Londres - 75008 Paris 


ORGANISATEUR INFORMATICIEN, 

VENEZ PILOTER DE GRANDS PROJETS. 


270000 F + 


Notre groupe de dimension nationale concilie des activités financières et immobilières. Notre informatique 
est bâtie autour dtin réseau dbrdïnateurs unique en Europe et complètement décentralisé pour rendre nos 
sociétés (plusieurs centaines) autonomes dans leur gestion. 

intégré à Paris, dans les équipes du département informatique et organisation, vous alternez réflexion détat-major et 
action sur le terrain. Vous intervenez pour consolider Inexistant, puis participez à I élaboration de notre nouveau schéma 
directeur.avant de piloter de grands projets de gestion dont vous êtes Je maître dteuvre. 

Ingénieur Grande Ecole, vous possédez cinq à sept années dtexpérience professsionnelle acquise de préférence dans le 
tertiaire. Vous avez déjà la pratique de la conduite de projets conversationnels, dans un environnement IBM et démontré 
vis-è-vfs de vos différents interlocuteurs vos qualités de négociateur comme d'animateur. 


Notre consultante, Mlle K. CHATJIMIKES, 
vous remercie de lui écrire (réf.4789 LM), 

a “Carrières de l’Informatique*. 


ALEXANDRE TIC S.A. 


10. RUE ROYALE 
LYON ■ G RENOBLE 


75008 PARIS 
LILLE ■ NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Du Pont De Nemours 


Ou Pont de Nemours compte plus de 130.000 employés dans le monde et fabrique une gamme de 1.700 produits ou lignes de produits 
touchant la plupart des secteurs de Inactivité industrielle et intensifie ses activités dans le domaine de l' é lectron i q u e. 

Sa Division des Matériaux Électroniques recherche un 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Autonome sur iretre secteur, vous serez responsable: 

- du suivi d'une clientèle Industrielle de (Informatique, des Télécommunications, de Automobile et des techniques de pointe, 

- du développement de nouveaux marchés, 

tout en bénéficiant du soutien de notre équipe technique internationale. 

Avec une formation scientifique supérieure en céramique, ou électronique, ou physique, ou chimique, vous êtes un homme de contact bon 
négociateur ayant quelques années dtoxpâriencs dans l'étectronfq u s Industrielle. 

Lfcnglais parié et écrit est nécessaire. 

Basé en Région Parisienne, ce poste demande une assez grande disponibilité. 

Adresaez-nous votre dossier de candidature, photo + prétentions sous référence M 498. 

DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA - Service du Personnel - Boîte Postale 85 - 91943 LES UUS CEDEX. 


Sv: 


mm 


MGENKURS MECANKKNS: A GRENOBLE, NOUS METTONS 
LA QUALITE AU SERVICE DE LA PERFORMANCE 


HP GRENOBLE a la responsabilité 
mondiale du développement, de la 
production et du marketing de maté- 
riels per fo rmants, micro-ordina- 
teurs et réseaux. Nous appuyons notre 
croissance et notre avenir sur l'avance 
technologique et la qualité de nos 
produits. 

Vous serez tes experts techniques 
aux achats dans le domaine de 

l'emballage. 

Vous guiderez nos laboratoires d'études 
et nos ingénieurs de production dans le 
choix des composants, serez respon- 
sables en équipe avec les acheteurs du 
choix dès fournisseurs en vue d'un 
partenariat à long terme et serez 
garants de fa. qualité des composants que 
vous aurez qualifiés. 

Nous recherchons des ingénieurs mécani- 
ciens performants et autonomes, aptes à 
une communication très efficace, aussi 


bien en anglais qu'en français. Une pre- 
mière expérience professionnelle sera un 
atout. 

HP est une entreprise internationale, qui 
pratique une gestion de son personnel 
par objectifs. 

Ces postes très ouverts sur l'ensemble de 
l'entreprise, sur les marchés 
européens et mondiaux offrent de 
larges poss&lités d'évolution. 

Merci d'adresser votre candidature, com- 
prenant un GV. et une lettre précisant 
clairement vos motivations, sous réference 
GPCD/Î/M à Jean-Philippe DARA» 
HEWLETT-PACKARD France, Service 
Recrutement, 5 av. Raymond Chanas 
38320 EYBENS. 


HP EN FRANCE A 
3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

A3 MILLIARDS DE CA, 
3* EXPORTATEUR '- ; 
D'! N FORMÂT! QUE. 


WJSl HEWLETT 
■oEl PACKARD 

PERFORMANCES A HAPPUL 
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SECTEURS DE POINTE 




Nos enjeux sont les vôtres 

tés. r informatique de Gestion France, forte de 700 personnes, soutiendra son développement Elle recherche des femmes 
et des hommes d'envergure avec lesquels elle gagnera. 

Patrons de grands projets 10676/M 

Managers, gestionnaires et responsables techniques, ils guident des équipes de 5 à 20 personnes et rô|»n<tentde jjjjfîî 
importants. Ils ont l'expérience de grands projets Informatiques, de préférence dans r environnement BULL et IBM depuis 
au moins 5 ans. 

Consultants schémas directeurs ^ 1067 ™ 

En étroite relation avec les directions générales des sociétés, ils ont la responsabilité du pilotage de schémas directeurs jjte 
définissent les objectifs, fixent les stratégies du développement des systèmes d informations, coordonnent et animent les 
groupes de travail, présentent les conclusions et les plans d'actions aux instances dirigeantes. Ils sontxsus de il Informati- 
que ou de secteurs d’activités précis : banque, grande distribution ou production. Une formation aux méthodes RAUNfeb et 
MERISE leur sera assurée. 

Ces postes sont stratégiques pour notre développement; s'ils le sont pour votre carrière, merci de prendre contact sous fa 
réf. choisie avec Agnès CHAUVIN, département Recrutement 

m SEMA- METRA 16, rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


Ingénieur responsable du service qualité 

Futur Ration des Fabrications 

ritofnr en pince le service quotité tvçpouparrt un service contrôle déjà EBe connaff une expansion constante, et dans ce conter* le tàuhd/v 
existant a développer des structures acûjdternert en phase de du poste pourra évoluer ê court terme vers des raaponsabi&és 

démarrage : participer aux négociations techniques avec fes efiertfs OPERATKMHELLES sur f ensemble de tg production de rtisme. 

afin de définir te <a hier des charges ‘Quafttf* des produits : assister fa Nous souhaitons /encont re * un BiGENEXIR de formation m éc a nique (A 

fybritaùon dans h résokition des problèmes technkpjes Bés au et M, don rerpérience défi significative, s'est déroutée dan* un 

respect des procédions d'assurance qualité ; tBriger une équpc de service périphérique à la fabrication (QuaBé, Méthodes, ctc~) ou pro- 

tecMdens spécialisés et participer au comOt de direction de fïlsine. ducÿon directement 

C est la mission très complété que vous propose cette performante 

Sodété fBiah dun très important grxxqie aidustriei français. Le poste est basé dam une idée bis agréable au Sud de Hais. 

Bfa est spécialisée dans to trandbrmation Mécanique de produits corn- Les condtions offertes sont natureHement attractives, 
pkxes destinés A des applications de pointe : électronique, par exemple. 


OC conseil 

Ressources humaines 


Mena d’adresser une lettre manuscrite de motivation, un CV complet photo et rémunération actuelle. 
sousréLM 117 B. é Arnaud de MentStte. OC Gansai 21 rue du Boüg TSxxirg, 75004 Hais è qui nous 
avons conSé cette recherche. 


R&D AUXILIAIRES TEXTILES 


REGION PARISIENNE 


La Société Française MOECHST (vous le savez sans doute) est filiale de fun des 
leaders mondiaux, de (a chimie et de la pharmade. Une grande part de nacre CA 
(5 milliards} revient à la chimie fine, conçue, développée et produite par nos 

4 usines et notre Centre de Redierche et d'Applications. Ce dernier est à States 
(SS) et c’est pour lui que nous recherchons un spécialiste. 

5 vous avez le profil spécifié et êtes âgé d’environ 30 ans. vous serez investi d’une 
double mission : recherche en laboratoire bien-sûr, mais aussi contact avec les 
utilisateurs : c’est le meilleur moyen de connaître leurs besoins et de développer 
ainsi nombre de projets touchant au domaine des auxiliaires textiles. 

L'idéal voudrait - évidemment - que vous ayez déjà une expérience de recherche 
ou d’application dans l’industrie textile. 

La pratique de l'anglais et de l'allemand est fortement souhaitée. 

S ce poste vous intéresse, merci de préciser b réf. 709 dans la candidature (CV+ 
prétentions) que vous adresserez au Département des Ressources Humaines de la 
Sté Française HOECHST.Tour Roussel Hoechst, Cx 02, 92080 Paris La Défense. 


Ingénieur hf 
chimiste t 

Très bien 

Doctorat r 

Encore mieux "" 

Expérience 
Textile t Idéal 


uY'» U * Gté des Sciences et de l’Industrie 

Exposition permanente et temporaire, espace industrie, médiathèque, la Géode, Centre International de conférences, 
espace de découvertes, planétarium, centre de formation : un lieu de rencontre qui conçoit et met en œuvre les techni- 
ques les plus avancées de communication audiovisuelle. 

Ingénieur systèmes vidéo 

Vous définissez, mettez en place puis participez à l'exploitation des équipements vidéo du Centre d 'Enregistrement et de 
Diffusion d'images de la Cité. Par ailleurs, en tant qu'expert vous conseillez les différents responsables d’activités de la 
Cité, et exercez une fonction de diagnostic dans l'utilisation concrète des systèmes. 

Vous êtes ingénieur électronicien (ESE, ENST, ENSERB, ou équivalent) et avez acquis au moins 5 ans d'expérience dans 
ce domaine, si possible dans l'exploitation d'un studio de T.V. 


sélé 


CEGOS 




Veuillez adresser votre candidature Genre manuscrite. C.V. et prétentions) à notre Conseil ; 
Christine DEFECHE. Sélé-CEGOS 204, Rond Point du Pont de Sèvres - Tour Chenonceaux 
92516 BOULOGNE CEDEX, sous la référence 221 44/ M 


Fftiafe d'un grand groupe français, nous répondons aux besoins de notre société-mère et de cSents 
extérieurs. Pour faire face à notre développement rapide, nous recherchorc: 


jeunes ingénieurs 


( Diplômé Grande Ecole ou université, vous avez une expérience de çteiques années comme Responsable d'applications ou 
Correspondant informatique. Vous avez donc une borne culture générale en nfbm«oque [de préférence daraunenvfronnemerelBWôu 
VAX) « dép une soUde expérience des études fonctranneltei 
En tant qu'lngénieur-Concepteur. vous paticipertt notamment à des études préalables d'informatisation et de 
irtorniatiques et donc a l'élaboration de schémas drectews et de cahiers des charges. 

Ces postes ouvriront ensuite vers des responsabilités techrsques et commeroaies de projets importants. La rémunération est dès malnttnartt très 
motivante. En échange nous vous demandons rigueur d'analyse, mémo* er qualités relationnelles. 

Appelez pour rfomiaoons complémentaires "ContaCMélÉpïione“ au 11)4261.8281 |Bh30è JSh 30 du lundi au vendredi 10 h à 13 h le 
samedi ou adressez lettre manuscrite, CV.. prétentions s ous référencé 9761 à : 

{Or ganisation et Publicité) 

Z nie Marçngo * 75007 PARIS, qui transmettra. 




Les résultats sont &: + 25% de croissance 
dans la vente des supports cTinForinatique ! 

Cest dans ce contexte Que ta 
Division i n ter nat ionale des Supports tfürfûfmatfqae QHS8 

recrute à ft&ts des 

ingénieurs commerciaux 

La comrnercfaflsatlofT cfe nos produits, donne à rnsrune 
tête d'avance en matière de distribution. En effet; nous 
utilisons ta venté, efirecte. la vente par catalogue, par 
téléphone, par réseaux de revendeurs agréés _ët d’aütres 
techniques encore. Ainsi nas mgënfeurs oommerciaax' 
sont-ils r&tureüemerrt amenés è élargir leur com p étence 
vers la vente de solutions, informatiques, Quel visa pour 
votre carrière 1 commercial couftrraé, votre potentiel 
nous Intéresse : votre expérience sur teternafn, votre fti*^ 
mation supérieure et votre volonté d’évohier. 

Utmsez ces atouts en écrivant sous réf: 700 M. : - 

r - ^ àGtoertPassà&raBe 

: • BvBRecmtement 1 

78Z80l avetwecamém j 

/«V'V&wS/ ‘ 9S270EAGNOLET ! 


mm 







Au tout premier rang de h compétition internationale, nous étudions et 
développons des équipements et systèmes de détection sous-marine. 
Nous recherchons pour notre Département de CAGNES-SUR-hfER 
(U00 personnes^ plusieurs 

INGÉNIEURS DÉTUDES 

deformation Grande ÉcoiefSup fiée. ENSÎ^fecom. etc} ayantau moins 
2 â 3 années d'expérience. ' 

Ils doivent être motivés par des activités touchant les domaines suivants . 

-Acoustique - Informatique, sdentifkjpe et temps néet 

- Traitement de signal. - -IruelHgence artifideHe. 

- Machines de traitement 

Les bgérueurs intéressés participeront â la conception et à la réalisation 
d’ensenibles complexes lésant appriè ces techniques.^ 

Si vous souhaitez uous intégrer dans une dé nos équipes nous vous 
remercions d’adresser votre candidature â tLP. CLERO. THOMSON- 
SINTRA/ASM. chemin des Trauaik, 06300 GAGNE&SURMER. 


.T«i 


Nous sommes une société de 'technologie de pofnte^lMé d’un groupe mtematio- 
nal-Nous développons, fabriquons et .dwnmerçialièons dans, te monde- entier une ' 
imprimante laser de très haute performance, une gamme 1 de nàao-artiinateurs 
compatibles I.B.M. et d'un réseau multipostes sous M9DO& 

Afin de répond â notre forte expansion européenne, nous consoWons nos sUuo- 
tures et recherchons rapidement pourla France, un ' . 

INGENIEUR SYSTEME 

mission. *. 

- Négocier et développer lés logicièJs de base de tous tes produits, 

- Assurer les supports logistiques auprès de la cfterrtète, 

-Coordonner foutes les informations nécessaires pour notre' gamme de produits 
et services. 

PROFIL: 

- 30-35 ans, sens commercial et bon négociateur ’ ■ 

- parfaitement Wüngue anglais. 

- connaissances approfondies de L'informatique -avancée- et des systèmes 

d exploitation tes plus courants. • • -. . r 

- Bonne approche des basés électroniques' 

- Expérience dé 4 à 5 années en micro, imprimantes. Logiciels. ■ 

Cettôfonctfon, qui r^xxte aq Directeur France, peut évoluer rapidement et offre 
une reefle opportunité de carrière. 

SLï? us - ave ? te 3001 13613 réu ® srta « tiu challenge, ^ mâler adresser votre CV 

w'^^ ,er “ w29 ssm 4 39 ^ rArade Çf 
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Mao tf adosser tethemanuscr^ çy; 98Q9 à ; 

(g ^inbatfonetPüfaadfl) • 

^njeMa^-75D0TP^ 


T ïtiO-tA 
>V: 










?*ooucnoN inœwhté; 



LE MONDE — Mercredi 19 mars 1986 — Page 29 


SECTEURS DE POINTE 


«V 



pjjwrJ.T-y- 

. .. , _. w 

üma 

ÿ v aaf?.# «im-itt-,- ...... 

^*fc*«* -ër >:■- - •* 

M*"** ■ *-*^«*^. . 

HipWftt»' •*> *. ... ..„" 

m.wwrm+r' * 

«*■*.' ■■ 

léfoÿô / ' 


-*\ 






"V 


V THOMSON SLVÏÏJ 


ifisVj# *«?**• 
HlrS-fr-jy- *»*’. '•-. • • ■ 

?•• ;w Vf- :-. v 

f. j-T"? 1 *? ••**-'* •• . ’’ 


/^awT 

-««J*. /«r 

l y to-w ** r*» •• 

ji.iS-^.'i - •• . - 

i; V r iw'/ t ir. 'r ■ ■* • • 

v^{ :-•' • 

:vûtc?; “'iar 


i RS DES 


MB 


iii'»1 WWéiB hh« i t.' Piw v. 


_ * J MMES 

' ♦ 





dota 


■Vqii». >•_ 

' * ' ; -‘ 

'■’•'* ’ *' ” 


«MOCHIE 


JJ R SVS^ 


* **■ 

IpS^V» V— * ' 

«v->- ^ • • 

«* 

f: '■- .*•- '• “ 

.* ' 

. .V_*' *** '"• 






nr < d2 w: * 

U'*- - 


* ." v 

■à». àl»r ■ i»afcr«-'- J- ' ’ ' " 




Jeunes ingénieurs 


ftmierfabifcsmtfranç^ d’équipement auto- 
mobile partenaire reconnu des constructeurs 
mondiaux - 28.000 personnes - CA 12 mfltaRte 
dé francs - 50% à ^exportation - propose des 
postes à responsabilités et des carrières évolutives à de* In- 
génieurs de valeur. 

Ingénieurs diplômés d’une grande école (Centrale, AM, INSA-). ayant 
de bonnes connaissances en informatique et si possible une première 
expérience en gestion de production (tes candidatures de débutants 
ayant effectué des stages intéressants peuvent être retenues). 

Rigoureux, motivés, disposant de qualités de contacts, ils participeront 
au développement de. prpjéts Inforinatiqae de gestion en milieu 
industriel. j 

Deux poste «ont & pourvoir î AmiMts et Lyoct 

Ecrire sous rôt NU 400 AM 

en précisant la région souhaité*. 

DnaétiDnabioke. 

Membre de Syntec 


4. rue Massenet 75116 Paris 


DmJIS 28 ANS 

L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 
TEXAS INSTRUMENTS. 




ingénieurs 

Systèmes temps réel 

Phancée en cfiarge k conduSe de projets et Æn â naflbr» rftine 6qc4>e tfétude; de 
dftefcppemert et de mise au pot* tfeppScations sj/aUmes en temps têtL 
Etablir les pians de dftcfcppqncrx. réùBser avec son groupe ks spécifiarions de 
réaEsaOon du %tstém& ... 

Assuef fe sufiS fars de b mise en sêvioé des prentières instiktions. 

Ccst ta mission giie «010 propose cette <fynanAjue entrepris^ fâak d’un poupe 
detfimenaon Wernafionafe évoàmnt doos un contexte îecfnoiog (que de pointe. 
De formation kngérêeur (ESE, ISENL ESME-A sp6cUbê en génie fcgfcfct «*» 
JUsdScz rftine preniteep«efioe acqute dhns Je dbmiwie de Hn&xmaGcfje 
tempfrfet'. •' ~ . 

Une rrwKriæ parftfo def htengue anglaise est nécessate 
ütpo&esf en proche frmiSeue Ouea. dette* " . . 

La Témunérzticn est «» évidemment ifiee » b fomvëon et à rapftienee et de 
nature* intéresser un asndkM demande valeur. 

Merci dte&esx* CV complet, lettre manuscrite, sous rt£M6128 C A Chrtsfl» 
HiAMoet,OCCjons^'15'nteduLoùue'K001f^üs.à(i^naue«itMcorêé 
cette /echctohe. 



donnez un nom 
à votre réussite 
professionnelle. 


Pkmrêas dans les domaines (te râedronxpie de pointe c'est parce que noos avons on 
passé que noos savons réfléchir A préparer f avenir. 

Notre nxânse de Kétedronique noos dôme tes moyens de notre Æseaificwion. 

Notre ambtion acjoanfkâ : devenir leader morufid de nuteffigeare ArtîScicfle- 
Pocr faire face an ctevefoppenoft de ce marché, nous recherchons : 

INGENIEUR DES VENTES 

INTELLIGENCE ARflHClElXE & dsj/0386/i/m 

Qergés spédfiquenent dn dévdoppemeat des ventes des produits LA. (station de tsh 
val USP, systèmes experts4, vous avez b respon sa bï&é d*im on ptustems sedsns 
d'activité (MStaiie, Aerospatiate Univ e &aâ » grandes SSCL-). 
hgpôaos (X, Mines, ESE Supaéro, 4 vous avez 2 à 3 ans d'expénenœ de vente de 
produits de haute technologie dans un environrenert de grands comptes, vous avez 
un réel intérêt pour tes prodefas techniques et vous partez anglais. 

Une double fondation et une connaissance de rmftsmatiqoe seraient nn avantage. 
Votre évolation sera à fa mesure de vos résufats. 

RESPONSABLE SUPPORT LOGICIEL 
INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


té£ DS 1 /Q 386 / 2 /M 

Spédrêistede h programmation de notre station de développement USP : EXPLORER, vous 
apportez à nos ctients le support technique dont 3s ont besoin dans b rêafisation de 
leurs applications dntteffigence arti&teSe (systèmes experts, interface en langage naturel). 
Vbns avez une formation du type ESE, ENS3MAG, et 2 à 3 ans d'expérience en LA. 
avec me parfaite maîtrise de b programmation USP fai possible sur une machine 
dédiée). Votre niveau d'anglais vous permet de cooumnaijqer avec vos homologues 
<*tmnpA»wff et amé r fc afa s. 

Les portes sent basés à Vâizy. 

Ingénieag Grandes Ecoles qm voulez donner nn nom à votre téussfe p rofe sson n efle, 
ntafatiez pas que c'est parce que nous avons un paæé que noos savons préparer votre 
avenir. 

Urieny VINCENT vous prie de tm adresser votre candidature à TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE 8/10 avenue Mocane Saahüer - 78141 VéfyVHbctnbby Cédex. 

. Texas 
Instruments 




responsable 
ordonnancement 
GFAO 

Une SOCIÉTÉ FRANÇAISE concevant et construisant des 
APPAREILS dTHSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE de tris boute 

ses structures de Production « recherche un INGÉNIEUR pour 
prendre la responsabilité de «on SERVICE ORDONNANCEMENT 
B auna pOur missioti rf* nrnéBorer tesystémede GMOquiettdéjàai 
place, dans I cendre d'âne fabricati on en petites séries de produtta 
combinant MECANIQUE et ELECTRONIQUE, fl assurera la 
coordination; once tous les «cnfc w «le (entreprise dans le bot 
d'optimiser l'efficacité dé VorganisatSon. 

Ce poste. fmpD«?uanr fe goût de ta formation et de la communication 
et un bon esprit de décision conviendrait à un JŸ6ÉMHJB, 30 ans 
mfnrmun, ayant une. expérience sifpüficasibe de la GMO et de 
ranimation dfcn serrfee ordonnancement, et souhaitant s’intégrera 
uneen tr efn ia etfynanûque et pet foi mant e et y jouer un rôle moteur. 

Les dossiers de cwrftto wiw précisant l i tauaéi a tl on — tout réf. 31 73 M, 
à prétSser sur Tertudoppe — icmt frottis vonfidestieBemens per 


fesel 


DEL/E: 


10,ni€idela PaMX -7S002Paxrs 2? 




Electronique Basse Fréquence — Recherche et Développement 




Futur chef de projets-produits 

1NPG, ESE, etc... 

Seule au monde sur certains produits, notre entreprise est profitable et Investit en études 10% de son 
CA. Sa devise, créativité dans la simplicité, (ul vaut un développement du nombre et de la taille de ses 
projets, auprès d’une clientèle mondiale : 40 pays et 30% du CA aux USA. La société conçoit et réalise g 
en petites et moyennes séries, des équipements électroniques professionnels. Nous créons un poste fj 
d’ingénieur de recherche et développement. Disposant de moyens techniques performants, il aura la “ 
responsabilité totale de ses études, coordonnera l’ensemble du développement avec des objectifs de « 
coûts, délais et qualité définis. Ce poste intéresse un ingénieur électronicien INPG ou équivalent, ayant f 
2 A 5 ans d’expérience en conception développement dans les technologies et techniques analogiques % 
et digitales en basse fréquence, parlant ('anglais. La rigueur dans {'analyse, (a créativité et l'esprit 2 
d’équipe sont les principales qualités recherchées. Adresser lettre man. et CV détaillé, sous réf. 23740 IM 
] f séïé * à MfnB F0URN,AT * SélfrCEG0S Méditerranée, 35, rue Pastorelli 06000 NICE 


CEGOS 



£ 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ACTIVITÉS SPATIALES 
OUTRE-MER 




recherche des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

TEMPS RÊ£L ET TEMPS DIFFËRË 

pour lai système de trajeef ographte. Matériel mis en oeuvre . SOLARM/6S. 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

DE GESTION 

chargés de la gestion de œnflguralion dé systèmes techniques. 

Les matériels uÜBsés sont MITRA, SFENA et VAX. 

Dons tes deiâ cas, les candidats retenus seront diplômés et auront acquis 
environ 3 années ctexpérlence. ‘ . . 

La connaissance dé l'anglais est souhaitée. 

Merci d'adresser lettre manusetâe, CV, photo et prétentions sous réf. 
90 833/M à HAVAS-CONTACT 1. place du PalaifrRoyal, 75001 FARtS. qui 

fransmeitra 


Important concepteur et réalisateur 
de biens d’équipements 
de haute technologie 
en pleine expansion 
littoral méditerranéen 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
D’AFFAIRES 


d’une expérience de plusieurs années en 
ingénierie. Interlocuteur privilégié du 
client, il lui sera confié la responsabilité de 
la réalisation des contrats d’ensembles 
industriels complexes clés en main. 

I) animera et coordonnera les actions des 
différents services concernés. 

L'activité delà Société s’exerce aussi bien 
en France qu% l’étranger. 

Ce poste convient à un ingénieur généra- 
liste de fort potentiel, particulièrement 
dynamique, à qui il favorisera une bril- 
lante promotion au sein de l'entreprise. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions soas référence 1803 à 




BAILUTCONSSL 

128. bd Hausamann 
7S008 PARIS 



Jeune Ingénieur 
Grande Ecole 

Automatique - Informatique - Electronique 

Paris. La Direction des Constructions Navales, dépendant du Minis- 
tère de la Défense, recherche un ingénieur pour son département 
" Architectures des Systèmes de combat ' chargé des bâtiments de la 
Marine Nationale. 

Il sera affecté aux grands programmes de bâtiments de surface et 
participera à la définition du cahier des charges de ces bâtiments, à la 
recherche de solutions pour f architecture d'ensemble et la concep- 
tion des réseaux informatiques associés. 

Ce poste convient à un candidat de hait niveau, diplômé d’une grande 
école (Centrale. Supeiec, BIST), ayant de sofides connaissances en 
automatique, informatique technique et électronique et si possible, 
une première expérience en milieu industriel dans ces domaines. Sa 
formation complémentaire sera assurée par la Marine. Cette activité 
concerne des techniques de pointe et érige le sens de ta méthode, de 
['organisation et des qualités d'expression écrite et orale. 

Merci d’adresser C.V, lettre manuscrite, photo et prétentions à Henri 
Bouet sous la référence L045/M à SEMA- SQJECTiO N 16, rue Barbés 
92126 MONTROUGE CEDEX. 

SEMA-SELECITON 

p.~ . 1 a^. . 1 — T --| 
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Le climat Digital à Sophia Antipolis 


Digital Eqtfpment à Valbonne Sophte-AntipoBs c’est : 

- Le Centre Technique Europe regroupant les activités d'ingénierie, de diagnostic à distance, de Recherche et Développement, d’intelli- 
gence Artificielle. 

- La Division Europe des Terminaux qui conçoit et fabrique pour le marché Européen des produits terminaux graphiques, imprimantes et 
claviers. 

Notre environnement à Valbonne ce sont des équipes internationales de haut niveau intervenant sur les techniques du futur; c'est un ta ux 
de progression (nos effectifs ont quadruplé en 2 ans) et des perspectives de croissance élevés; c’est un climat où chacun doit trouver ta 
possibilité d’évoluer et d'exprimer ses compétences. 


Ingénieur Recherche et Développement Vidéo 


Votre mission consiste à : 

e participer à la définition du cahier des charges du produit, 

9 participer à la définition de rarchitecture, 

9 concevoir, réalisez, mettre au point un sous-ensembfe donne pour feguef vous serez responsable : 
du calendrier de développement du coût de fabrication, de la qualité, du niveau de la performance. 
Ingénieur Electronicien spécialiste en électronique analogique, vous avez : 
m 3 à 6 ans d’expérience dans la conception de produits vidéo fabriqués en très grande série, 

9 de bonnes connaissances des micro-processeurs. 

9 une expertise en traitement d’image vidéo (filtrage CCD, décoder couleur multistandard), 

9 une bonne pratique de l'anglais. 


Réf. IV/M 


Ingénieur Qualité Produit 


Ingénieur Produit Confirmé 


Votre mission consiste à développer et suivre les plans de qualité 
du produit de sa conception à sa mise en fabrication et assurer 
l interface avec les sous-traitants et fournisseurs (qualification et 
objectif de la qualité). Réf. IAP/M 


Votre mission consiste à estimer et déterminer les coûts du pro- 
duit planifier et suivre les projets chez les sous-traitants et éva- 
luer les méthodes et processus de fabrication. . Réf. /CP/M 


Pour ces 2 postes une expérience professionnelle de 5 à 6 ans en Production (électronique professionnelle et plus particutièrement ' I 

composants vidéo, ordinateurs, daviers imprimantes est nécessaire, ainsi qu'une bonne maîtrise de Tangiais. I 

Vous avez également de bonnes connaissances des techniques contrôle qualité et fiabilité, ainsi qu’une expérience des contacts avec les * 

sous-traitants et les fournisseurs industriels. 

N a 2 mondial de l'informatique 

Merci de nous faire parvenir votre lettre manuscrite + C.V. sous référence choisie à JJ LETANG, DIGITAL 
DIVISION TERMINAUX EUROPE, B.P. 29 Sophia Antipolis. 06561 VALBONNE Cedex. 



_ Afin de mn f orc e r nos équipes responsables 

de la coordination et du suivi de fabrication des éléments du 
lanceur ARIANE, nous souhaitons intégrer plusieurs ingénieurs expérimentés dans le cadre de notre 

DIRECTION INDUSTRIELLE. 


CEA -GRENOBLE 

CENTRE D’ÉTUDES NUCLÉAIRES 


CHEF Df M 

UMMN 


- : 


Vous êtes Ingénieur Electronicien 


• Vous justifiez d'une bonne connaissance des composants électroniques, 
i Votre expérience est de t ordre de S ans environ dans le domaine des technologies des équipements et des 
systèmes électriques embarqués et plus particulièrement dans les centrâtes deguidage 

: (type engins tartiques) 

Nous vous offrons de prendre en charge dans ta cadre de la REALISATION et de I1IT1USATION DES 

CASES A EQUIPEMENTS : 

• la gestion technique et financière des équipements et des composants électroniques des lanceurs. 

• le suivi fonctionnel des chaînes électriques. (Référence 01) 


Vous êtes Ingénieur Electronicien 


[k] 


• Vous justifiez cfune expérience de 5 ans environ dans le domaine des systèmes électriques et plus 

particulièrement dans les calculateurs de bord et les ensembles de télémesures. 
Nous vous offrons de prendre en charge dans le cadre de la REALISATION et de LVTUJSATtON DES 

CASES A EQUIPEMENTS : 
■ le suivi fonctionnel des chaînes séquentielles et télémesuras, 

• la gestion technique et financière des équipements et des composants électroniques des lanceurs. 

(Référence 02) 






dans le cadre de 


Vous êtes Ingénieur Mécanicien 


CONTRAT DE FORMATION PAR LA RECHERCHE 


A/ 

't r fi 

f S- 


1 


• Vous avez acquis une expérience industrielle de 5 â 10 ans dans Iss études de structures et systèmes 
ctyotechniques. calculs de performances et plus partfcuHfcvnant en modélisation mécanique et thermique. 

Nous vous proposons de participer â la réalisation et à l'utilisation du 3e étage du lanceur ARIANE 

dans te cadre suivant : 

• assurer le suivi technique et financier d'activités industrielles dam la domaine de la propulsion, des 

structures et de l’intégration. 

e prendre en charge périodiquement les recettes d'étage avec préparation des dossiers techniques 

correspondants jusqu'à la campagne de lancement en Guyane, 
e suivre les programmes de développement des nouvelles technologies (notamment des ma 

composites), 

e participer à l'e x ploitation des résultats des vols. (Référence 03) 


à datée déterminée de 2 cm 3 ans à partir de acpttmbreocxobre 198<S. 


Les c andidat», possédant on dîpUoc dwrisn cl tünlaiita d’an DEA. doivent de nrfffi- 
reaoe fitrc âgf» de 25 ga m i vir ou. • • 


Téléphoner an 7 W4440 poètes 38.75 « 3131 ou envoyer 
d^rrgcnceancanfcdDxi] vitse détaillé à: . 


SERVICE DE PHYSQUE 
CEJLG.-DRF 

85 X - 38M1 GRENOBLE CEDEX. 


Naturellement ces postes s'adressent â des ingénieurs diplômés d'une grande école ou équivalent (Sup’Aéro, 
Arts et Métiers. ENSi. Sup. Etec.. Ecoles d'Electronlque. ...), dont l'anglais est courant et qui considèrent que 
se déplacer fréquemment â KOUROU ou à l’étranger fait partie de leur mission. 


. \ St vous désirez vous joindre à nous, merci d'adresser votm candidature sous référence du poste choisi à 

Y/ * — . Bernard MALAGIE- Relations Humaines - ARiANESPACE - _ 

Boulevard de l'Europe - B.P. 177 gA. 

i 1 Jl) 91006 EVRY Cedex . 


PARIS 


Spécialiste réseau de haut niveau 


JEUNES INGENIEURS GENERALISTES 

LA TECHNOLOGIE DE POINTE POUR VALORISER VOTRE POTENTIEL 


S9S 


•TBtMqx* ncuete: teWinJiHbne^ ; 


NOUS SOMMES une société de 350 personnes, faisant partie d'nn très grand groupe industriel aumoéan. fahri/numt «* 
des BIENS D'EQUIPEMENTS de très hante 


Notre vocation est Y AUTOMATISATION das MOVENS DE PRODUCTION. 


«SS ? * 

« texte idau 


• VOUS ETES débutant ou avez une première expérience. 


• VOUS AVEZieaensducmTmandernmtetdaranimatvKi. 

• VOUS AVEZ de zéflüâs qualités humaines - an i muti nn gy pn i d'équipe. 


■ûErassr ™ s ^*. ***** , 
:§ïï£ ! d^^ 

•iMndhonteMa àMha^g; ' v 


VenBapamtipereraudCTricppemcrodeaognouvaareappikafomaagemd'iiraérreiDeiBiiiM.mgti^ 
twmM industriels. 

De réelles perspecrivôs de carrière sont offertes à un candidat de valeur. 

Les postas sont â pourvoir en région Sud de Pans. 

Envoyer lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions, sous référence 8830 à ORGANISATION ET PUBLICITE 
2. rue Ma r e n go - 75001 PARIS, qtû transmettra. 









Wi», 


>. ! 


«XM 1 K i> 


V « 


IH 6 ËNIEURS D’ÉTUDES 

CONCEVOIR Eli ÉLECTROMÉCANIQUE 

Notr» division .Terminai!* ai Systèmes, se 
développe dans des «cteure pnimetteure. 

' péage (métro, chemins de * 

bancaire. téléconuTHinications^ (publiphones i 

cartes...). 

Nous vous proposons, dans Tun de c« 
secteurs. de devenir le 

l'aixWtec*urcréle<*romec*nHtuo 

de produits (matériels automatiques mut à ja 
disposition du public). 

plXto responsabilité d'autre® «ngtoieura 
dans votre spécialité et travailler» 

d'une équipe-projet pHiridisciprinaii» (m*^h 

riiqu^^rttioîque. logiciel, industrialisation, 
h^faur en électromécanique 

expérience de 3 é Bans en bureau 
connaSs^ce de l'anglais est très souhaitable. 
Rejoigneznos équipes à Valence. 


Crouzet 


Eawyflz votre ta» * 
'tamfctett * «P“-, 
sable da recrewae* 
CROUZET SA. 
2k rue Jobs-Védrines, 
2 EBZ 7 -VMEMCE CEDEX 
«pridswtlarêftnwe 

-EMT/tM. 





3 mB 

^LpgjCj 

pggjJjSl 

rTrnm 

rjT.i i j j 


«H 


EXPERIMENTE : 

adjoint an dwl de fl I0,, l , e 

£»ftk»ee: DPS 7.3a>e.dq donné-. 
AJ*»® oaaâdatm» *ML 032SM4: 

Martine CAKAS 
BOU-SEMS 
i ntéiPseB* 

38432 ECHIBOTXES . 


^ 1 k 

^^■bb 1 

BB 


CAO), vous êtes responsable 


ton d'études 


gnostic sur le tertaîn. aussi 


MEMBRE DE SŸNTEC 


CEGOS 






w "îi 









intéressés par fc conception 


! k développement de 


s: *«**• 

tagfr*»® °“ pedœ équipes jeunes, crérovestt 

rience. vous vous mtéperŒ au son uc -i-r 


rience, vous vous Œiregjtn* r 

motivées. • 

Lieu de travail.: Orsay. ■■ — , ^ 

Merci d’adresser knre xnanuscnw, CV et photo 
. ^ri n. Cdlhrd, SFENA Canon des i 

BP59, 78141 ViDacoubby 


SFENA <fe 

informatique v 


câ P GEMI NI SOGETL 

^iergroupc européen de«rrtcc« Mon* ***** 

CAP SOGEn INDUSTRIE „ 

tous les métiers de l'informatique 

duGojoeÇA P^SSSSSÜekar 


r* P SOGETI INDUSTRIE 


Wwê. 


WÊÊÉÊÈÊ 


é Mi 


^BW 3 SSM 0 NMtfiaM»U ~ 

Banque umBaBRmiamfBU 

^^^POpIar® m muet ^ p^nesl vous offre une carrière passionnante 
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SECTEURS DE POINTE 


Bureautique et Réseaux : la performance 


B 


Performante, expérimentée, compétente, CERCI est connue pour signer de grandes réafea- 
tions en informatique technique. 

Dans le cadre de notre stratégie, et face à la croissance de notre activité “ Bureautique et 
Réseaux " nous souhaitons renforcer nos équipes en intégrant : 


Chef de projet confirmé 


Réf. CP/M 


Possédant une expérience en réalisation de logictete Temps réel, capable de maîtriser les problèmes techniques liés 
aux communications. 

Vous aurez pour mission de coordonner une équipe (10 à 12 ingénieurs) chargée d’étudier, concevoir et développer 
des logiciels de communications en environnement C, UNIX, MS DOS. 


Ingénieurs logiciels 


Réf. IUM 


Possédant une expérience de 2 ans minimum en informatique Temps réel, vous participerez selon vos aspirations à la 
réalisation de fogkâefe de base, ou d’applications concernant les réseaux ou un centre de messagerie. 


Nous vous offrons la perspective de travailler dans un domaine de pointe, où l'innovation, la recherche et la compé- 
tence se mêlent à l'esprit d’équipe. Ces postes sont situés en proche banlieue Sud-Est (RER Val de Fontenay) dans un 
cadre moderne et un environnement technique et intellectuel motivant 
Merci rfadressez votre dossier de candidature, en précisant la référence, à N. V1AUD, 


CERCI. 56, rue Roger Satengro 94120 FONTENAY SOUS BOIS 


LA PffiAMIQUE »LP AU SERVICE DU CLIENT. 


HEWLETT-PACKARD FRANCE H*a qu'une priorité : 
la satisfaction du dient. Au coeur de cette 
priorité . nos services d'assistance technique. 600 
spédaTislBs garantissent dons la France entière 
un délai maximum d'intervention de 4 heures 
chez le dient. 

Conseil actif, assistance efficace, intervention 
rapide, ils assurent le support technique des 
systèmes HP dans le soud permanent de la satis- 
faction de nos clients et de la rentabilité de 
leurs investissement». 


De formation supérieure en é l ectroiéque et en 
informatique - INSA, ENIB, EN». ESEO. ISEN, 
ISEP, ~ - vous avez s possible, une expérience 
de l’assistance technique en c li en t èle ou en 
laboratoire. 

La connaissance de l'anglais est indispensable 
pour évoluer à terme vers des fonctio ns if expert 
technique, de support logiciel, ou de management. 


Ingénieurs 

d'assistance technique 


Formés sur des matériels et systèmes de haute 
technologie, responsables d* un portefeuille- 
clients, vous planifiez l'installation de systèmes 
complexes. Vous développez des méthodes de 
diagnostic dans le cadra d'actions préventives - 
tests, protocoles^.. Vous assurez la formation et 
l'information des dients ainsi que leur suivi. 
Vous devenez rapidement des spécialistes de 
l'informatique et de l'instrumentation. 


Ces postes sont basés en Région Parisienne, 
Orléans, Lyon, Aix, Grenoble, Nice, Valence, 
Clermont-Ferrand. Poitiers. Toulouse, Bordeaux. 
Rennes, Nantes, Brest, Strasbourg, Lille, Metz, 
Rouen, Reims. 

Envoyez votre dossier de candidature- 
photo, prétentions -sous rat CE/02/1/M à 
Bénédicte EMELIEN, HewdeH-fVxfcard France, 
Service Recrutement, fore d'Activïtés du Bois 
Briard, Avenue du Laq 91040 Evry Cédex. 


HP EN FRANCE: 

3000 PERSONNES. 

3 USiNES, 

4.3 MILLIARDS DE C.A. i 
3" EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


HEWLETT 

PACKARD 


Un champ d'action plus large N 

pour des 

consultants , chefs de projets , ingénieurs 
logiciels, ingénieurs duplications, 


De formation Grandes Ecoles d’ingénieurs ou Universitaires, vous avez une expérience d'au moins cinq ans 
dans une SSIi, chez un constructeur ou en tant qu'utilisateur. 


Vos domaines de compétence sont : 


• CAO, CF AO, GPAO, 

• bases de données, outils de gestion, 

• réseaux; 

• Bureautique. 


Vous interviendrez auprès de nos clients en tant que conseils sur les 


Marchés industriels 


Marchés de gestion 


Vous proposerez des solutions informatiques en accord avec leurs besoins; organiserez des démonstrations, 
des " benchmarks répondrez aux appels d’offres. 


En fonction de votre expérience et des projets à réaliser, vous participerez aux développements d'applications 
et/ou prendrez la responsabilité technique de ces projets. 


Vous ferez équipe avec nos ingénieurs commerciaux et participerez activement au développement de nos 
agences. La connaissance de VAX est un atout, l’anglais est indispensable. 

Merci de faire parvenir votre lettre manuscrite + C.V. sous réf. MON 167 en précisant la ville de votre choix à 
Marie-Claire SAN QUIRCE, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, Service Recrutement 2, rue Gaston Crémieux 
B.P. 136 - 91004 EVRY CEDEX. 


Bougez, Vivez*. 

à Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, 
Metz, Nantes, Rouen, 


N* 2 mondial de l'informatique 




III 


^ Une vokmié : 
mobiliser l'intelligence 
de notre résecra commercial 


H 


Notre département OiÿawimUefl/QuiÆlé ümbn mante : 


UN CON5UI2ANT SENIOR : avec Une poirier équipe de 
p rofessionnels vous vendrez et conchiteit;terlBlBSC&éM 
actions de rmap-oggerri - • 

UN CONSUII&NT JUNIOR : pcraaocrar» par to^nmtertian 
opérationnelle^ vous mettrez en convie vos liabqnnn flnücM oBia 
en vous appuyant sm des tecfanyiaea modernes 03BZ* -)» 


De formation Ingénieur anGesfian, vocsavex déjà acquis ' 

TTT1Q pTpPTÎPTM>t> drrrm mi «vrhme» rj'tHTji>rrimTfrrm i 

Aujourdlmi, vous voulez évtdaer avec les sxygens<?nn 
grand constructeur. Nous sacrons xécosmaStxe vote compé- 
tence et Fenridrif. 


Moiiiliser l'inteDigemce de noise réseaa commer- 
cial c'est notre voloat^ et la vfitee «te écrivant 
sons réf. 219 U à 


91 


G. PASSEKAHAILE 
BuÜ Recrutement 
78/80, avenue GaEHéni 
33270 BAGNOLET - 


uk eqove on sssia 


Bull 


PAIMli3LEAD£RSMÛNpfAtJXDELA5ZNH2L/C!)OiV: 


INGÉNIEUR 

Spédafîste Équipements de bord 


Justifiant d une expérience confirmée dans Hnstnmenkâîon et lès ëejuipe- 
merrts électroniques de boed vous renforcerez et arwnfltez à T11APPES (78J, 
w* équipe chargée des pnopostfion^ études tecoonfinalicinieAnque? 
relatives aux équipements de bord avion et à leur raccordement. ' 


Merci d'adresser C.V. et préte nti o ns sous réf. l&M^A G ewge tf ONWEBORN 
- THOMSON-CSF - DIVISION SIMULATEURS -SJ» 1)6 - 
78192 TRAPPES Cedex . ." 




DIVISION-SIMULATEURS 
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Gestion et Etudes 
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ftaàfc Çatte ttes importante Société an plan, dévetop pamant, râcernroarrt 
•p rtfyvhrf fe» àn fan^ i^*i»n g^rf ^ w frtffflgfflw il^ tout prscùel plan. 

Leader mondial dopa un dnnahw d'a c t i v i té (80 % dn CA rédbié à 
ïauport), eBe fabriqua «tpammaKkdlse des bkmid'éqmpemKQi de haute 
technologie destiné* pa3ncipnWrn<nit à Kndnstrie venté». L'Adjoint dn 
B—p ansnMe Marketing qn'élte necbeicbe prendra an charge les études 
marketing (^«B^ .feuV^fii/rii^ Bt ^nBnduimpg HeiÆ àTwiiMit 
à optimisas: i*irasemhl» des “«rapports it la décision" «a participant étroate- 
ment à Fétaboxatian dW plan informatique qnH sera chargé de mettre en 
ouvre. Cette fonction s’adresse à un candidat d’environ 30 ans, diplômé 
d'une grondé Ecole de Gestion (ESSEC, Snp. de Co ) 0700 ! «ne expé- 

dance c onfirmée de kr comro RTcigh a at ion ou dn mrokefa q i nteiD gt ioaal de 
d'équipement mwî qu'une pcuhnte mcftixîse de l'anglcos. 

Des peopecttees de c aniftre sont o uver t e s àunç a n d k lgt d e fort po tentiel .qui 
sein de Ventrspnse (7filitdes) et dn groupe. 

OMQW, à. qp» nom avons confié ce tte M ctaeche, vous garantit toute discr é tion 
et vans isnszds da tai a d r essai sons *é£6Q3444M votre dossier (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétention») en précisant Je* sociétés auxquelles il 
ne doit pas St» transmis. 


AMAM 

V 1\ I V ! NI 

I homm* t( I eRftvprâf 


ss, rue du RDdm- 75008 Paris 
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qm sera chargé du suivi de lamaixitenance^ et plus partkmHèrezneni des 
matériels et nonroBes technologies de télécommuiûc^ions, en encadrant 
ane équipe de techmciMis. 

2estizufi^>eiisable(^le.pQdiiiazd: . . ■ : . ' - 

- soit électronicien diplômé, 

-possède on soHde acquis professionnel en téléconmnaùcatiûiis et 
Esptitude an commandement, 

- ait le sens da travail en équipe, des contacts hnmaiiut et de lbrgamsatjorL 
L’anglais courant est exigé, ^espagnol souhaité. 

Les candidats se verront offrir des conditions de travail attractives dans un 
environnement professionnel motivant 

Candidature (lettre m an u s crite, C.V. détefBé, prétentions et photo) à 
adresser à rAdnnnistrateur dn PersonnelTechnique AilP. II-1S, place 
delà Bourse, 7S0Û2 EAE3S (Rét Uï). 


SPECIALISTE SEMICONDUCTEURS 
DE HAUT NIVEAU 


Au sein d'HP France, nos divisions 
situées à Grenoble sont chargées au 
niveau mondial du développement, de 
la production et du marketing de 
matériels performants, réseaux et ordi- 
nateurs personnels. 

Dans ce cadre, notre laboratoire d'ana- 
lyse est responsable de la qualification 
des composants fabriqués en Europe 
par nos fournisseurs. 

Vous serez responsable de l'analyse de 
circuits intégrés complexes pour effec- 
tuer des évaluations technologiques, des 
qualifications et des analyses de défaâ- 
lance (DPA, SEM/EDX^ 

Ce poste, d'un haut niveau technolo- 
gique, requiert de votre part d'excel- 
lentes connaissances pratiques de 
la technologie MOS ainsi que des 
mécanismes de défaillance associés. 
Votre expérience professionnelle (3 ans 
minimum), votre personnalité autonome 
et votre aisance en anglais vous 
permettront d'assumer cette mission 
avec succès. 


HP est une entreprise internationale qui 
pratique une gestion par objectifs de 
son personnel Elle offre de larges pers- 
pectives de carrière tant sur le plan 
national qu'international. 

Merci d'adresser votre candidature 
comprenant un CV et une lettre indi- 
quant clairement vos motivations et la 
référence GPCD/5/M, à Jean-Philippe 
DARA - HEWLETT-PACKARD France - 
Service Recrutement - 5 avenue 
Raymond Chanas, 38320 EYBENS. 


HP EN FRANCE t 
3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

4,3 MILLIARDS DE.CA,| 
3* EXPORTATEUR | 
D'INFORMATIQUE. : ! 


HEWLETT 

PACKARD 




énsrète 


GRAND GROUPE SECTEUR DE POINTE 
IMPLANTATION INTERNATIONALE.... 

THOMSON s DES HORIZONS NOUVEAUX 
A LA GESTION, AU COMMERCIAL, 

AU MARKETING, A L’EXPORT.... 

VOS ATOUTS î CREATIVITE, ADAPTABILITE, 
MOBILITE.... 


DECROCHEZ ET APPELEZ NOTRE CONTACT 
42.61. B2.BI 

de Bh30 ô 18K30*du lundi au vendredi 
de 10h00 à 13ti00 le samedi 


':WWCHEZ.i 


MARC WELINSKI 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
THOMSON GRAND PUBLIC 


tous pouvez aussi écrire à THOMSON GRAND PUBLIC, 
Direction des Ressources Humaines. 

74. rue du Surmelin - 75020 PARIS 


GRAND PUBLIC 


La Recherche au pluriel... 

Nous sommes un groupe industriel de dimension etrenom- 
mée Internationales. Priorité est donnée chez nous à la 
recherche sous toutes ses formes. Pour renforcer nos équi- 
pes, nous recherchons 


JEUNES INGENIEURS 


Grande Ecole, doctorat 3ème cycle 

Intégrés dans un milieu scientifique très riche, vous partici- 
perez à des programmes de recherche dans les domaines : 
mécanique, thermique, éle ct ro ni q ue ^ acoustique et maté- 
riaux nouveaux. 

Le potentiel d'évolution au sein de notre groupe est très 
ouvert La connaissance de l'anglais est nécessaire. Ueu de 
travail : proche banlieue Ouest 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous 
réf. 742 à CURRICULUM, 4, hje Tronchet 75008 PARIS. 




Hi 

Concerto pour 

ingénieurs et m ultinationale 
en-d^Pr majeur. 


2* Groupe LIS. Industrie Chimique 6 e Groupe Mondial 
CA mondial 11,4 miffianJs dedoHars CA France 2,5 milliards de Francs avec 1200 personnes 
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L'ouverture est à Strasbourg, théâtre de nos opérations 
de production mousses et films. Vbus êtes un jeune 
polytechnicien, central 1er ou diplômé de t'écote des 
Mines. 

Project Engineer, vous orchestrerez un bureau d’études, 
participerez à raméiioration. à ta création cfumtes 
en liaison directe avecTEuropean Engineering and 
Construction Services de Rotterdam ; 
ou encore. Process Engineer, vous étudierez, optimise- 
rez ou remanierez totalement nos procédés de 
iabncatioa 

Votre responsabilité sera totale, aucune hiérarchie ne 
pèsera sur vous et votre engagement financier sera de 
Tordre de 1 à 5 millions de $. 

Deux ans plus tard, le résultat est tel que nous 


('escomptions : une réussite éclatante. 

Vbs tournées internationales commencent : Milan, 
Londres. Johannesbourg_ quarante pays vous atten- 
dent répartis sur les 5 continents. 

Vos succès se multiplient, voue nom défraie 
la chronique, vous faites désormais partie des high 
potentials : 1e temps n’est plus loin pour vous de devenir 
un DOW Manager. 

Cette musique vous plaît? Nous l’écouterons ensemble. 

Envoyer lettre, CV + photo à : 

DOW CHEMICAL FRANCE 
Département des Relations Humaines 
BP 20 67410 Drusenheim. 


* Marque dépasse Trie Dow Cnenmcai Com^av 


sj^^l ù 3 


HAVA5 CONTACT 
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SECTEURS DE POINTE 


Chef de Projet Recherche 
Développement Filtration 

GRENOBLE 

Au sein d’une importante entreprise mâtaftjr^qua ffiale d’un des tout premios groupes mdustriefe français, nous 
sommes un d^artanent très spécifique en raison de la haute teehnidtaS de nos produits : ffires, sikndan; arrêts 
de flamme- et de notre ctientèie : secteurs chimique nudéaire, aéronautique, informatique. Nous cherchons un 
Chef (fePiqjet Recherche dDévdopperooitFïltratiaA Vois awez à (dota injnfë de dévdoppemeot de nou- 
veaux systèmes de fittraikn en axxtfinadon avec des partenaires universitaires et industriels, puis à promouvoir 
les applications de ces nouveaux produis dans mimardiénfiondiaLDjpfâiié d’une grancteécotecTmgâTieuroude 
l'univèrsïé, vous avez au minimum 28 ans. possédez une expérience de 5 are eiviron de recherche appliquée 
dans une entreprise chimique ou ntétaflutgique et vous pariez anglais couramment anglais. De bornes bases en 
génie chimique vous seront utiles. 

Merci d'adresser lettre maru CV. et rémunération actuelle sous ré£ 3086/M à Claudine FERRY-CLEMENT - 
Sâé-CEGOS Tour Chenonœaux 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Isélé 


CEGOS 



Trois imp ér otifs. un objecté pour le Dép ar tement RAD ARS • •- • 

CONTRE-MESURES MISSILES de THOMSQNCSF: ' 

rester à b pointe de I&etùonique b pbts performante. ^ î >. 

Notre CENTRE deBORDEAUX-PESSAC recherche ^ 

INGÉNEURS ÉLECIRONCENS f 

Dâwttmfs ou courte expérience. ; 9 

\bus participerez au développement, à b réaîisatkm et à b mise au poàit d'équipements ■ M 
électroniques dbuioniques, dont uous élaborerez le s logiciels intégrés et ceux de leurs fl 
moyens de test . 

Nous uous remercions d'adresser voire candidature à M.PERDOU — 

THOMSON-CSF, Département R.CM. ~ SERVICE DU PERSONNEL BP. 94, 
33605 PESSAC ■■ - . 7 


i:,,ot 2 h: 


;aüKL 


Valeo 


L’Equipement Automobile 

Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 

28000 personnes — C JL 12 Milliards de Francs — 50% réalisés 4 l'étranger, 

recherche 


Ingénieurs Généralistes 
on Mécaniciens Diplômés Grande Ecole 

Ingénieur Industrialisation 

Valeo Eclairage (Blois — 45) 

Vous souhaitez valoriser une PREMIERE EXPERIENCE en Méthodes ou Bureau, d 'Etudes. Au sein des 
Services Techniques de cet important établissement de production en grande série, nous vous proposons de 
mener à bien l'industrialisation des pièces de projecteurs en thermoplastique ou thermodur. Pour ce faire, 
vous animerez une équipe de 8 techniciens et dessinateurs et aurez la responsabilité technique des moyens 
mis à la disposition de la production (machines et outillages) et participerez anx choix des matières. 
FORMATION OU EXPERIENCE DES MATIERES PLASTIQUES SOUHAITES. Réf £0246/ 1/M 

Ingénieur Essais (Embrayage -Freinage) Débutant 

Valeo Matériaux de Friction fSaint-Ouen - 93) 

Vous aurez la responsabilité du lancement et du suivi des essais sur bancs (calculs informatiques . . .) et sur 
véhicules en relation avec nos clients constructeurs. Déplacements de courte durée en France et à l’étranger. 
Allemand souhaité. Réf.6024ô72/M 

A partir de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de 
larges possibilités d'évolution de carrière A»n« le gro up e. 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du pose <* r ij 4 : 

1Ue 0 Service Recrutement I A C — 43 rue Bayen - 750 1 7 PARIS 


£ ; = 

i.v® 


SOCIETE D'ETUDES ET CON8BLS . 
(Aptomathm - D ectroniq u e 
Recherche OpArattaonefle] 
recherche 

INGENIEURS HAUT NIVEAU 
GRANDES ECOLES 

(ENST, ESE, ECP, ENSIMAG, ENSTA_j 
de débutant à 5 ans d'expérience 

1. TRAITEMENT DU SMNAL : 

• acoustique, radar, optronique, 

• transmission de données, codage. 

2. ANALYSE ET CONCEPTION «SYSTEMES 



• modéfeafion,sknuiafian, 

• acoustique et sonar, 

• inteffigence srtrfkseBa, 

• études techrico-opé ntfio nnefles. 

3.OEMEL00KXB.: 

• développement da logiciels scientifiques. 

Envoyer C.V. détafife, 3 avenue de TOpêra, 75001 Pans. 


spéoaustîs 


• Salera élevé. . 

. . . Avantagée importante. 
Non-spécbtow «'abstenir. 

Envoyer C.V. détaffléaouan°7-t 14 
LE MONDE PUBUCrrê 
S, rue de Monttessoy, 76007 PARIS 
qui transmettra. - 


ingénieur industrialisation 


ENS AM ■ ICAM - ENSMM _ 


BOURGOGNE 


Riens J'éa uîü em Mü grand puhKc de hante whniart. Nn». hhAp». 
et commercialisons des produits appel à des techniques de pointe, 

destinés à nn marché porteur en pleine expansion. Notre outil de production, 
ultra-moderne, est en constant développement (moins de 2 ans d'ancienneté). 
Dans le cadre de notre politique de développement, noos souhaitons confier à 
un jeune ingénieur, diplômé AM ou équivalent, ayant acquis une première 
expérience similaire si possible au sein d'un Service Méthodes InHugtÂnliTrti^p 
d'une entreprise de transformation des métaux, la responsabilité de la définition 
et de la mise en place des moyens de production de notre atelier d'usinage et 
du suivi technique de la f a bric at ion . Nous dés i ro n s rencontrer des candidats 
déterminés à évoluer et à faire évoluer leur mui nu uMHiw^ dotés d et qualités 
hu main es et des compétences nécessaires pour cela. Notre Société, en pleine 
ex pa n s i on , et le Groupe International dont nous sommes filiale assurent à un 
c and i d at de valeur de réelles perspectives de carrière. Le poste est situé drmf 
une ville de Bourgogne, à environ 200 Kms de Rnis - autoroute du Sud 
ORION, à qui nous avons confié cettre recherche, vous garantit une 
absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réi 402436 M a 


35, nie du Rocher 75008 Paris 


1 6 M m 

üAiaiàVï» 

| goQ 


DIRECTIOnS . DIRECTIOnt 

Fonctions Nationales et Internationales 


Un souci de service... 

Une démarche critique... 

sasrj'rs 

Directeur de la maintenance 

880 000 F+ 

«n effet, sous sô responsabilité directe, et à la téta d'une véritable « petite entreprise » IX MF de bodoer 5n i 

devra pas se borner a des Interventions curatives de type « pompier »f_ 1 w . tx»ger. 50 personnes), votre rote ne 

Sans doute, quelquefois, aurez-vous à ■ déployer » vos équipes, mais notre attente relève aussi 'de votre caruu-M Â . aC 

forc^et les faiblesses de notre outil de production et de proposer des solutions « réalistes » p^vrentedter^S? .tÆÏÏSSSX 1 ®* x 
gamsateur, un tempérament « technicien », une volonté affirmée de prévoir et de « f^efaca»!^ V T* 1 *®** Enfart ' une démarché d or- 3 

Jeune Ingénieur ELECTRO-MECANICIEN (AM, ENi_), vous souhaitez devenir le numéro un de la Maintenance dès mnïnt»™,-#. 5 

confiance pour mettre en valeur, ultérieurement, les qualités de MANAGER que vous aurez £ 

A une heure trente de Pans, venez nous rejoindre... aenrorruaes a cette fonction primordiale. “ 

René DAGIRAL. notre Conseiller, attend votre résumé de carrière sous la référença V/DMS/LM ' • 


AKD*£M «EF 


Raymond Poulain Consultais 74. 


»• Fédération - 75015 PARIS 



ULTRASONK 


Filiale de THOMSQN-CGR, nous sommes spécialisés dans (échogra- 
phie par ultrason et recherchons un 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Formation informatique, automatismes 

Ww5 participerez au sein du Service Méthcdesà b définition et à b mise en 
place des équipements de test pour la production taus trauailleres en 
collaboration avec le Service Technique. 

Une expérience des moyens de test est souhaitée (position fl). 

Merci d'adresser curriculum vitae avec photo à CGRXJItrasomc - 
9. chaussée de Paris - 77104 MEAUX. - . 


J. «iwM* 



rtipii- tinn à votre mesure 

S 1 1 ÜÜ- T \ 11 11 


Une solide situation 
financière, te 9®“* 

tjndoïîy o * 


présent une réussite. _ 

? Un succès qui en QPPy» e 

i un autre: celui de notre 

1 futur Directeur 
* Commercial. 


owrfieronsitf» "^ 9,0bQtee, 

af riWteu5e . — dfacrëHrt vos aspirations et ■ 



yU.v 

4 ^ 
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F o n c 1 1 o n s 



m -me « 


. . iiâîm or t hnncaîre des résultats confirmes en 

Une formation supérieure universitaire et banca.re, os 

matière de dévetoppement 


- — - “ 

d'Entreprises "haut de gamme •■••--■ 

ocniren. • 


Lè sens du risque et du suivi des errements 

Une expérience « d'expioi^ion de 15 -20per- 

VOilA DES ATOUTS A WNAMB® 

^ " plus 

importants Centres de croissance et de profit. 

mm vous remercions d'adr^er voue “^^^^pî^tentions à 

mm , m précisant la réference N. 5179 


directeur industriel, 

d’un grand de l’électronique, en Rhône-Alpes. 

productivité et le flux de production. . rfiriaM une 

E.C.P.. E^-E. A * M vous 

savez faire paosoc vos 

Î^T^ultant. D. MARTINON, vous remercie de lui écrire 
(réf. 3805 LM). _- 

RE Tic SX 

38000 GRENOBLE 
NANTES 


!■■■■■ MEMBRE DE SYNTEC 





iO*: 


vonsdansla — -- 
grand public. Pour co 

, chons notre futur • 


rt la rrnse en. œuvre de 


: aux attentes de nos clients, nous recher- 


chons notre futur • - {5-^1 

directeur commercial 


PARIS -300.000 F + 


■»-•*£.* '\V~ 




vous êtes 




^3BBS« , BWSîBîSraSKaS= 

^OSSSSSSmmm 


SSÈsfflg«seB 

75083 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


% . rnmcm 


emploi/ internationaux cmptoi/intctnotio 


, . * **•<! %'«•*»** 


OPTOELCTRONICS/ FIBER OPT1CS 

engineers 


» 


BANQUE POMMIER 

DIRECTEUR 

D’AGENCE 

U candidat, 


HEWLETT-PACKARD is not only a lea- 
ding manufacturer of electrooic mea ju- 
rant and computaHonal pm ducti. but 

aUo one of the woHtfs mort mnovatnm 

pcoducen of 0 P toe ^ e f tron ^_^ e ^^!L 
you hâve ambition, dnw and imhative. 

Sera eould be an excellent cppoctunity 
awatting yo» m our fHTOpOTComf»- 
nents matketing operation based m 
Bôbtngen - near Stuttgart and ctee ta 
the Black Forent m one of the mos 
beaufifui area of Gennany. 

Applications engineer 
opfo elo ctrorocs 

You wffl be responstle for the Eure- 
pean technkal support of acheta 
fcneaf optoeiectronic componentsTh* 
will involve woridng out sohihore for 
technicd problems asweü « 9™9 
troining and presentahons to dienfe 

You shouW tberefore 

level qualification in ele^^cfriait 
engineering, togerfwr with at least 2 
£kU expérience of electroc* araxt 

design. 


Product marketing 

^?ôelectronics/fiber optics 

You will be responsibie for lhe devefop- 
ment of sales and marketing strategies 
induding sales support pr*"9J™ ^ 
motions as well as évaluation of future 
product trends and positioning of our 
fast growing fiber optic components pro- 
ductUne îhroughout Europe. 

Tomeetthe requirement^ you should 
hâve a degree-level quafibcahon m 

electronic/electrical wM» 1 
industrial background which indudes 
design, sales or marketing or 
optoeiectronic components/ Systems. 

There will be considérable travd througK- 
out Europe with visits to HPf^*® 5 
in the U.SA Ail positions theretore 
require Ruent English and good commu- 
nication skills. 

If the challenge of joining a 
team appeals to y°“ P ,ease L ? q 
taZe. number f »2 * Han, 
H^ner, do HEWLETT-PACKARD 
GMBH, Domierstr. 7, 7030 Boblingen, 

Gennany. ^ 0 ^ 


HEWLETT 

PACKARD 








•ï 


u 9 * 



ge 36 — 


emploi/ inlcmolionoux 

emploi/ internotionoux 

emploi/ internolionoux 

U‘t deparienunts d Outre Mcrt 

(cf departements d'Outre Mer' 

(et tît-pàrfemtnfs d Outrr Mrr ’> 


bBlAO -Cbted'lvore 
b&LAQ - Cameroun 
haiAÛ-Sénégd 
bfilAQ - Gentrofnque 
b Banque hterrxiï^^ 
bBarKXielr^erTXsfonabpoixbGGbon 
bBcrxiieHemcfondepcDur FAfriqœcuZcire 
recrutent par voie de concours des 

AGENTS D'ENCADREMENT 


BIAO 

AFRIBANK 


Ce concours est ouvert respectivement aux ressortissants : 
IVOIRIENS - CAMEROUNAIS - SENEGALAIS - CENTRAFRICAINS 
COMORIENS - GABONAIS - ZAÏROIS 
jouissant (e leurs droits civiques et âgés de moins de trente ans. 


Les candidats doivent avoir une solide format ion économique et comptable attestée par 
la détention de l'un des diplômes suivants : 


- diplôme de licence es-sciences économiques (gestion) 

- diplôme d'un institut supérieur de gestion 

- diplôme de gestion comptable et d'expertise comptable 

- diplôme de gestion des entreprises et économie monétaire 

- diplôme d'un institut d’administration des entreprises 


- diplôme d'études comptables supérieures 

- diplôme d'études supérieures de banque 


- diplôme d'un institut supérieur de statistiques 

- diplôme du centre d'études financières et bancaires... 

ou d'un diplôme équivalent (école supérieure spécialisée telles, écoles supérieures de 
commerce, de gestion et I.U.T.). 


Les étudiants qui préparent actuellement ces diplômes sont également admis à concourir. 
Toutefois, leur recrutement définitif sera subordonné à ('obtention des grades uni- 


versitaires requis et ceci au terme de l'année scolaire 1985-1986. 


Les dossiers devront être retirés aux Départements Formation des filiales concernées;, 
ainsi qu'au Département Formation du Groupe B.IA.O. 9, avenue de Messine 
75008 PARIS 

avant k 22 marsTQôô 

Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés aux mêmes services le: * à 

TbvrillPôô dernier debi Æ 


LA BANQUE EUROPEENNE D WVESTtSSEMENT 


institution bancaire de la Communauté Européenne pour le financement 6 long 
terme, finance des projets dans tes pays membres de la CEE et dansplus de 
soîxante-tfix pays de la Méditerranée, d’Afrique, du Pacifique et des Caraïbes. 

Ses agents, recrutée dans les pays membres,, trawafflent dais un environnement 
multinational. 


La Banque empkxe des ingénieurs de projets qui aident à l’évaluation de projets 
d’investissement soumis à la Banque en vue d’un financement et à fa surveil- 
lance des projets en cours. 



Actuellement, la Banque recherche un 


Ingénieur Informaticien 


(réf.: CT 8602) 

titulaire d’un diplôme d’ingénléfto industrielle ou de physique de niveau universitaire et possédant une 
expérience profession nette d’une quinzaine d'années. 

Les candidats auront l'expérience de la conception des produits « des procédés de fabrication, de leur 
mise en oeuvre de la production et de la commercialisation, ainsi que de l'évaluation techrvco-économi- 
que de projets d' investissement (ceci dans l’électronique, la bureautique ou l’informatique). 

Les programmeurs et -systems-engineere» ne conviennent pas. 


Hs devront bien connaître le français ainsi que l'anglais. La bonne connaissance d’une troisième langue 
communautaire serait appréciée. 


La Banque dtre de très bonnes condffions d’emploi, une rémunération intéressante en fonction des 
qualifications et de l 'expérience, et de nombreux avantages sociaux. 

Les personnes intéressées possédant ta nationalité d'un des pays membres de la Communauté sont 
priées d'envoyer leur curriculum vitae détaillé (type de travail, produits industriels, tâches personnelle- 
ment remplies, etc.), ainsi qu'une photographie, en indiquant la référence CT 8602, à la 


BANQUE EUROPEBOEDWVeSnSSEMBNT 
DivMon Recrutement rormtélon 
100, botdevætl Koraad Adenauer 


im p ort an te société de distribution de pro<kdt5 alimentaires, 350 

pereonoes, 500 nnffions de CA, continue son' a^nskxim Afrique 

franoipiKïne et dans te monde. Le Chef 0^ 

tons recruter dirige Tensembte des services comptages du groupe: 

comptabiBt6geiiflaJftaiia^tiqRaei>aiatfei«'e£budflg*âBtfePoiirièi»ssg , ~ 

dans ce.poSte, le candidat 
rxi. £ <11 idéal est un escdfent 

Chef Comptable (£^(0^+10112 

* certificats, supérieurs), 

Libreville maîtrisant rmforaiaijque 

o/uwi/isi de gestion, à la personnà- 

300*000 fié affirmée. Ses qualités 

rebttooneflesetpédagQg- 
quesTaîderontàprendrehiiKSuredelafbïKtioaAïarémuztérat^ 
s’ajoutent les avantages fiés à ^expatriation (logement, retour en 
France 2 mois par an, voiture-) . Merci d’adresse votre candidature à 
Alain Nervet qui traitera votre dossier en toide conâdentiaBcé. Nervet 
Pont Conseil 15, rue du Louvre 75001 Paris. R& -180A. 




: mr*. USDfiLB 28. 400. 
‘.4-fcJ a» 30 mars à : 
HWnWEMWtS .. 

^gasssss» 


nUt« dm matAra 

mmc cdaBdm o d mU m- 


nervet pont conseil 


emploi/ régionaux 


r 


C 


p artie ij 
réu*** 




mm 


. “Jéf <ïH 


rechftow 


AUDITEUR INTERNE 


Jeune diplômé 
Grande Ecole de Gestion 


MECANICIEN 


Corentaumces «utnmhtïMne 
et informatique 


Très bon niveau d'anglais parlé et écrit.- 
Dégagés obligations miCtanes. 


Ecrire avec curriculurn vitae, photo et prétentions 
Service du Personnel 
B.P. 55*38041 GRENOBLE CEDEX. 


Les carrôd&ures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


We are a major European company In the petrocriemJcals indus- 
Iry. wttri strong support fadttties covering manufacturing, sales» 
product development and tecrinlcoi services. 

We are Invtting applications for Trie ToKovring position : 


raiÿareba 


GRADUATE CHEMIST 


The successfut candidate shoutd hâve a universtty degree cou- 
pled with several years' expérience effher In synthetic chemisfiY or 
In automotive flulds industry. 

Training in Geneva wtt tse followecl bypostlng tti another BP loca- 
tion. 

Good knowledge of Engllsh end Germon ts essential, some French 
te désirable. 

Compensation and fringe beneftts we generous and attractive. 
Your are requested to send uour application. which wW be treated 
In strict confidence, ta : 

Mrs E Machtou - Personnel Offtoer 
BP CHEMICALS (SUISSE) SA - 45A-47A me de Lausanne 
CH-ttllGENB/AZ 



Etablissement financier régional 

(RÉGION SUD-OUEST) 


recherche 


SON RESPONSABLE DES ACTIONS 
DE DÉVELOPPEMENT 


COLLABORATEUR DU DIRECTEUR DU 

DÉVELOPPEMENT, IL AURA POUR MISSION : 

- d'organiser Faction co mm er cia le régionale en restant 
tris proche des réalités da marché et ea msîmfram ii sa 
contact régulior avec Je réseau ; 

- d’animer les opérations pcbli-pnxnotioaiieQes tov g a gf+v 
avec k réseau; 

- de p articipe r à rSaboration et i r application da plan de 
déve l opp em ent 


De formation école de commerce cm équivalent, le 
candidat doit posséder ea outre une solide pratique de 
ra nimation commerciale opérationnelle et des teduriqaes 
de marketing bancaire. 


Homme on femme de entr mm inentinn , organisé et créatif, 
fl doit avoir une vocation pour le conseil et posséder 
d'e xc d km es capacités réd acti onnelles. 


Noos vous nunerdons d’envoyer sons références 
n* 7092 M, votre CV. + lettre manuscrite, de csadMamro, 

LE MONDE PUBLSCfXf, 

3,rwdeManta**«y, 75007 PARIS. 


Le Syndicat Mixte 
de l'Orchestre -Régional 
« Phifharmonje de Lorraine » 

recherche 


UN ADMINISTRATEUR 
CHARGÉ DE LA DIRECTION GÉNÉRALE 


rç 1- ÏVJM* 


PROFIL: 

- Bac + 4, onentatiems gestion oomarketiiM; 

“ Expérian» tf administrateur JashBiscnwat art». 

- tique «mhsltée. ' 


PONCTIONS; 

'* objectif* financier et h pranotionde 

rorclujLre | 


- Çowdqrarowmûsaito 
non aura qoe la gestion adminktrativn. - 


Rénuératioèi négocier arioa i e o ct 


K nu 


J-*** 1 * + “ Seeritarirt des Affaire* 

CtUturofles de la Mairie de Metz 

55. nm des Aflemands, 57000 MEI2, : 




a’. 


L'université de Lausanne 
ouvra uns so uscri p ti on 
«n vus da pourvoir 
un poste a temps partis! da 
PROFESSEUR ASSISTANT 
EN SOOOUQMQC 
DU TRAVAIL 

à lo taxait* dae sciences 
aocialas at pelitiqusa. 

Entrée an foncriorta 1-S-86, 
Pou- ra ns atana m urit s at 
«fat eandUoturaa (avae e,v. at 
putiüeationa an deux axem- 
P l airee, délai d'inscription i 
. *0 avril ISM). 
Cemmi*a«on de présamatlan 
praf. mt. aociolagie du trmiL 
faculté dos SSP, 

19, avenue Vinet. 
KXMUusennalSuiaw). 


La ville da Mulhouse 


Monte 

CHARGÉ DE REUTIONS EXTÉRIEURES 

pour FOrofacstre Symphaniqm; dn 


LesaadMatapeaaMero at : 


- «me «üde culture musicale ; 

- une cuhnrs générale de niwatt ûtaversitaire ; 

- une botac expérience de rinîmatimi ; 

- desquaiîtésde relations humaines. 


Le» canâdatnr» sont G «www à M. k Maire 
Service dn Personnel - MAIRIE DE MULHOUSE 
BJP. 3089 -68052 MULHOUSE CEDEX. 
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lPnÙÜHTE 


emploi/ icaionnux emploi/ .cgionoM 


emploi/ 





JEUNES INGÉNIEURS ! 

VcRûStescanipÉtaH»® 

informatique 

INDUSTRIELLE 

. (CFAO, mxw*******' Aotamal», «c.) 

«iviiwu«n*“ fc ^ UMdu r^ if __ «taüoa avec 
Vous 

rmdustnc et la rcchcrciic. 


CONXACTEZrîKHJS! 

NOS ACTIVITÉS: indnstriefle, Tonneticn 

AàltXMCZ ^ * î “° à : 

»-^assStesss“ 



TOCTEAPCfURVOlR RAPIDEMENT. 
SnftlWCIS CEDEX. qinttaiMO^. 


seraitunpius.Uposteestwsea^^ 

WCZB 5LH, Royaume Uni. 


U 




iïülp'r-li» ‘ •• „ 



Michael Page International 

c—tialists in finance R«ruitrnc« 
I^ondoo-Bresseis* New^bA- Sydney 


J 


JEUNES INGENIEURS 


B A N L i E ü E 


KS3ÉSSISS5 

-jt, ruMifc: VOUS 




déttjtantsou pranvôre ex P^“_ u ^^iesTîrw^ux neufs, vous _ 

3— SSîSSSsseuaBaa* 

^"■SSsr- ■ 

X N. La connaissance de l'anglais est souhaitoa. 

( m S 0B\ du 

t p ^^^S^ CLAMAllT - 

v\y SIROPS DE GLUCOSE^AMIDONS, 

^amidons modifies, dextrose, sorbitoi 


OFFRES D'EMPLOIS 















| ~ t]N 





prS®- (flpjômétfune ENSI ou d© runivefsm. 

SsSr 

organisateur et aimez le . 

liera (Tadresser lettre mmuscrtœ, « *2®** 

• iiànsw le «recteur «te 

«300SMWS. • — 


CHARGE DE MISSION 

financement des entreprises 

BESANÇON 


INGENIEUR icoLE 

PARTICULIEREMENT BON NEGOCIATEUR 


à^dvetan t) étayant l'expertenc* 




Ae V^ 




****"»&* | 

* T VT-Jfc — 

_ T- - | 

f't 


M S^-Aogo«tjn7S002Pari»- 





pour son Uborato*re d Bactronk^ie 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

(Mines. &mle. Sup*c. *4> Téltam **&-> 
.artWtecturedKSj^m®* 

- irnoftigance arôfiôeae 

- traitement d’images. « Contasse -Publidcé 

2-£SES:iï«»“4- 

Cedex 07. 


MISSION LOGKLE 

raenite 

MHHEBW 

• a./c. du i-e-B®- 

• Uovnovo uff ^ trt ^- 

sSSffls 

lErt» 

av. d*M + «^asïSîSêw 

26100 Romane «v. *• n 00 


AUTOMOBILE - AERONAUTIQUE 


. ARMEMENT - ELECTRONIQUE - MECANIQUE 


(à ce titre, un début de carrière dans .'«meme* 


La lémunéraïon que ^ ^ * P»* 8 - 

Adressez «Xm dossier de Sdex 02 

^^^retêrence PS 02 à Discrétion assurée. 



AOTHCEOCPUBUOTÉ 


Tvà-nnrter des accès- disponible, organisé et d'un bon niveau en 
«!■"* animerez anglais. 

so* 8 ®' 0 *. °S?L^2l«,«i£.rfiinlaaderduprêt-a" — à «m km au Nord de Pans. 


MBS0N LOCALE DE ROUBAIX 
li en*" 

DIRECTEUR (trice) 

EK p.d ara iadttpMKtf 
16-26 *w «ripfc 

fUÈn&mrCM. s 
S3.~edÉrEapérUMe 
58100 BOUBAK 


■ - ^ hoc ctonkB de tissus, vois 
pl^îede^iAutiw mode d'un leader du pret-ar 
porter de luxe. 

Vous assomma égag™, jj» ' -f 
exportation-transit aetsi Que a 
radrrwistrationcles ventes. 


Poste évolutif situé à 50 km au Nord de Paris. 

Menti if envoyer lettre manifiaite, C.V.. photo et 
prétentions, sous la ref. 4047, a 


t> 
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MJWtoücnp^ ixrmsn: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




St Mmdt 


Le grand quotidien national, oui, mais aussi une entreprise avec des contrats à signer, des règles â respecter, 
des procédures à suivre, des réformes à inventer. Voilà le Monde avec ses ambitions de toujours et les défis 
des nouveaux médias. Le secrétariat général recherche un juriste pour 


Poiff fui cortâer kiresponsdbl* 
wê d’un c«ntr» de «atout Impor- 
tent nous recherchons . ' 


Gérer les affaires Juridiques 
et conseiller la direction 




0** ■“a**- < ■* 


confirmé 


* * *** 


Au rythme de la vie du quotidien, vous étudierez, proposerez et négocierez des contrats pour assurer les 
personnes et les biens, pour acheter, louer, céder des meubles et des immeubles, pour concrétiser des 
accords d'assistance technique ou de commercialisation... Au rythme des affaires, rompu aux procédures du 
droit des sociétés et à l'affût des nouvelles dispositions et de leurs incidences fiscales, vous saurez conseiller la 
Direction dans toutes les décisions importantes qui jalonnent la vie du journal : réformes statutaires, création de 
filiale, partenariat.. 

En fait un rôle de conseiller, auprès de la Direction mais aussi aux côtés de tous les services - rédaction, 
marketing/publicité, comptabilité, diversification...'. Un professionnel du droit - Droit des sociétés. Droit 
commercial propriété - avec une formation supérieure de type DESS, une expérience de 4 à 5 ans en 
entreprise dans un poste similaire, réussira s'il sait allier à la méthode et à la technicité du juriste le sens des 
contacts et le talent du négociateur habile. 


connaissant la -matériel S8M (4330.- 


D sera également chargé dé 

• la gestion du système et des uHRsataun 

• interface constructeurs, . 

• méthodes cfexpkj&dkn. 


I l Merci cTackesser lettre manüscrS^ 

| CV, photo ef prêt enflons sous c 6 (. 

| MT83 à. Groupe SYSÉCA, 

Direction du Personnel 


Merci d'écrire (lettre, CV, photo) sous référence 3317 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Direction du Personnel, 
315. Bureaux de la Coffirre 
92Zt3SAJNPCiaUD 
CEDEX. 


■ V, ■ :jr •: .■ s T S E C A 

<308 MF de 

- C*. 820 caOa- 
^ Jbÿ»râteui> «ont 
JT SS%<rtag«n>eoi3)esi 
- '-Jr' '>'ùri»spcâsiittesBrt*»s 
Æ «C cttaataiëste tatematt- 
qae. jMxtooafre dtm croupe 
i tx toW alda teB ei ai M M a llo B Ol à. 


%. u.. — • 



rj Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Symec 


LE CONSEIL EN INNOVATION ET PRODUCTIVITE 
POUR INGENIEURS A FORT POTENTIEL 


Vous êtes un professionnel reconnu ! Ingénieur 
diplômé d'une Grande Ecole vous possédez 
aujourd'hui, à 30-35 ans une solide expérience du 
milieu industriel. Vous avez -su faire face, en 
première ligne, à des situations complexes et 
diverses. Sous votre direction, vos collaborateurs 
ont donné le meilleur d'eux-mêmes. Vous avez un 
tempérament d'entrepreneur. 


Vous êtes celui ou celle que nous recherchons ! 

Créée en 1981 â Bordeaux par Alain CHAUVET, 
PRISME, notre société de conseil en innovation et 
productivité connaît depuis une forte croissance 
(50% par an). L'implantation nationaie de nos 


clients, comme l'envergure de nos contrats nous 
amènent à nous installer â Paris et à Lyon. 

Rejoignez-nous ! Consultant Senior, fort de nos 
méthodologies et de notre soutien, vous aurez pour 
mission d'accompagner chaque client dans la réso- 
lution de problèmes pointus de toute nature: 
conception, création d'objets ou de machines, 
organisation de production, simplification de la ges- 
tion etc... 


Vous serez un partenaire à part entière et nous sau- 
rons créer un statut et une rémunération à vôtre 
pointure. 


mr 


Vos motivations et vos convictions nous passionnent f Merci de 
nous en faire part. /Main Chauvet traitera lui-même votre dossier en 
toute confidentialité. 

rue Hilaire-Turpaud - 331 10 LE BOUSCAT 


L’anti train-train pour 20 ingénieurs 


Jeunes Ingénieurs, vous n'allez pas vous ennuyer ! 

A peine arrivés, déjà sur chantier. Vous abordez la 
technique routière et apprenez à motiver vos équipes. 
Rapidement, vous découvrez la gestion : résultats, 
amortissements, valeur ajoutée... prennent enfin une 
dimension concrète. 

Une manque plus que les affaires ! Peu à peu, vous allez 


gérer vos relations commerciales et décrocher vos 
premiers marchés. 

Motivés et responsables, prenez le chemin de la réus- 
site INous vous aiderons en mettant à votre disposition 
nos techniques, notre dynamisme et la puissance de 
notre groupe. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. LM S 


Service Recrutement/Formation 
39 rue du Cotisée 
7SOOB Parts 


0 LA£> 


CARRIERES A LA CARTE POUR DE JEUNES INGENIEURS 


X, Centrale, Mines, Ponts, ESTP, Arts & Métiers... peu importe votre 
dipldme ! En 3 ou 4 ans, vous avez fait vos armes sur chantier, au sein 
d’une entreprise de TP ou Génie Civil. Vous y avez découvert les diffi- 
cultés de la réalisation, mais surtout vous avez appris à dynamiser vos 
équipes. 

Rejoignez-nous et venez participer, en agence ou sur chantier, aux 
grands projets français qui nous motivent tous : TGV, autoroutes, 


Après 2 ou 3 ans, vous pourrez choisir l'expatriation et participer à la 
conduite de gros chantiers en Afrique, ou prendre de nouvelles respon- 
sabilités en France. 


Le taiUe de notre société (CA plus d’1,3 mflüard de francs en 1985), la 
diversité de nos activités et notre bonne santé financière seront autant 
de garants de votre réussite. Nous respecterons vos choix d’évolution 
et vous permettrons de satisfaire vos ambitions tant professiûrviefles 
que financières. 

Alors Choisissez une carrière à la carte : adressez votre dossier de ; 
candidature (lettre, CV et prétentions) à - 

Entreprise RAZEL Frères 
Christ de Saday - BP 109 - 91403 Orsay 




^ marché, redierttie ASSISrAlfr DKECTHJR MARKETWG 

E&& ou % '*'»/ i. ---v 

Mission: ;; ;; ' r*.ri£ 'Z 


es son 


partie des travaux savais ; 

• études de marché ; ■ 4 ; ' ■ r "'' J- "• £ j>"; ; : 

• pMcaflon des tapements de produis, ’**■ : >- v. ' 

• parëripdion aux actions dapremofar(faioe£ 


• m^reanrHnaBlesastionspou r promo MK irfcs p rèdi A s, 

• partidpafion àkfomtafian. . -ù 


Curtosftè- Ordre - Boniédacieur- Sensconroerc^ « 

Adresser C.V. et photo s/rét11487 à WBWE 1X5UU SA : I 

10, rue de Louwfc- 75063PAf^C^Q2quitonsraalhL ,4. ... | 


w. 


COG€DOC 


GROUPE 

MKROS 


édifiât! élcdrooiqqe raz pro- 
cédélaso^GOGEDOCfifiale 
de MDBRÜS. (400. personnes), 
notrcexpansion noos amène à 
leéforaerpdfae efieefit 
Nousiecherchons un 


bigéflieur consultant confirmé 


V — v ' - 1 PARIS 

En relation directe avec notre D.G.qui oansacreune grande partie 
de son temps & la direction de projets, vous participerez au déve- 
loppement de la Société et serez aussi opérationnel dans l'un des 
secteurs de notre activité. • - - . . 

Vous prendrez rachai^ la gestion de certains budgets et assure- 
rez nos prochains recrutements, • 

De formation supérieure obligatoirement, vous avez déjà été 
consultant dans un environnement informatique et bureautique. 
Votre première expérience de 5 à 10 ans vous donnera emrie de 
passer à la vitesse supérieure. 




Antononre, aérant le sens des inOiathne* c» Utvokmtè «rérober dam 
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HACHETTE EDUCATION recherc^pouriedâwe^ ctesesproeiMc^para^^ 

Editeur confirmé 


CV F- photo + fMÜ m/r*i. FX 

■Mf.«pni7<niMinwi 


COMPAGNIE MfTCRNJmONALE 
MS WAGONS-LITS ET DU TOURISME 
- 1 tfOLOOQ M i a r f é g dans <o pay^ 

• recherche pour sa Direction centrale du Personnel : 
....située à pans:' 

EN DROIT SOCIAL 

Chargé du soM et de rappficaddn de (afégfsiationsocËde ; dans fe cadre 
d’une gestion décentralisée du personnel, B assistera les Directeurs du 
Personnel dés-étaWssements et-HKates du Groupeên France. 
ceposte gaü re ssc ^iOTcandklatayantnnetonTiaaohendrottsociaiae 

haut niveau et Une exp érien ce simtefre de 5 ans.. 

Adresser cv,- lettre manuscrite, photo et prét e ndons à : 
Ci.WJ.t- pirecdon du Personnel et des Retâtfbns sociales 
40, rue der Arcade 75008 parts. 


AUJOURD'HUI te Fbrtscotote chez Hochelte c'est: 

• des équipes édhotales performantes 

• 700 ouvrages au catdogue.60 nouveautés par an, 
descoHections dont le titre est devenu un nom 'commun 
(«Passeport», «Faire le Point», etc..) 

• un chlffie d'affaires qui connaît une expansion remar- 
quable. 

DEMAIN ce sera : 

• des équipe® écfitoriaJes renforcées 
•un programme ambitieux et cfivorsifié 

• une dimension Internationale 
•une volonté tf expansion. 


Vbus cwek déjà assumé la lespansabflffé écMoricte 
d'ouvrages dTnfarrraïfon , de^vuigarlsatton . ou cTenseL 
gnemWKt qi4 témoignent de votre compétence et de 
voir© réussite. 

\faus avez re>ç>érienc© de récBton IntematiorKÿô et vous 
saurez coordorvter des projets mummécBas. 

Professionnel enthousiaste et réaliste, vous développerez 
un impartant secteur d’actMîô de façon largement 
autonome. Nous vote en donnerons les moyens puisque 
vous ôtes créatif et nous apportez un sens aigu du 
marché. 

la connaissance de fancriafe est indispensable. Une dou- 


Nous recherchons le ftrtur patron d'une 
des équipes-'homme ou femme ayant une 
dizaine d'années cTactMté prcfesslonneBe 
cprés une formation gronde école ou 
maîtrise. 


e 


bte formation sera un pkis. 


Merci de joindre â vafte CV la liste des 
ouvrage® récemment rôalisôs à HACÆTTE 
Service Gestion des Cadres 12 rue 
François 1 w . 75006 Pbrts> sous rét 6042. 


HACHETTE 


COMPETENT, VOULANT PROGRESSER 



Vi 


DANS LE CADRE DE LÀ CRÉATION JEUNE FILIÈRE 
< COMMODU1ES » 

‘ SOCIÉTÊlNTERNAnONALE DE TRADING 

- ^ ra ch en a ^ pogr »oo beroa dePam 


Nous sonynBg uno SSB ikt tS nttns km iwtaraaflowls en pteine expansion ftjUs de 500 coBabofaPBursX 

fiaur parctop»' à nacre onoiœonce. nous recherchons des Ingénieurs Commerciaux * SÉMO» * et ■ JI»UOR » pcxir i^nfapcer 

nos équipes commerçâtes. 

Vous aurez pou- frfsaion dâ développer votre secteur d'activité, aussi, de® moyens importan» seraTt rn« â votre 
üspasexm. 

CW: po^nna «yrc ftewcinBg à des canMetta de formation Supérieure connassant Iss grands Systèmes WM ou BULL ayant 
. une expérience réussis dans une SSB. 

VOUS ETES UN VENOBJR DYNAMIQUE, MOTIVE, AMBITIEUX, COMPCTSMT, VOULANT PROGRESSER 

Vous aurez uns rémunération motivant* et des perspectives d'avenir qui feront de vous trt commercé • heureux »i 

Merci d'adresser votre dossier de canddacure fistcre msnuscnoa. CV. ec prècenoonsl, sous te référence 403S/LM. à 


•éf/VCDMBA 9. bd des Italiens- 7SÛ02 PARIS, qui transmettra. 


•• 

■— rotant ayant eue etpérienoc üionvfc d'ata aicfea 5 »n> dm» le négoce inttnwt î d sal 
dce - CONMODIIuS MRicafi» âiasle donuae de produits «ruÉs ; 

SÂIfflSSWN: ' ‘ • ' •; - 2 _ ■■ - •,V ! ' ^ ' 

Son te iwpno»hiHt4 UémcNqaeéa Dinoctser do tawatt de . Rtecic. U *m« poor 
nüttâoa: 

- de mettre en phcelt ura ctuwi nCcwaiir à recc « n| 4h erii iM i «ft db wtéd» ; 

. — Jagmcr h coaÆmtioc de h wodacfioa «t de to anmnBrcaaosalioo ter >c merchc 
httniiKOnMtÛBn qéà te suivi cTexéemïon des ooatntts qo*îl mra à dfiaodttr ; 

• ' ’J. damner comptdteeieat U vfcbffltÉ dé aoe ecmn de fm* en accord ame né budget 
^ prétJaUonientdâïoi 

Adrw«B-^.<ltofflfc«ausir71llM 
UCMONDEPUBUCnt- S, tnede M»mc»oy, 75007 PARIS. 


les investissements 


Un Important Oraamsme de Pi'évoyHnoe 
■. créele poste cf 

attaché 
de direction 


rattardiéauSecr^aireCiénéraLvousréd^ 
gerez les comptes-rendus d® réunions 
statutaires, ainsi que les procès verbaux 
y afférent. 

Progressrvementvouaèvob er e z ver s une 
mi8sk»i p3u8 constructive en prenant en 
charge d* autres dossiers. 

Vous êtes un jeune diplômé de Fensei- 


Droü «.) et bénéficiez aune première 
expérience professionnelle ou vous avez 
feff les preuvesdevos qualités de compré- 
henaon, de synthèse et de rédaction. 
Adresser lettre manuscrite, Curr.-Vitae, 
photo et prétentions bous référ. M.183, à t- 
notre Conseil S 


IIU 

MICHEL JOUSSE 13, tue Tronche! 75008 Paris 


Benq^fiKefecfim iinp cyti ^ groi^ fâiea t ^ .rBclHmAetm ti?ü v iX)n , ANT«pte 
à «B^oêer des mootegey &miKi«rs dmcrnfiés, possédant uo solide sens da risque 
nr des op én tfioas de moottnft umteims znqxxtnâs et Crée nt pranve <Tun fort 


Une JËoofe de Onamaot, ef* yÿ n Tw r - per me f.^p%^yinf 

p rofcss ioraiettedena cetmmdfM^eit l Ddi ré B P^ dfc' 

Nom ras i gne a d n i n s «f edtew cr'rae cenréhaare (CV an u e wc d t , priteatka») Boas 
rtC 4974 i r«nce DESSEIN, IS.me da Louvre. 75001 PARIS, epri r rerwiwm ». 



NOUVELLE SICOMI 


r ec hcrdio 


hpoitet O i8Mdw re ftoh i ri a niil Pterfe 9*— 

recherche 

L’Adjoint du Responsable 
des Affaires Internationales 

— De formation Science Pb et Droit - 

t Le candidat devra avoir eu une pcentiëre expérience. 

— La rrwrMfesarif-a des Affaires Internationales sera un plus. 


SON 

ADJOINT 

Expérience fooctkfflsïnntacexïgée. 
EmajvrC.V. ot prétendons sougj!» 71 09. 


_ Doré d’un esprit de synfoèse. métfxxfique, ifeoureux, 3 aura à cx>naé- 


Ubrerapkiement • .^ 

Salaire 150 000 F.: ^ 

bk Merd d'ewoyéar CV. 4» photo s/rét R526 à: 

“a heip ln*«ri>«i*loaMil 

■71 8, rue de Lowots ^ 75002 PARIS. 


5, me de Monaessoy, PAIUST». 


Société Expertise Comptable 

iseberche 

POUR DBS MISSIONS VARIÉES ET NOTAMMENT 
DE CONTROLE DE GESTION 

COLLABOBATEUB (TBICE) 


Fansatkm xapérieore oo RTE. s o Bh aitfa. 


LE MONDE 


rCV. et prêtent**» asas n® 7.093 M 
JBLKTuS-5, nzedsMaattenay, PARIS»?*. 


B Pouf taire lace à son développement. ESSO CHJMJE rechercha 
pour son département Résines et Spéctettfe des 

c— INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


Responsable da te vents da Ame de «* spécialités sur rensembte de te France, 
vous participerez également à la définition de notre strategie de ddveloppetnenl au 
sein rfun groupe de travail européen. 

Débutant ou ayant acquis une p réméré expérience, vous êtes ingénieur chimiste 
ou diplômé cfune grands école de commerce ou de gestion. Mieux encore, vous 
avez une double formation. 

Las conditions que nous offrons sont de nature A s atisf aire tes ambitions dune 
personnatitô de varie ur. 

La pratique de la langue anglaise est indtopensable. 

Pour ce poste basé A PARIS LA DEFENSE, mena d’adresser lettre de aanckbem, 
CV complet, photo, rémunération souhaitée sous Réf. M 40607 BP A : 


EGOR TECHNOLOGIES 

19 rue dB Berd -7S0Q8 PARIS 


lia 

ÛMTREAl^ÿ 


MHIS BORDEAUX LWtt NANTES STRASBOURG TDUtOUSE 

MfLAHO PfRüGJA ROUA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MAIM) MONTREAL’ 


BETEL INGENIERIE 

recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

(systèmes embarqués, aronique, imagerie, logiciels de base_j 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MINES, ESE ENST, ENSIMAG, ENSEE1HT„) 

(Qpfk»? Informatique ou Automatique) 

ayant acquis une première expérience temps réel sous l’un 
des environnements suivants : 

68000, UNIX C, PASCAL, VAX. 8086, 8088, / 

RMX, PDP, MITRA. SOLAR ( 

MM 

Merci d’adresser votre candidature 
et date de disponibilité à : 

BETEL INGENIERIE <S. réf. B033) 

23, rue de la Paix - 75002 Paris 


îiiiitiiiit 1 1 1 1 1 . . . 


P JMLEL parisienne recherche 

INGÉNIEUR fl./F. 

MICRO-INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

GRANDE ECOLE, ENSL ENSEE 

2/3 ans d’expérience pour conception et la réatisatioq logiciels temps réels 
sur microprocesseurs INTEL et MOTOROLA. Sera responsable d’une 
petite équipe de développement 

Envoyer votre curriculum vitae à : CÏTEEL 
2, rue Poinsot, 75014 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Urgent - Centres hospitaliers 

RÉGION PARISIENNE, PROCHE BANLIEUE SUD-EST 


recherchent à titre contractuel oo par mutation 

INGÉNIEUR BIOMÉDICAL EXPÉRIMENTÉ 



Cxp#rtw nu. mu II. otcy 
1. nm du Prirampa : - 
78230 UE PH» . .. 


r 


M EXPERT CÜJfîME 


S&S 




Débutant annéa. mW- 

nun DECS o owb< >l oartW. 


représentation 

offres 

sajisBi 


pour gérer ta fonction Knmédicak dans tes deta ftabfeaements et cons titu er son équipe 
ffintervcntioa dans ce domaine 


Toute* les csadidatcxcs avec GY. doivent être adressées sa : 


Envoyer lettre manuscrit» et 
CV. Me réf. mou» n* 7014. M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua (S» Momtaasuy. Paria-7*. 


Imeroonunonal de Cretefl^ - 40, avenue de Verdun 
94010 CRETBa Cedex -Ta 48-98-91-80, p. 14-16. 




L i l 


! I 



acçue^Jona pour rég. pari*. 

3 DELEGUEES CC1ALES 


CHARGE) OtTDDES 


appartements 


ventes 


locations 

meublées 

demandes 


(min. 30 ans) iéL, vertu* pour 
R.V. Tél. : 47-97-27-09. 
M. AUMY. posta 430. 


LA VUE OE MONTREUL 83 
recruta rnr titra 


ïftlüüv 


m 


«-s 


Ce poste évolutif s’ adresse à un jeune diplômé d’études supé- 
rieures, ayant acquis un^ranière expérience (2 ans mmamim) 
dmw un établissement financier ou bancaire. 
Dseracbargéenliaison droite avec le Directeur Financier* delà 
gestion des portefeuilles • de la gestion de la trésorerie • des 
relations avec les banques. 

La connaissance de T anglais sera très appréciée. 
Envoyer lettre man,CVL,pboto et pnétentionsàM^TOUKAS 
EAGLE STAR\TE-9.r.Notre Dame des Victoires» 750Q2 Paris 


UNfE) 

SOUS-8IBLIOTHÉCAJRE 


QUANTITATIVES SEMSK 




Titulaire cfcj CAF. 6 option 
Jeûnasse pour sssurar la coor- 
dination at ranimation daa 
MbifOthbquaa da quartier. 
Data da dépôt da candida- 
turaa : la 1 1 avril 1986. i 


Adresser cun lti ri Bin vitM. 
photo et prétsn tl ona A WEB. . 
3/ ree du Javelot . 
immsuUe MflonW, 

760 13 PARIS. 


■M 


f 7WÏZTF7 1 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Sflçsj 


Centre Européen 
de Génie Logiciel 


La Chambre de Commerce et d'industrie 
de Nice a créé le CERICS, 
premier Centre Européen de formation 
au Génie Logiciel en association 
avec l'INRlAet BULL en 1983. 


CE 





X. SUPELEC. MINES, CENTRALE. MAITRISE. ... 


De grandes entreprises offrent à une 
vingtaine de diplômés scientifiques 
des Bourses tf Etudes leur permettant 
d'accéder à la fonction 
d'iNGENIEUR CONCEPTEUR 
DE LOGICIEL 

à l'issue de 9 mois de formation intensive 
d'un M.S. en Génie Logiciel 


Demander un dossier de candidature et d'information: 
CERICS BP 48 - Sophia Antipolis 
06561 VALBONNE Cedex Tel. 93 65 23 33 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
(40 persanes) 

spécialisé dans la gestion de patrimoines 
recherche 


JURISTE 


ayant de très bonnes compétences générales juridiques et 
focales, S i 10 ans d'expérience a possible dans un service 
juridique de banque. 

D aura à conseiller b société pour ses opérations bancaires 


D aura à conseiller la société pour ses opératic 
et la ciientèk pour des problèmes 
de gestion de patrimoines. 


Adresser C.V. détaillé à : SOGtP 
29, rue de Béni, 75008 PARIS. 


ASSISTANTE) DE RECHERCHE 


Amnesty International recherche nn(c) assistant (e) qui 
travaillera à Paris avec le dfiégné du département de la re- 


cherche, dont la tiebe consiste principalement à obtenir 
des informations, auprès de sources en Afrique, sur les 
questions des droits de rborame relatives an» prit amim 
en Afrique francophone. 

con t a c ts, r^oate^^demandes d^oraatioa^areaa- 
ser Je bureau. 

Qualités requises : bonne connai s sa nce de F Afrique et des 
mét hodes de recherche. Parfaite connaissaaee du français 
et pratique de l’anglais indispensables ; connaissance d'au- 
tres langues xnhailabie. Esprit d’organisation, bonne 
connaissance de la dactylographie et capacité de travaflkr 
soos presâan dans une petite équipe. 

Trait, annuel :£ 11,979-14,728 (indexé, échelons annuels). 
Date Gante de réception des candidatures : 1 1 avril 1986. 
Four de plus amples renseignements et pour obtenir une for- 
mule de candidature, s’adresser à : Amnesty International, 
service da pemnœf, i, Eastou Street. Londres WC1X 8DJ, 
Grande-Bretagne. Ta : (Londres) 837 3805 (24 b/24). 


amnesty 

Intematkmaf 


Plus qu’une secrétaire, 
unevéritable collaboratrice ! 


Directeur Général d’un Important groupe de 
dWribution. mes nombreuses activités m’obBgentà 
mener de front (Afférentes missions, tout en 
effectuant de fréquents déplacements. 

Me collaboratrice, après une dizaine tf années tf ex- 
périence de secrétariat de haut niveau, aura appris à 
discerner les priorités, à prendre des initiatives. 
Disponible, tfiacréte, P esprit vif et ouvert, eHe saura 
s’adapter avec souplesse à ses nouvelles fonctions 
tout en ooneffiant des qualités de rigueur, d’organi- 
sation et surtout tf autonomie et de rapidité (faction 
Ce poste, basé à Paris 6èma, répond à vos attentes 
et à révolution que vous souhaitez donner 
à votre carrière. 

Ecrivez sous référence 3.101 ALM au 
Département Ressources Humaines de SIASS 
à qui nous avons confié cette recherche. 


SlASS 


50. Boulevard de CoureeKes 75017 PARS 


M. I* Maire da Montreuil, 
93106 MONTREUIL CEDEX. 


SI VWS CHERCHEZ 
ON CJUHK S0PËRIBHL. 


Trrrrr 


rr-r 


Notaire Paris 

recherche 


J*af raqdriMM ht a na ta eb 
dont 16 a. aux USA. Xal 42 a. 
Ja parla et f écris an anglais, 
français at bon allemand. Ja ch. 
una no u vaBa position avae 


JURISTE 

EN DROIT DES AFFAIRES 


JE 


Ecrira sous la n« 1 666 

LE MONDE PUauerrÉ (Mrecssur FfriancMr ch- posta 
6. rm da Mort t i a aa u y. Pana-7*. pour négociât. Irareadas a ure . 


bénéficiant d'une excellente formation. 
Expérience prafenjceaeHe de 4 sas 
D sera chargé du conseil et ds suivi des sociétés de l'étude. 
Rémunération très motivante pour personne ayant le gofit 
des responsabilités et l’approche dymnuque de la dnaék. 



6, rua da Mormaasuy, Paria-7*. 


Envoyer CV.détaiBé 
: MONDE PUHJOIÉ-3.n 


aillé sous d° 7.1 00 M 

S, me de Mcnttessuy, Paria-7*. 


H. 28 a. In gé nie u r maint, ayst- 
gestion CAO r é a aa ux chercha 
posta A reapona. Sud-Eat Etrao- 
oar. TéL ne) 89-34-60-2 A 


FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recherche pour son Département de Consefls 
en forte prog re s s ion 




Ingénieur 
Organisation m 

A dm i ni str a tive et Financière 


Formation Supérieure type ESSEC. Sup de Co, 

complétée par quelques années en contréle de gas^ 
fion. audit ou oonse> an organisation. 

Rwte basé â P»ris, é forte évolution, qui suppose au 
nVnknum 4éSans d’expérience pour candd at modvé. 
Rémunération selon expérience 

Envoyer C.V., photo et prétentions â : 
Madame CHIOUET - FIDEX MfttS 

1t Oh ma de Vats «M00 LE VA LLO IS PER R E T 


H. 43 ana. sup. da Co, bl. fr„ 
angL. 6 ans direction amr a p r h a 
famSala 4- 14 armé a » banque A 
düWian ta postas : études daa 
crédita e x plo i tation cdalau crédit 
baK. For m ation an I reno a at an 
Afriqua Noire ch. a h uati on A 
l'étranger, grenda faculté 



m 


rrr, 



m 


•nri*r 


77-70-47-63, ■ pour ta rana. 


Aaalat. Dir. bS. (franç.-angL + 
ÜaL), wp.. cadra, ch. nival vi- 
vant, varié, avac contact cfiartt» 
Onte, cccu aA. d é n i Mch aa, proa- 
pecüon). Sud ou co n tr a Parts, 
Ecrira aoos la a* 7 1 0.3 M 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5, rua de Mon tf a aau v. Paris»-?*. 




Anctoi /urtota américain at 
informatician eh. posta 




r l fE ^ P r 




EtudMnt polyvaiant dtapohUa 
i mméd i atamant pour emploi A 
xampa partieL Merc i d* adresaar 
prapoaMons au 42-70-86-90, 






Fma 45 ana. expérimentée 
dane las m«ts (consommation. 
e wm oMfcr) rechar c ha P la n a a i a - 
Me an quaété da nédactiica 
Pour l'étude, la réaiaatlon ou la 
go re ion daa prêts. 42-23-80-64. 


m 


X3L 


secrétaires 


secrétaire 

assistante 

Paria- 17 * 


Mj. 


6. rtw da M ona a aaa y. Paria-?». 


^ J iï^Ji.1^ : 


PARS ÉTOILE 
Aa aodatlonaana but lucratif 
Vocation imamadonala 
«harcha pow aoa pkAiRcatiana 


EVRYtai). 


BN SECRÉTAIRE 


ft dr a aaar CV. at prêt, a /réf. 
6124 A Pierre UCHAU SJL. 


6124 A Pierre LJCHAU LA, 
10, rua da Louvoie, 
76063 Paria Cedex 02. qui tr. 





Sans da rWdativa at goût daa 


Eerha avac CV. at précantiona 

aouare 7102 M . 

LE MONDE PUBUCTTÉ 
6. tua da M o mta aau y, Paria-7*. 


Nous sommes une équipe de consul- 
tants passionnés par notre métier de 
Conseil en recherche de cadres par 
approche directe. Nous souhaitons 
accueillir une nouvelle secrétaire. 
Secrétaire d'un’ consuftont. : ete 
frappe son courtier, bien sûr. mais elfe' 
fassste également dons la prépara- 
tion de ses recherches : suivi et exploi- 
tation du fichier Informatique, exploi- 
tation des annuaires et de 
fintormatton presse. 

Ce poste convient â une secrétaire 
de bon niveau 22 ans minimum, 
capable de s'imposer par sa vivacité 
et sa curiosité intelleciuetes comme 
assistante de consultant. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature, sous la référence 477. ô 
Annick tUCCWNI-- JACQUES TDCIER SA. 
7. rue de Logelbach - 75017 PARIS. 


appartements 


achats 


RECRUTE 

AHIMATEUR(TRJCE) 


LA VUE 
DE MMT-OueH' AUMONE 
(VaJ-cTOtaa) ( 18.000 habteama) 


m 






dm la aactaur daa métfara. 
charg*(a| dTn f omiar. da for- 
mar. de csanaollar tm» P.M.E. 


ON SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL ADJOINT 



(Attaché ou ooBaborataur 
da nhwau équivBlerTt). 


Env. C.V^ photo at précantiona 
salaria lea A : 

M. le Ofraasav Général 
Chambra de Métier 
77130 MON7EREAU. 

TéL : 64-32-20-87, 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


propositions 
diverses 



U«ra mg-J-g;. C.V. ni | 10 

9S310Safnt-Ouan-TAum6na. 


SJ*. 402-09 PARIS CEDEX 09. 


formation professionnelle formation professionnelle 


DEMANDEURS D’EMPLOI 

intemational du Commerce et de la Distribution) 
vous propose une formation gratuite de 

RESPONSABLE EXPORT 
i PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRES 

Durée 7 mois 1/2 - Début du stage ; 21 Avril 1988 

recrutement knmédtet 

Comptions : avoir au moins 21 ans - niveau BAC minimum - 
Justifier d'un an de résidence à Paris. 

Possibilité d’obtenir une bourse 
Présélection sur dossier à retirer en écrivant à : 

LCJ>. 83. Avenue de Vi Hiers, 75017 PARIS - Tél. : 47.66.84.22 



y*» 5 *w* nAM. 
ly wg T^ J ré f a u iure.- 0.000 -- p 
t «*- Tél. : 47-73-76-37. 


locations 

meublees 

offres 


Proviactt 


re jbnTai*HiM.. S da maison 

ft SS?-!!?® S - *' 'AtptmL 




!iT<meüùies 




23E 


rrr 


maisons 

individuelles 

æx 






villas 



viagers 




SAGE» 42-6632-35 


la. AD MALESHER8ES. 8*. 
Btad» gnt, 48 ans tfaxpér., 
■vanraga fiacaL Raota ipdaxéa. 


immobilier 

information 






■U. 


bureaux 


rtacharvha 2 A 4 P. PARIS 
" pMn RIVE GAUCHE 


Locations 

DÉFENSE 




SLB- 45-02-13-43. 




TRES HAUT «VEAU 




*51 










































*****>.., 


'' 1 ?' 






*_"’ 7 ’»*■-'! 
*!**«.•... JM 


'****#■■■<■* r*. .. 

: |Ng^^ -'. *,.;’*'*»* 



•*„>* * 
_ . -.* 


|| 1 A ROME, Ülfe ViSTTE titëTORlÛÜÈ DE jSKN-PAUtj 


A PARIS 



tep^ 
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Cité du VatfcwtAfl*# ^ ®T 

.IffonJailtt jsè rendra te . diman- 
che 13 «wr Ma jsymw* * 

— _ •••.. k nartfl- 


ttfl «un pas-dans ta reconns»- 
ssnce offhmfla» d'isrtH par te 
Saint Siège.- A Jéruaatam, *** 


- - .. 
.W-. _ 

«WA-** j*,-*. ; 

4K,- 


.. t . 

t^fc *ÿ*. ‘.J 

«K;-** • . - 


-: ?0 
toe. 

Otojî 

* >î 

H.*.**’.;,' 

...^ 




*;•* - * --ï t 

•M M» «à i* 


Sl3avrrùtej^^ - | 

Ram» -a annoncé le porter.. port»i»rote du.mwstare w?»* 
Ï5tdd Vetlêah.-én «ara une 1 B a ttes 

z-àm#* préH^^Oécixé pour wpert 

w^L juif, me»flpS rajpéHore-1 V' «yrt ago gu o de ffwpe n^éts ee£ - 

»firân* dapwî to'condle Vafr- eTattiiuete, « /ktus le :- 

S?ÏÏ»a^^»ï- ■.'%?■ : rons comme un 

..■ '- ; ‘ - L^tat du Vatican, TappaBe^on, 

. la. i^nwntirtmité «raéSte de t. mcotwrit de facto IsraH, ma» 
Rom*. compta quinze mille ' ^ étions dàptomaô- - 

membres ***“0°- «Isî^cbii, :' _ A 

g ue avait .été ytofime^d.un^.. ... ■-, »- • •/ • - ■ , . ; 

ïttOTtat. te 9;«n<^1982/8u ;A. u à te 

ixïuraduqMa^ iw ^awaflè^^ de Rome aTn«nt 

ans avait été tuéetunequaram cardent dans un proJerpH* 

-• . taine de pereoni^ ^ÿe * "» :. ta_rancontre - 

Jean- 

APRÈS LE SCANDALE DU BANCO AMBROSIANO 


Deux 'inspecteurs des impôts écroués 
pour corruption de fonctionnaire 

/fe avaient reçu des pots-de-vin 

. Z? I -K.— hiirurtiar nOfïCtPfl 
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DANS L'ESSONNE 

Dix blessés dans un attentat 
.. contre I© TGV 

de contrôler les bagages 


M W W"!*) londi 17 mais après^ 
-^Ai_-!rLTY:v Parfa-Lvon, a 


:potr mmorer fe rarossemenr roc» u un 

incubé lui eussi avec sa collaboratrice 




■" <r_ r 


* vaS>. 

-•» a«;“7 r t 


leursdonsau Vatican 


r.ftJ .=• • -• 


■/-•atapi^-Px.hr*. 


«âr>*:--ar --!■■ - 

. *#*■ 


-f- . H. 

a JL- -• »i 


•• -■ 

$/(&■' ê, «j *..• ■ * n 


.V 

r;"^ 1 

* ' » 

- *•«< . . -. 


Citédu Vaticwi (AP. Rcut** ) —; 
Les catholiques .dpmiênt'. moi ns 
d’argent as StaintÆS^e eâ reiam de 
la mauvaise puWÏc&é ensepdrée par 
r affaire du Banco Andxtwjaoo, a 
dédaié, lundi 17 mars, le cardinal 
Giuseppe Capiip, président de la. 
commission des affaires éeononu- 
ooes du Vatican: Ulrstim pourks 
(Etzvres de religion (IOR), qm pw- 
ïédah une partie- du Banco Ambro- 
plana , avait dû régler, en -eftew 
241 millions de dollars de dettes. 


provoquées par ta faillite de cette 

banque privée italienne. • : - 

Les contributions an « denier de 
Saint-Pierre ». - l’offrande annuelle 
des fidèles pour les frais du Saint- 
Siège - ont été de 26 millions de 
dollars en 1984. La plupart de ces 
recettes -sont, en principe, versées 
aux missions et aux organisations 
charitables, mais elles servent aussi j 
à éponger les déficits budgétaires du 

Vatican, qui ont atteint 29,5 mil-, 
boosdedtalais en 1984. 


Deux inspecteurs des impôts, 
MM. Georges Boucher, qrasnte* i 
beuf ans et Jean-Louis Gérard, qua- ] 
«ante ans, accusés d’avoir reçu des 
pots-dc^vui pourimuererle niaatact 
des Tcdresscments qu^ devmeot. 
opérer auprès d’un bijoutier, 

JA. Régis Pelegrî . «Ç«« n “ 4 f 
. ans, gérant d’une jomDto ^ 0, rue 
Royale (8°). ont p tacés sous 
.SS de dépôt dans tajoufe^ - 
• ffimanche 16 mars, mculpés de cor- 
' ruption passive de fonctjonnaire par 
^Jj^Kare MSchau, juge d ms- 
tructkùL 

De son côté, M- Perrin a étf 
daeé sous conuôk judiôaire, ap» 
ï^r été inculpé de corruption 
■ active de fonctionnaire. 

Cette même inculpation a Ôû 
ootifiéc à la ^Uabo^mce^de 

M pêlœrin, M»" Michèle . Gruber, 

phwée die aussi sous 
contrôle ju diciaire. , . 

• Mort à la f 

Rodez. Un détenu âgé de tteme- 
s Pntnret. mu devait 


Rodez. - Un aetenu âge 

?^S^“îSÏÏSe de m3? 


dé la maison uw»* 1 . — 

D’alto lS^anières. consgmoo^ 
» *_ D.«Awt mu souffrait de 


h6 3tarSSd forain de Saintr^™ I 

ma ftÆsfü 

X984 avant de hn fracasser ta tête & 

coups de pierres. 


jjçg deux inspecteurs, MM. Bou- 
cher et Gérard, avaient proposé à 
M. Pdcgrin - 

MarscÜle, oà «m père est proprié- 
taire d’une grande bijouterie - de 
nepas procéder à «nnxdr^^rat 
fioSeSépar eux û S nulfaou .de i 

francs. En contrepa rtie, le joaübw 
devait verser une conmnssxon de 
10 %, soit 500000 francs, qm était 
.semble-t-il leur tarif bab* tu ^- 
140000 fnmes payés en dew fa» 
avaient déjà été perças, mais letrm- 
rième versement, rfun moatant de 

120 000 francs, leur a été fatal puis- 
que les policiers les ont pris sur le 
fait, vendredi donner, an moment où 
la transaction s’effectuait. 

Les agissements des deux fonc- 
tionnaires, estiment les ^ nct *'“£ 
pourraient remonter à demi 
ka^Lore d’une perquisitKm eff»- 
tuée chez M. Gérard, les pob^ers 

ont trouvé ta trace d’un comirte^- 

caire numéroté en Susse dawuon 
3 millions de francs. L enquête X 
démontré que MM. Boucher et 
Gérard n’entraient jamais en 
contact direct avec leurs «cliente.. 

[ ns préféraient passer par 1 mtermé- 
1 diaire iTun autre tajoutier qm avart I 
[ accepté, peu anpaiavant, de se lais- 
ser * rançonner •- 

• • Suicide d’un détenu à la pri- 

i son de Blois. - Un jeune homme 
t &g£ de dix-neuf ans, Daniel Djerbir, 
demeurant â Montrichard (Loir-et- 
e cher), s’est donné ta mmt en se pen- 

B dant dawR sa cellule de ta prison de 
! » Blois. Daniel Djerbir avait été mear- 
h céré après une inculpation d inftao- 
? tion àla législation sur ks.stupé- 

fiants.- (Corresp.) 


cul i ère ». . _ 

Depuis sa nrisc en swvu» “ j^P' 

nrrmnr~- ont été Messe**, porté 50 mdhons de 
rlïlT^Sk vâ ont «K 43 000 dE 

gâsâs ssaagSr 

gSrW sSïffi Sssg 

S^crqae, parti à 15 h de ^ train en 

deLÎcu» Paris. En raison de témo»: üés au texronsnm mterogo^ 

Sa£ contradictoires, on ne sait a taksai marque ^ « ^r* 06 ’ 
fSSoBon fut prfcêdée ou smw mercenaire du icxxomme. _ 
l^Mtacendie qui s’est déclaré 29 1982, dans un attentat 

£L le wagon. La fiunée a mwxiqnê c£mtre \ c train Ca P Uolc 

les passagère blessés- Le tram rou- ^ilouae, cinq personnes avaient été 
l^rplusde 1 20 km/hentre YaTœ tu£s vingt-sept Wes ®f*f* a 5^ 
et Bnmov quand le disposmf de f ra- tten «at était intervenu peu *P*“ 


très pm- 

tsSse^ssssi£ 

ssr-sssaSSËS 

liés au terrorisme 

talent la marque de «Caries». 

mercenaire du tenorwme. • • 

Le 29 mars 1982, dans un attentat 
«_ P.nnîtale Paris- 


bit à plus de 1 20 km/h entre 1 «£? 
et Bnuwy quand le djjjOBtfdBf rg 
miuunauone fut dédeoenee 


PC de la gare ac x-yuu, 
conducteur du tram desserra ta ifrern 
pour pouwnr immobiliser ta rame eu 
gare de Brunoy. 

D’une puissance moyenne, Fe®^ 
éuût placé dans le compartimenta 
t.-» 1 l'extrémité de ta voiture. 
La déflagration a soufflé ta portière 
•t endommagé l'intérieur du wagon, 
où se trouvaient une vingtaine de 
voyageurs. Une parue du wma pu 
reSSrwrs 16 h 20 en 
LSn. tandis que ta voiture endom- 
aux Mfe 
lions des spécialistes de ridenuté 

^Leprcwur^ de ta Ré^bliquede 
Philippe Chaussene- 
Laptée a estimé sur place qu • « 
. '^^manifestement d'un attentai à 
tfKeï et confié 1 enquête au 
.ni» T j^e maufiteurs 


«ailles le gouverneur.... ■ »-r 

pour obtenir ta libération de^^dc 
kMamis, 1e Suisse Bruno Bréguet et 
r Allemande Magdalena K°PP- 
îVcSSe 1983, deux attenta» 
simultanés - l’un à ta gare Saint* 
SrlïïàMareeine, Fantredans te 
TGV Marseille-Pans - «gmeaT fmt 
cinq morts et plusieurs dizaines de 
52**. Ce double rtWglMtgJ 
revendiqué par une « Organisation 
de ta lutte armée arabe » 
pour être un sigle utilisé par 
«Caries ». . 

Depuis ta vague d’attentats de 
débutfévrier â Paris, une^cranpa* 

gnie de CRS a été affectée à ta s^ 

b»,. Amm mv a» des trains oe 


posaient, I 


[uïpe de surveür- 


u’avaient oera™A*^> - j^ais ranwiun, i. rt 

•tssrrÿst^ws ^ 


SCIENCES . SPORTS ÉDUCATION 

— titit ' ■ . " I 
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DEUX CONGRÈS -A ^ALP IN 
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j, ±-r ■'* 
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'.Tfïfc! 

% 1 la* 

s ta*. 


D'WKSÉOtïOGE J 1 

sera pa» «ta» .ouztame eongrra . 
mtenta&nal iTanAéoJbgie o^n» 6 » 
comme tous tai ® n q* nSr P a lÏÏ^^- - 

internationale 

Le coogrts officiel de FUlbPr se 
J&xrira^ 1987 à Mayence (Alta- 
maune fédérale). ■ • . • 

En septembre I985,_ >e eonnîé 

d’organisation britanmquewwt 

décidé de son propre chef. 
très fortes pressions locales, <5®*?** 
dire ta congrès à £ Ptata“». ¥ 55™S 
spécialistes snd-africams, | 

^«rSaméricai» “ 

Tcmdc force », ta«oiita«^f 
de rUlSPP avait rempta^comme 
ville de réunion dn 
thamptim par Mfl» .«• 
du 23 janvier). • . 

Une partie du comité hnîamncyie 
a décidé de maintenir un congres a 
Southampton. Et, pour «f ^ 
nimer la situation, lUISPPj» 
repoussé d’un an 
cig^Mais, «ans le label de 
nn wut se demander combien, des 

SSræfsri 


COUPE DUMWŒME j- ! 
VÀXUi&ien -Ajaon Steiner a rem- 

râsarffigflff'rï Aar.4 
■pferssftsssss 

yiass jsSSL u r*** wj 

JPouraalXtHu ue* sunûwant* six»»» 

^ÊcÈNraiœyAiLXB*^^ 

- r’Amérlcfûne Fam-Am Fletcher a 
15 mon* VaÜ (Cob- 
SSJto dendère descente 
vour la Coupe du monde fémüdne 

%Zmla 

liti. ; 

ESCRIME 

; CBUOJLENGERràéMEL 
AUFLEUBET 

Le jïeuretftste italien Federico Cern 

; *7*àpa 

; Ur^Adrien RonundenjbaUattten 

SSe l'Israélien laa kHa toel au stade 

! RSrndeCtmbehinàPans. 

I '.9 PATINAGE ARTISTIQ UE ^- 

* 'ietaBmh Esiîffi 

}'■ tenant du titre, • était 


■«g R^RIE TÉléV lfiÉE SUR L'ÉDUCATION CIVIQUE: 

De* cîtoVen* en herbe à I Elysée 

«i . «>«4 Tas eom* 


Josct SaDOVCUt ~ _ZT 

que-lc troânlme favon de 
fe Qapwdîan Brian Orser. n est que 
Frimçais Laurent 

Dcpouilly huitième. 


Cfcariotte et Maidme ^ ] 

«m- tas fauteuils à dorures de l’Ely- 
aéc, et tours pieds ne descendent pas 
juqu’au tapis. Sans ’JJfJ 

Ste, Us intetrogcot le prudent &c 
la République du haut detamshurt 
ans: -A. ^ sertie préstdaa?> 
Un léger sourire d’amusemeta 
court 1e visage de M. François Mjtr 
terrand, qui répond sur un ton tt« 
didactique: - S'il n'y en avmAF^. 

Il n'y aurait personne pour représen- 
1 ter tous les Français.» ■ 

Diffusée mardi 18 n»» û JJb 55 
sur TF 1 à rétention des élèves ue 
l'école élémentaire, nouvelle 

émissk» de ta série « Cgwj 
hetbc », pre*«te P^ Centre de 
doenmentation pédagogique, a «e 

tournée en janvier dernier. Eltotenre 

d’expliquer 

grands personnages de TEtat, atra 
^sta lecture de qufdques P 88 ^^ 
de taGonstitutiomUnréginw^^- 

torial imaginaiie, dirigé par rmfâme 

Biscoteau, parvenu au pomw» ^ 
nromettant de suppnmCT les impôts 
S qui a décidé d’empnsonner tous 
les blonds amt yeux btoos, sert de 

i contre-exemple pour présenterlrs 

; institutions de ta ■*5? b EtSS! 

; dent, premier ministre, Parlem^. 
Upouvoir est évoqué sur tes heux 


memes où fl est exenf 
mentaires sont clairs, wants et non 
dénués d’un certain humour, que 

mnforee l’actualité. 


Respect des programmes oblige, 
le film s’attache beaucoup aux sym- 
boles - Marianne, ta drapeau, ta 
Marseillaise — sans toutefois 
d 1 explication, laissant aux maStres ta 
difficile tâche de tes situer «ta» ce 
défertonwnt «Tunages 
sorti tPnn journal télévisé déjà un 
peu dépassé. 

A quelques heures près, en effet, 
les séquences présentées auraient 
ressembU des .document 
d’archives. Car Maxime et Char- 
lotte interrogent f 
Fabius sons tes lambris de Mati- 
gnon. Sujets abordés : la we fami- 
Se du premier ministre ^ le par- 
taee du pouvoir avec 1e prfsidait. 
M Fabius raconte qu*ü prépare te 
petiwléjeuner de «s^antj ^ 
Kl pas le temps de les conduire à 
réedu Ultime révélation t d confie 
qu'avec 1e président üs se télépho- 
nent tous les jours. 


ASSASSINAT DDNEVBllEOAIIE 

APABSI6-) 

Une vieille dame de quatre^- 
nn ans M“ Denise Piessy, a été 
ïï^felondi matin 17 mmen 

taSe dame avait un 
£Ætabibé de gaz ««que 
enfoncé dans ta gorge. 

L’appartement a été superfictoUo 
mentrouüiê, mais to port^monnme 
de ta victime était vide. En 
che, ta ou tes tueurs ont négligé les 
bijSux qui se trouvaient dans ta 
chambre. 

Selon tes premières constatation*, 
cet assassinat ne peut être rapproché 
S^eS^rieTde meurtres ^ 

Sites dames à Paris qmonl^uhott 
h la fin de l’année 1984 gana w 
18* arrondissement et au début de 
1986 d«« d’autres secteurs de la 
«pilalr, notamment dan, le 
12 e arrondissement* | 

t — 

RECTIFICATIF. - Le Père 

i rs^f>'^““Ë 


sioa figure à la «ge 48 « «a n™ 
Oui à la peine de mort, dont nous 

avons renju çomP“ 


avons rcuuu ««“r — t--. t . 

daté du 2-3 mars en fc nvant . 


PHILIPPE BERNARD. 


j. Prochaine émission Une hw «i 
sur TF1 vendredi 

21 mais à 10 b 55. 


prisonnement à perpétuité. ' 


MICHEL NAUDE AU 
CONDAMNÉ 
A QUATRE ANS 
DE PRISON 

U treizième chambre du «"bnMj 
de Paris a condamné, lundi 1 7 mars, 
Michel Naudeau, dit Michel de 
Vcnce, à quatre ans de pnson et 
50000 F d'amende en ta déclarant 
coupable d’une escroquerie de plg 
de 803 000 F au P^J“ dlce 
SED1C de Paris et d une autre de 
plus de 186000 F aux dépens de la 
direction départementale du travail. 

Impliquées dans ta même affair^ 

M«Lucienne Naudeau, epoure A: 

Michel Naudean, et sa Rllel^bell^ 

sont condamnées respectivement à 

dix-huit mois et un u d ® 
l'une et r autre avec sursis, et a 
10 000 F d’amende. 

Sous le pseudonyme de Michel 4e 
Vence. Michel Naudeau. 
obtenu des allocations de «^ômage 
depuis 1979 ainsi que des auies àta 
cSrion d’entrepnsç pour ratanés 
privés d’emploi, avait créé en 1983 
Se société^ de fabneauon textile 
dans laquelle sa femme et sa fille dé- 
tenaient des parts. En ^té.taso- 
daé ne disposait dau^ m|t«^ 
et n’exerçait aucune activité, en 
i v^^c»d re jandiqu e ,«,tM 
utilisé pour i’obtenuon d aides et de 
! prîmes ata création d'emplois, par 
i rutflisation. à leur un, du nom ■ .« 

- salariés d’autrm «wéijfesans ben 
avec celle qui avait été crtee. 


1.1 tÿ, TOURISME 

.#•^1 ^ 
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niwiwi* 

.^n nfe PAR UNE RB/VBO ^gHSatm^. 

I^^agéntede voyages s ®^ éf en ^®^ 

^rtîruliirement depuis légales*. * P*^® 


Le Symbcat nationaljdes n^g - 
rte TOva^a finalement, •<***; 

ta ^ eroo ^dc millio ns de 

l’angle de ^ Jtprtaprc 

tatâtoe à la profession •. nrariM 
Contrastant avec 1« 

mesurés tenu* 1 

avait ««animent reamnaq^ 

S S© 

îSssifes 


■mæms 

SksvAs.’sJn- 


motion, particulièrement depuis 
* “Après aïoir critiçié une enquête 

ESSâSa® 

^B^ataroMtion un 
Sre pour 1985. ta 

jSSg£lk lourdeur, pour jkj P»J«s 

SSÎ^taes, des acyt 

jequta (la taxe prévu e à cet effet ne 

La'responsabil^ des pojjoi» 

rendus aux consomnuttqura, tamise 


SaaÆSABa& 


'°Sf«i»îce qm, JËS&xa 

BfiwçK 

fa£ndc ta SNAV’J PJÜ 

«mauvais procès» 

la rois, une mission au serviceû» 

^r£.'“sss 

nùV “ t ’ P. F. 


MOINS D'AMÉRICAINS 
EN FRANCE 

M. Henri de Lassus, directeur du 
tomisme, a estixnéque la diminution i 
du nombre de touristes nord- 
américains pouvant éventuellement 
résulter de la baisse du dollar et du 
caractère dissuasif des actes terro- 
ristes perpétrés en Europe (/e 
Monde du 7 février) risquerait 
d’entraîner un « manque à gagner», 
en 1986, de 1 à U mObard de 
francs. A son avis, il faut s attendre, 
à tout le moins , à une stagnation des 
i recettes touristiques françaises, 
n M Unc nii'en 1985 le solde pOSH 


attemt le cnuuo-ictAJiu »• --i-* — — 
Harris. Seka certains professionnels, 
le nombre de visiteurs améneams 

pourrait passer de 3 à 2 mimons. 

De son côté, ta Grèce, principale 
victime du mouvement- de défiance 
observé outre-Atlanlique, a décidé 
de tancer aux Etats-Unis une cam- 
pagne de publicité de 3 millions de 
dollars, destinée à inciter les Améri- 
cains à rendre visite au « berceau de 
la civilisation occidentale ». 
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comp^nK. Donc nos performances augmentent « 

nos coûts de producDon baissent OTtrencusaujoud^^S^^,^, 
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REPÈRES 

yyjfar • relativement stable à 6,89 F 

4 .' miurrWm das cbanoes plutôt calmes, te dote ■* 

SL-mJÏÏTBjroM. à 2^425 DM, 'contra 2,2450 DM I et à 

6 89 F contra 6,90 F.' A Tokyo, «n ra» w^; j BœwitumtBm 

japonais» t«*por «teun»), ^oî^FàToTMR 

Vis-à-vis do mai*L dont la cour »t iwrauu de 3,0750 r a 3.0/^u r * 

ÀéropcMts ta : 56,6 millions 

de passagers 

P ato£^ 

Mpan^ ta deitwnttB, notammant «« » 

statkxwalpin»<te8port*d'hhrtr- - 

Production industrielle : b aisse en 
janvier \ 

SMaom'waa.^n»^” » . ■ iqss.- L'incfe* de ta production 

mmmm *m 

façon plus marquée sur te marchô antenaur <*w «* 
étranges. 


M. Yvon Chotard démissionne 


M. Yvon Chotard a annoncé le !■»** 
17 -are sa dértsrion des postes de P”® 1 ** 

SJÏêitai a. «w «* fc prtdtot a, 1 » 

Mmrisskmaodale. . 

I, feçoa dort M. Y wo Crt»? *T?Li! 

IT îfiimlBT à Pfesne de rassemblée gaïuw 


M. Chotard eût été un meffleur présldcnt que 
. — _. -«A milrnatL 



\risaer le temps à ses fk^prnn™" * 

S^rt.di^M..cy»^r.as 

éclate 

an grand 1^ _ dé» ! 

CioüTd. Uoe ««». * ■?* ^ SSrt, 

« coeteit ,os eo. 


de ML Françids Cej^I« 
r*^, M détestaient corÆalemart *, s»“ 

f 1 sSh LdM— p«m» jtffs - 
taMtnre de raeijort» 

JÏSntft ooaer le prtMrt .ÏXS 

*«•>■ 

{rôacntfc rElysée « Mati*»oo rt 


M. Ortrtd rtit. U. V *' ta 

prenant «PP"* *■ te .. ^.ug locales et 

*"rtssr^Œ 

s^s^sSSsas* 

=Ss: 


Quelques JO®* tte c ^ r s ^ £&*»« ta fronce «= « - •—. 

«nrnrise en dé missionn ant « » *“T^ n(lt dirérien pour succéder ü 

toSs de ^tt^^STM^François Cey 

. . /tvn» rt A* nrésident OC m y a ... ,_ . „r,.* in « 


me» abatasédeaB 96 eo janvier 
.on *™é».WTi9ted«»«™« 

- « . on munneha. autBTWnté 08 


du CNPF et*de prudent de la 
commissicm sociale, M- Yvon Cbo- 
tard avait livré à l ****!*.f?L 
Deux Mondes un ptaidoywf pour 
.l’économie sociale 

«ù prend rdlnre, a^ourfU^J te 
^esrioc de foi poüùqne- Sonh- 
gnL que - le libéralisme^ eti M- 
mème social », 0 lançait à !>«£ 
SoÎT de la future majorité 
parlementaire : « Si bon satHl, un 
programme économiques saurait 

les "*^JS£gi 

nues de sa réalisation. Vérifié 
depi"' 1949 en Allemagne, ce 


g^WSWToKB: 

^Giscard d'Estsdng l fombrt 

li lmiIfi T Jn nrf fl» - POmulET SUT OfiS 

Mais ce sont surtout les 

tort d. CNFF, «***2^^ ïïbETert’ort 


points de vue s’étaient rapproché, 
JSt Chotard et Gattaz 
pas une vision identique de 1» P“J 
tique sociale (un 

le préâdem du CNPF intervient de 
plus en plus). 


^ffisê les tenâons. Ho»»* 

Un « libéral social » 


principe ne doit pas are oublié 
dmste France de 1986. - Venu du 


itronai r>v- 

y a treize ans à M- François Cey- 

rac à la tête" de la commission 
sociale du CNPF, M. Chotard est 
resté jusqu’au boot fid^à «ne 
philosophie sociale unprtgnee oc 
rtf^nces à la doctrine de rEgh» 
catholique. 


innover dais 1» gertioe do »n 
fonda de commerce sociaL II a 
ainsi contribué à 
entreprises lors des P°^ 

remploi des jeunes de M. Sarre, et 
s’est montré plus réservé vis^s 
des dispositifs m» en tBO ïf®f p è 
1981 A partir du p l a n Barre fin 

1076 il n’a pas hérité à envoyer rt te dialogue u*»«~* — — 
d«^firectives*^aiiato à ses fédé- riés. M. 

«tiens professwnndtes. que ce ^ - social a J^ p Aama 


M. Gattaz privilégie 
ntlndirt^^Jî^^t 


ÉNERGIE . 

. : REUNIE A GENEVE 

L'OPEP exprima sa vofonté 

cours du pétrole 

- . . ■ • MAuvrrn 4 ju» " 


de 





Dénoté. 


:Gà*réS ' * WW^’ *■ , TOkm ^ cW «t cëriaïne : Ü n) 

«artBtvmrincétF? pndm(^~tim^<Ul 

- un dél^ué saoudi«L Jï: 

euedundor ' -—♦-««■ ’/« fin 

•«nrif de co»C orde ,*?iou veattr £ rj&ojblc-saoaditcr» 

S^tagûünudcspritt^Prf- - “ 

drio» apooOyptiqjf» ^-rt££- 
ks parts de marchés, ».■ Ciranoe-^ - 
Bretagne et la conoirrenoe drepro-' 

SSSs«»OPEP : - J* euis optj- 

tniste quani ànos fj 1 ™** £ 
parvenir â an accord * 

KT production - de I QPfc P. » 
déchiré M. Yamam, ministre mott. 

dkndupftn^lun&soff.peu^i 

que le roi RUid art, dam L«JÇ®g: 
tiiquév affirmé sou soutien h Pw“j® 

& totep. *ny a 

volonté de parvenir & m accord ^au. 

tà^tJéo ro— h« ■ »■■ 

nnt lundi soir un membre de latUS^ 
ration saoudienne- Les concurreatt 
£ l’OPEP ? * Commençons dijf 
par voir ce que nous pouvons 
faire - 




Dans la lignée du président Cey- 
«c, fl s’est efforcé de poursuivre et 
de développer la politi que con trat 
tnelle en changeant p.ogrcasive- 
meat ks r^es du jeu. Nfigoaa- 
teur habile, et souvent retors, 
M. Chotard, avec un art 
consommé de la mise « ” 

ses • coups de gueule* étaient 
devenus aussi célèbres que scs 
apparents assoupissements, - 
savait aboutir & des compromis en 
poussant tes syndicats toujours un 
Seaau-deta de ce q»^ avaient 
Joohaité. -La politique contrac- 
tuelle, la concertàtion . avait-ü 
déclaré, ce n’est pas forcément 
signer des accords. • U a P our î®“* 
réussi, en se faisant reconnaître 
comme un partenaire difficile mais 
loyal, 4 signer de nombreux 


Résister sur le SMIC 

Il s’est tenu soigneusement à 

l’écart des campagnes de M- oai- 
tazpour tes •emplois^jv^uxà 
contrainte allégée * (EN CA ) ■ 
s’il Ta laissé monter en 
ligne sur la suppression de 
frirai administrative dé heeno^ 
S il a contraint tes syndical à 
négocier peu à peu, non sor teins 
revendications, mais J ** 
demandes du patronat, ®“ 

l'a vu pour l’assuranc»chômage o« 

hSJSi. D a su cMM - w» 

rappni de ML Gattaz, souUgn^M 
auCNPF - résister & la presaoa 
de fédérations qm “ 1 jiïji aie,lt 
pins entendre parler de SMIC- 

. _ « •_ ji. 


de pnduett^ uimponr^das^ 

*n fla^ué saoudioL Tmujes pays 
-devront partager le fardeau et se 

■ Jm nnrymlulr SOOUr 


ŒfiïaBaKpss' 

dSSf et tousjcs élém^ dn 
‘revenir despays producteun. . 

.D’ici trois mois 

les pays participent à la sta ^^' 
v _._^u lrt «»urr activent 


An dm. on ramène le. départ aficcssiaIu ie l«avm pro«Kuig, « 

de M. Chotard à une riy a lïü jnésidence. dcJ!UOTW5^^ 

^ r-zw^tUsadre ite manUyZS- - d’hommesrdans te-piœpectiw^ ^ Lemoine (apo-alimentaire), 
trav^l i uk oncorc d’un outader- 


»^mê~ de plus en piusjed^ 8 
STle social interprofe^^^j. 
Tout en souhaitant un e pobtiqpe 
sociale active dans Ire entreprises 
a pouvait craindre, à tcnn ^, 0 ^ 
marginalisation du 
CNPF. Partisan de la dérégiemenr 
lation, il juge sans doute également 
pSabtede la mener avec te 
JS ou« dre syndicats que contre 

eux. 

Fausse divergence? D y a .P“^ 
être plusieurs écoles au sein du 
« libéralisme social Ponr l^ 1 ^ 
la démission de M. c *£î“jL*? 
inquiéter d» syndiretad^préoc- 
capés par te changement pohuq“; 
Un successeur devrait tac 
rapidement. On parte *140* 
STTmétalluigie) - apprécié des 
syndicats, mais handicapé par *» 
accession, le l“avnl prochain, à te 
... j_ m rvrcnir* — ou de 

ou 


énième réforme de l’assurmice* 
chômage en 

liste est longue : création, puis 
exteuskm, (Tune garantie de ire- 

f ■ atrnil 


rétecùon-ûun nuuv&o** - 

^^de l’année. MateM. Chta^ 
a ou voultar, par son éclat, délivrer 

^a^Siage- Mime a .1» 


1 * 1 - 

encore d’on outsider. 

NnCHEL NOBLECOURT. 


»» extensum, u a-,—— — - 

mt à Ut stabilisa- ^ ponr les préretraités, ave- 

'SmZT-i 4 Itoord de IS^nir^ 

::-dttàû^--»-dolUst>psrbmÜn.-tL ^ rcmpkn, accords sur 


d'in consensus 


Conséquence iû réduction de te 
production il y-», «g® *"* 
tons Ire pays membre» do 

«S exeStiou* 

rtTArebie Saoudite. Cette condition 

risque de re heoriw i roppoatM de 

{SJ* comme lTrak, Hran, «i te 
JSria qui ont jusqu’ici argué wrt 
detegome, soit de tant 
économique catastrophique pour 
•; demander des régime* de faveur. 

ire-- Autre cdwfilàOT posée par Ire pag 

Luigage wma»- J»«g? ,!? 

' -t» <^ d w e “ 

toute jusqu’à ce qw .te» 
sets de te mer du Nord accepteut . 

, aaaofxcr* an grand dam d» pays 

jHife, souhaitaient une baisse 
^SSiate de te 

Oiipmisalion pw anft^<^ 

k oodkTSi pé«* e - Depms d«re 
tes, à Genève, 1 e 
r - et- ses alliés du Golfe onL 


HIHII—i ■ 

déclaré pour sa part ™. — 

Kandiirministre égj^n d “ 
pétroie. qm^rwapait “ 

dialogue proposé pm-lWEPaM 
cinq producteurs i»n membres oe 
l’organisation invitée à Génère . 

Égypte, Mexique. Mairie, Oman 

et Angola- “Cette réunion est la 
h ase d’une coopération ». a ajoutete 
ministre Cpptirt. «rtrt aw rtM - 
• faction tes •signes de réalisme» 

montrés depuis peu par tes pays de 

ropEP. 


VÉRONIQUE MAURUS. 

m < E ssen ce uatnidle» existant 
avec les frâctkms lé^n» dans les g»»- 
ments de gae naturel. 


nam a i a»»- 

sécurité de rcmpkn. ^ 

raménagement re te r&te^on du. 
temps de travail en jufltet 1981 
un échec en 1980), et »r 
la formation en alternance en 
1983 i Ü devait ressentir durement 
l'échec de ta négoctaùon eur ta 
flexibilité de l’emploi en décembre 
1984 , mais envisageait dernière- 
ment d’ouvrir une nouvelle *so^ 
rion avec tes syndicats sur 1 mtro- 
ductkm des nouvelles 
quitte h rétendre ensuite à d autres 
sujets— 

M. Chotard ne s’est démangé 
de son organisation ni sur son retus 
de te réforme Sudreau - large- 
ment avortée - ni sur son oppo»- 
tion aux lois Auroux. Mais fl a sa 


La lettre de démission 

é Je veux disposer 
de toute ma liberté de jugement et d'action » 

j£ «Wm durables et de nature à 


fondes, durables et de nature àas- 
surer le àiveUrppement toi *ou* 
économie et le tndMiendela paix 
sociale ». continue M- Chotaro. 

« La politique que le CNPF aura 

à mener dans ces P ers Pf c ^ 5 . e ^ t 
géra une cohésion sans f aille de sent 
%£pc dirigeante, fondée sur tau 
concertation effective entre sim pré- 
sident et les 

copie, aans m nur rJI^ i. membres du conseil exécutif, tuje- 
^ ^ a ^!X. P ^Smtxer- dérations professionnelles et les 
la commission aodak, ^ f* unions patronales. * 

cée pendant neuf ans auprès pré- Chotard poursuit à T adresse 

^SS^.nU.VM (ta M. Gmtlai : * Estimanl que Çrt 


Voici le texte de te lettre de dé- 

mission, adressée tandi 17 

M- Yvon Chotard, pr^« 
président du CNPF et Fédère de 
la commission sociale, à M- Yvot 
Ohit, prérident du Conseil natw- 
ïï'SrnSronat français: 

élection & la présidence, jaiao- 
Vmt^dans le respect de notre ac- 
“P'r nrfijddence de 


» En aecemarc 
nouvellement du Conseil 
vents avez, après certaines hésita- 
î££. confirmé mon 
rant toutes ces années. J ai assumé 
Sta fonction malgré nos dtver- 


%^^^rtationneguMe^ 
voire action et que 
en mesure de mener 
cessaire. je vous remets ma d ? m r~ 
sion de président de la cor ^^ t 
sociale et de premier vi ce-présidenL 
xn.ii mipmi évidemment a 


SS.T W* :> --XL ■■ .CVT M Al I PLUS HAUT 

sots* (1) doirentdé«xmms LC TCl^l ^ — • En effet, j’ai considère de mon . ™«tf exécutif jusqu’à la 

i* Banaue du Japon pourrait intervenir ^r m '^ 

tant un bon quart ^ ^pouîr freinar^abaisse du dollar 

nnivHc Hiffénennes, soit autant que ■■ r^»*PwAiii»ntîour ’ n n^Utioue sociale que j ai eue a tenas «jm comme chef 


teni un ; — 

rieores algériennes, soit autant que 
îîT^mSs tirés pur Alger de te 
rente du pétrole brut 

Si le» pays du &dfc* tes d’être 
n&'K Genève, » ' accusés, y rampons dans teur propre 

toct-ses alliés du Golfe , fc mener un» guerre drej prix 

fak volte-face et sukidair^ venlrat à 

.■ dkcuiier une réduction concertée , montrer leur bonne 

S^Sactiou de rOrgaim^ 


%2!T\ hato^^rarf testori- que te hausse dn yen, ^contrepartie 
'^étabfi?31 octobre 1978, a Sla baisse du dofter»J«JP“ 
ÎÇiSO pour glisser à 174,80 yras. saute pour rédige 1 foonne»^- 
SwveaB^^rats^elm- 
iæ. j. antnntés lanouaises, 


délibérée v* «— — -* . 

l’évidence-, montrer leur te>mie 
voUmté, te. moins qu on puisse *re 
est qu'ils entendent monnayer cher 

c^^SStaSTT ’ : * ^ ^SSsor^t^Sns tes^- 

De te à ^ 

^ha, a déclaré que les taux.de 

s®s ! &S'S£e '«ssî — jsiïSSJMSt 
îi'^iSÏ rsSSïS — «üfcïï: 

^ywnt *ibb fe prtanwre vraw. 

des "cours dn pétrote.. 


r> nouveau yiwianw»» . — 

quiétude d» autorités japonaise, 
qui, par 1a voix du premier mimsri^ 
M/ V^suhiro Nakasone. ont laissé 

ctandre <iw b . BaM l ,>e ** J y g 

oourrait intervenir ponr stopper la 
JStedu dollar (pins de 30 % depu* 
le 22 septembre 1985). 
le ministre des finances, M. Take- 
shita, à déclaré que -les taux de 


5435 cents par baril «r te marche 
bn: dé Londres V - . L ' 

CTest afler un peu rite «u 
ffri tepiwielwj.jdg 

mt manifestes axrOT de FOPg 
epm& quatairt»^ 

SSlohnTun araord 
tue forme, lequel,. 

-c©. se dmt, de Faven de tous 1^ 
d-etrt . Pg rt^gj 
jrfdîbïe. Or les con^uH® .J*S 
iTte p*y* du Golfe sont très 

tares. 

Apparemment prêt à P^* 5 ^ 

æSïsst:- 


œm CODUJUCtVKu "T--. - 

Etats-Unis (prés de 50 milli ards de 

dollars en 1985) . Pour eux, un ccraa 

de 160 yens devrait être atteint. 
Dans ces conditions, le gouverne- 
ment nippon va devoir prendre des 
mesures supplémentaires pour amor- 
tir le - choc du yen fort -, suivant 
l’expression de M. NaJeasne. Dores 
et déjà, tes petites et moyennes en- 
treprises voient des marches se fer- 
mer à T exportation, pour des quê- 
tions de prix. Il est donc très 


SKW-nn 

sentit et ». 

- Aujourd’hui, nova sommes 
heureusement devant 
tives différentes. » m . D ^ ts «f^_ 
phase nouvelle, les chefs 
prise attendent des réponses pro- 

m La directioa de te CW^T 

c^damnée à veistflê® - ^^ 

vingt BÜtitants syutow- 

bS des P™d’h<nnm«de LongnH 

meau (Essonne) a c 5 nd f“?lvï 
ÎTmare. te direction d e te CGCT 
(Compagnie générale de ««sttuc- 
tion téléphonique) h verser te totar 
. 10 T MioirM k vïnet militants 


ML Cbmard conclut : « Je n’err 
tends pas pour autant renoncer au 
combatque je mine comme chef 
d’entreprise et depuis 
comme responsable professionnel. 
maiT dans les circonstances ac- 
tuelles. je veux disposer de toute 
ma liberté de jugement a d ac- 
tion. 

««mter du l» janvier : la valeur dn 

ssrîS - 

Journal qffiâel du 5 mars 
aSTranj^ta d'artisans ayant paro- 
aractirité de l’entrepnse de » 
ÎTrati»tions d’assuranra- 


En tout état dé caus^la pluP^ 
pants s’antauteirnttà des 


San, presiacm «*» 5'^-^-, 

- / alimentation « boissons) et ceux 
Zffi^on Electric et Hitachi . pour 


des participants 1»™““^? T~ 
n^JSatteaa tebonrases. Du» 1 ^ 
^^ons bilatérale» se «Mg 
._! : 1 m mmifitres. Dllotecs 


des banques centrales cuut - . ix u est donc très 

geabîe ». Un e telle Udnt ^*% teux probable que ta Banque -du Japon se 

avec énergie p^tesrml^c d’abaisser prochai- 

industriels. noummem A*- ^^^^fa troisifemc fois, sra 

Saji. président du poupe Stmtmy ^ a w été ra- 

./■_■ fiL . 4 .— mu hrâssans ) et ceux 



SSrSdel^te» *M. Bon» 

Offices» pour tenicir d’approcher les 

- - «--* — Asm ft nnMoim a 


leur côté, les experts 

«nvs membres ont analysé une séné 
S^Lénarios afin 

_ m x mU3 ^d’iniebaB«dctepro- 


ütauSuVUisea. » — ' JÇ . 

New-York, mais aujourkw. - trop . 
c’est trop ». 

Les autorités japonaises pcsmOTt- 
eiles obtenir 1e concours de la ko- 
^ fSale des Etats-Unis pour 
stopper la baisse du dollar, qujta»^ 
rit fléchir è 170 yens, et même à 


ne meut, « • — — ; — ■ 

taux d’escompte, qui a déjà etc ra- 
mené de 5%. à « le 3fl i janv^ 
1986 etde4^%â4%lel0 mars 
dernier. L’aggravation de te ntuar- 
tion des petites et moyennes entre- 
prises au pays du Soleil-Levant de- 
vient un des enjeux du combat 
politique contribuant à embarrasser 
le Parti libéral démocratique actuel- 
lement au pouvoir, et le patronal qui 
le soutient. 

Fr. R. 


quarts de leur paie po» 
avoir “mis l’usine sous swvgj- 
lance-. Après l'annonce de te fer- 
mciurc définitive de FsuK.de Muay» 
pour le 28 février, ces 
hGT étaient demeurés sur 
-lors que 1a direction avait 
^riers à rester chez eux sous peine 
dene pas recevoir leurs salaires. 

• R etraites des artisans. - Le 
conseil d'admimstration de la Caisse 
nationale d'asairance-vieiflesse des 
artisans vient de relever de l,2o ■» 
les retraites complémentaires a 


le 31 décembre wj “ -g. 

nas été affiliés à un autre ro- 

SssiBKïrw 

ble. 

• Préretraites dans ta marine 
marchande. - Pour résorber tes su- 
reffectifs de marins et d’officiers 
dans la marine marchande, tes pou- 
voirs publics viennent de donner le 
feu vert pour cinq “qk 
■ préretraite en 1986 (milte en 1985) . 
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CONTRE LA RECESSION 


DÉNATIONALISATIONS EN RFA 


Singapour joue la relance et le secteur privé 






LM revers économiques accumulés 
ran dernier par Singapour ont amené les 
dirigeants da ta cité-Etat à s'interroger 
sw leurs méthodes de gestion et à com- 
mencer à innover. Après avoir connu une 
croissance annuelle moyenne de 8 % 
entre 1981 et 1984 qui en avait fait l'un 
des pays les plus enviés «T Asie, c'est une 
chute de 13 % du produit national brut 


que les Singapourians ont découvert en 
198B. Un re vi rement brutal qui recouvra 
une poussée du chômage à des taux 
inconnus depuis quinze ans. 43 % de la 
population active, une baisse de 30 % des 
bénéfices des sociétés locales et, ce qui 
est peut-être plus préoccupent pour un 
pays dépendant aussi largement des 
Inv estis se m ont » extérieurs, un e ffond r e - 


ment de 70 96 des profits dss s oc ié t és 
étrangères. Le temps des remises en 
cause était de toute évidence venu. Le 
gouvernement vient de ta confirmer en 
annonçant un budget expansionniste pré- 
voyant un déficit de 1.5 milliard de 
dollars. Mais, derrière de premières 
mesures budgétaires, c'est toute une non- 
veBe approche qui se profita. 




De notre correspondant 


HangVnlr — Le saint de Singa- 
pour passe par use relance du sec- 
teur privé. Telles sont les premières 
conclusions de la Commission éco- 
nomique spéciale mise sur pied l’an 
dernier, lorsque l’üe avait découvert 
que. pour la première fois depuis 
plus die vingt ans, son taux de crois- 
sance serait négatif. C’est le propre 
fils du premier ministre, M. Lee 
Kwan Yew, le ministre d’Etat du 
commerce et du travail, le brigadier 
général de réserve Lee Hsien Loong, 
trente-quatre ans, qui préside cette 
commission. 

Celle-ci met directement en cause 
le gouvernement, sa bureaucratie, 
ses volte-face, sa lenteur administra- 
tive et U façon qu’il a de s’ingérer 
dans les affaires les plus profitables 
pour les détourner à son profit 

En même twnp», la commission 
dénonce le coût de la main-d'œuvre 
locale et le taux trop élevé du dollar 
singapourien, soutenu il est vrai par 
des réserves monétaires confortables 
de 20,47 milliards de dollars. 

Les autorités ont déjà accepté un 
train de mesures qui, en général, 
vont dans le sms de ces recomman- 
dations. Le nouveau budget présenté 
le 7 mais l'atteste. Mais le gouverne- 
ment se refuse pourtant à les suivre 
jusqu’au bout 

Ainsi [a réduction de l'impôt sur 
les bénéfices est moins importante 
que ne le souhaitaient les membres 
de la commission. Il passe malgré 
tout de 40 & 33 % & partir du mois 
d’avril, qui marque le début de 
l’année fiscale 1987. 

Il faut y ajouter un abattement de 
25 % de rimpôt sur les revenus des 
particuliers. A elle seule, cette dou- 
ble mesure coûtera près de 117 mil- 


lions de dollars à l’Etat. Ce manque 
à gagner sera partiellement com- 
posé par de futures taxes sur les 
produits de luxe. Le gouvernement 
va en outre injecter 333 de 

dollars dans le secteur public pour 
aider à la relance éco nom ique. H 
s’agit entre autres de venir en aide à 
la construction, en pleine débâcle 
après des «nn £** d’illusions. Selon la 
commission, l'Urban Development 
Autbority, par son manque de com- 
préhension du marché et des besoins 
locaux, par sa planification errati- 
que, a encouragé l’édification d’un 
nombre excessif de bureaux et de 
chambres d'hôtel. 


Si la commission se montre très 
favorable à une large gamme d’allé- 
gements fiscaux, elle insiste tout 
autant sur on gel des salaires qui 
devrait durer an moins deux ans. 
• Les salaires, indique-t-elle, ont 
augmenté deux fois plus vite que la 
productivité. • Leur blocage pour- 
rait même se prolonger si les concur- 
rents directs de Singapour, Hong- 
kong, la Corée du Sud ou Taiwan, 
continuent leur politique de bas 


Le vice-premier ministre, M. Gob 
Chok Tong, s’adressant il y a quel- 
ques jours au Parlement, ne réfuta 
pas les conclusions de la commis- 
sion. 0 admet qu’il faut * récompen- 
ser ceux qui, ayant fait preuve 
d’ auda c e, réussissent ». D a cepen- 
dant exprimé ses réticences devant 
trop de laxisme fiscal et s’est opposé 
à ce qu’nne tranche de 30 % de tout 
investissement nouveau soit automa- 
tiquement exemptée d’impôt- De 
tels avantages sont actuellement 
sélectifs et favorisent les secteurs de 
pointe choyés par les autorités. 

Dans sou ensemble, le secteur 
privé est satisfait du travail et des 
suggestions de la commission. Il 


doute cependant que tes autorités 
acceptent de relâcher suffisamment 
leur contrôle sur l’activité économi- 
que de file. 


Ainsi ceux, nombreux, qui espé- 
raient un tassement du dollar local 
« reflétant les tendances économi- 
ques fondamentales » de Singapour, 
comme le demandait là commission, 
risquent fort d’être déçus. Les res- 
ponsables monétaires viennent 
encore de démo n trer dans les faits 
qu’ils entendent, comme par le 
passé, défendre & tout prix un dollar 
singapourien fort 
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JACQUES BEKAERT. 


EN CHINE 


La modernisation du métro de Pékin 
est confiée à une société française 


' v ) > l ' ë t m * > ‘frfrv.i 



De notre correspondant 


En 1985, la demande pour les pro- 
duits manufacturés dans ces trois 
pays était en hausse d’environ 20 %. 
Elle baissait d’autant pour ceux de 
Singapour. 


Pékin. - La SOFRETU (société 
(Tmgiénierie française) a signé, ven- 


dredi 14 mars, un accord de coopé- 
ration avec le métro de Pékin. La 


ration avec le métro de Pékin. La 
SOFRETU, filiale de la RATP, qui 
est en contact avec les Chinois 
depuis 1978 et qui avait récemment 


Le gouvernement avait déjà 
annoncé en décembre dernier, une 
impartante réduction de la contribu- 
tion obligatoire que versent 
employeurs et employés au Central 
Providence Fond, cette caisse de 
retraite qui est l’un des principaux 
réservoirs en devises du pays. La 
cotisation, autrefois de 25 %. est 
réduite à 10%, ce qui devrait remet- 
tre en circulation 700 miUions de 
dollars paf an. 


envoyé plusieurs missions en Chine, 
a été chargée d’aider les respansa- 


a été chargée d’aider les responsa- 
bles pârinots à préparer un plan de 
modernisation à court et à moyen 
.terme de leur métro. Cet accord 
n’est pas basé sur la réalisation de 
grands projets mais sur la valorisa- 
tion des deux lignes existantes, qui 
fonctionnent tant bien que maL II 
prévoit la mise en place d’équipes de 
travail mixtes franco-chinoises qui 
opérero n t à Pékin, mais aussi à 
Pins, ce qui permettra aux Chinois 


de se familiariser avec les techni- 
ques de la RATP. 

La municipalité de Pékin a dit à 
la mission de la SOFRETU qu'elle 
voulait du concret et non pas des dis- 
cours. D'autant que le réseau de 
transports en «immwn de la capitale 
chinoise - l'agglomération de Pékin 
compte plus de neuf mfllicn» d’habi- 
tants — est notoirement insuffisant : 
manque d’autobus, absence de 
trains de banlieue, carence du 
réseau souterrain, composé de deux 
ligne incomplètes et qui ne sont tou- 
jours pas interconnectées. Par cet 
accord, craentieUeanent à la charge 
de la France, car la Chine souffre 
d'une sévère pénurie de devises, la 
SOFRETU espère avoir un pied en 
Chine, où plusieurs prqjets de métro 
sont à l’étude (en particulier à Shan- 
ghai) et où la concurrence japona ise 
est très vive. 
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LES CÉSARS 
DU LIVRE 


La bibliothèque idéale de noire époque 
un supplément magazine du Monde. 72 pages. 



Les 28 meilleurs livres choisis par les 
journalistes du Monde parmi la produc- 
tion des dix dernières années • La pré- 
sentation des auteurs et la critique des 
ouvrages • Une liste de 270 autres titres 
«nominés» 9 A lire et à conserver pour 
combler sa bibliothèque ou ses amis. 
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Comment Tandon est-il 
devenu leader mondial 
sur le marché des disques 
magnétiques? K 

Très simplement. Par une 
politique de rapport 


Aujourd’hui, avec la même 
qualité et les memes prix, 
Tandon arrive en France sur 
le marché de là micro. 

Pour être sur de ne pas 
vous tromper dans votre 
choix, c’est très simple. 

Prenez vos ciseaux. 







TANDON PCX 10 

Compatible IBM XT* 

Microprocesseur Intel 80 88 
Mémoire centrale : 25o k.o 
D isque dur: 10 Mo 
Moniteur 14” 

Prix de vente conseillé au 1 .2 .86 . 

18.495FHT 

* IBM AT et IBM XT sont des marques déposées 


TANDON PCA 20 

Mémoire centrale : 512 Ko 
Disque dur : 20 Mo 
Moniteur 14” 

Prix de vente conseillé au 1-2.86 

31.995FHT 

de International Business Machines Corporation. 
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Adresse: 


Computer S. A. 

91 rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Pans 
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ETRANGER 


AVIS FINANCIERS DES' SOCIÉTÉS 


Le Mexique met en place un plan de promotion des exportations 

Signes de détente sur le front de la dette 




-S" 


Pris au double piège de la chute 
des cours du pétrole et d’une dette 
frisant les 100 milliards de dollars, 
le Mexique vient de franchir un nou- 
veau pas dans la recherche de meil- 
leurs équilibres économiques. Le 
programme de diversification des 
exportations, annoncé le 17 mars par 
le président Miguel de La Madrid, 
répond à une double préoccupation : 
faire craquer le carcan administratif 
et casser les habitudes d*une indus- 
trie trop accoutumée à jouer la cane 
du marché intérieur à l’abri de 
solides barrières douanières, mais 
donner également des gages supplé- 
mentaires aux créanciers de Mexico, 
Washington en tète, pour accélérer 
la mise en place d’une nouvelle opé- 
ration de sauvetage financier qui se 
précise. 

Les dirigeants mexicains consa- 
creront 4,7 milliards de dollars à ce 
programme, qui prévoit des facilités 
fiscales en faveur des exportateurs, 
une simplification des procédures 
administratives et, surtout, l'attribo- 
tion d’une sorte de «carte de crédit» 
permettant aux candidats â l'expor- 
tation de bénéficier d’un accès privi. 
légié aux prêts et aux devises dont 
ils ont besoin. Parallèlement, le gou- 
vernement a décidé de faciliter les 
opérations conjointes avec des entre- 
prises étrangères et de peser sur le 
coût du fret en déréglementant les 


transports aériens, maritimes et ter- 
restres. 

L’équipe de de La Madrid 
compte ainsi accroître de l milliard 
de dollars à quelque 7 milliards les 
exportations non pétrolières dès 
cette année. EBe table surtout sur 
raide complémentaire de la Banque 
Mondiale et de la Banque interamé- 


légère détente snr le front de la 
dette. Un premier verrou avait été 
levé le 13 mars avec la groporitx» 


américaine de nommer M. Barber 
Conable h la présidence de la Ban- 
que mondiale en remplacement de 
Alden Clausen, dont le mandat 


ment (AID), filiale de la 
mondiale spécialisée dans les < 
i très long terme - cinquante ans — 
aux plus déshérités, n’est 


Crédit du Nord 
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ricaine de développement, qui pour- 
orter 500 millions de dol~ 


S' 

ri 
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aux plus déshérités, a est pas nou- 
velle. La grande majorité des pays 
donateurs s’y sont déclarés favora- 


rient à expiration le 30 juin prochain 
(le Monde du 15 mars). La levée 


raient apporter 
iars rapidement. Ce n’est pas encore 
tout à fait le «plan Baker», qui, 
selon les propositions du secrétaire 


propositions 

américain au Trésor, doit conjuguer 


l’action des banques, du Fonds 
monétaire international et de la Ban- 
que mondiale pour permettre aux 
pays surendettés de retrouver la voie 
de la croissance. Mais cela com- 
mence à loi ressembler beaucoup. 
Les dernières et discrètes réunions 
des représentants des dix principales 
nations industrielles, notamment 
celle du 13 au 15 mars à Paris, ont 
d’ailleurs confirmé la volonté des 
gouvernements créanciers de donner 
des «signaux» positifs au inonde 
bancaire pour que, rassuré par les 
actions de redressement économique 
et d’aide financière en cours, il entre 
à son tour dans le circuit de soutien 
à certains débiteurs. 

Cet espoir pour les pays surea- 
dettés n’est pas le seul signe de 


fane incertitude qui limitait la cré- 
dibilité de Padmimstratiou Reagan, 
favorable depuis peu à un renforce- 
ment du rfile de la B1RD, le choix 
d’une personnalité réputée pour sa 
connaissance des arcanes parlemen- 
taires américaines et sans aoûts plus 
à même de faire passer des décisions 


blés en janvier dernier lors de la pre- 
mière réunion sur la recons tit ution, 
triennale, des ressources de P AID. 
Attendre qu’une telle reconstitution 
se concrétisé posait malgré tout de 


Le coBSciJ d*Mhsmistratk8idB Crédit 
da Nord fat rtem te jeudi 13 mare 
1986 pore atrôter Ira compte* de Taterée 
1985: * . TT' 


Le produit aet bancaire aurôs 
3 852 lufllinni de francs, «a augmenta- . 
tkn de: 10,4% per rapport b Fcndee 
précédent- Pour la deuxième année . 


consécutive, sa progressât» est *apé- 

' SJ» 


Le résultat çamnfidft est pané de 
Sljmffîcxti de frimes en 1984 (partdu 
groupé '29J.ÏB& lira» de francs) à 
Wj sa ffiatedefamc^ du 

cietiseoroEdéa pour la S S n iê ra fSs 
eu BWSoqt participé ira résultat i 
- haul i ia i ül i do uaflfiiüf de francs (pan 
dagsiMpcMniûtiousdaABzics). 


aussi délicates outre-Atlantique que 
les contributions des Etats-Unis aux 


organismes multilatéraux, voire 
l'augmentation du capital de la Ban-- 
que mondiale, ont été accueillis avec 
soulagement par les partenaires de 
Washington. Parallèlement, on 
s’achemine vers la mise en place 
rapide du fonds fiduciaire du FMI. 
en faveur des pays les plus pauvres 
du tiers-monde. 

L’idée d’un lien à établir entre les 
2,7 milliards de DTS (1) dont le 
FMI dispose grâce i ce fonds fidu- 
ciaire - alimenté par les revenus 
recouvrés depuis la vente de 25 mil- 
lions d’onces d’or au milieu des 
années 70 - et les moyens de l’Asso- 
ciation internationale de déveieppo- 


Banqne mondiale. Pantomne pro- 
chain. 

Pour gagner dn temps, te conseO 
d’administration du FMI pourrait, 
dès le 26 mars, donner son feu vert A 
rutüisàtian du fonds fiduciaire, qui 


rieure à Pé m â nn monétaire (+ 5J 
et i VaxtffoaOMÛan des charges d’ex- 
pfatatiqa (+7,2 %) 


pourrait assurer Pinje c tign de près 
de 1 milliard de DTS par 


L^réaahatifcx p l nitH tiO B greatarDOP- 
tûieriwmi etproriâaséstde 596 Jt unt 
Sons de &»» (+ 32 Le monteat 
des provnjqps nettes «f cxplatatirarat 


par an aux 
très pauvres «xmfro&tés à des 
fîcultés de balance des 
ments. Une décision qui n’emj 
rail nullement de- préciser, dans un 
deuxième temps, les modalités per- 
mettant de conjuguer ces ressources 
supplémentaires avec celles de 
P AID. Mais qui constituerait un 
gage de bonne volonté de la part des 
pays industriels. 

FRANÇOISE CROUtGNEAlL 


Le bénéBranet de tefca&qne, ; aprta 
33,1 mSSoande fin» tempos «ries 
sociétés et 9,1. millions de francs «Pisîé- 
ressement du .penornd, est passé de 
2SJ millions de francs eu 1984 8 
52J müHioos de francs es 1985. Hors 
pirâ-ralocs à long, t eig n e , se bf a éficr. 
s’élève à 38,7 m3&oas de fia» (oestre. 
2tL5nüHjkw de francs en 1984). 


(I^Un droit de tirage spécial (DTS) 
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AFFAIRES 


ALORS QUE LA CEE CONTESTE CERTAINES AIDES AUX ENTREPRISES FRANÇAISES 


Le Conseil économique et social souhaite 
que soit mieux maîtrisé un ensemble complexe 


Fin février, l’administration amé- 
ricaine repartait en guerre contre 


l’assistance technique consentie 


le gouvernement japonais à ses 
sous couvert de les inciter à se réo- 
rienter vers le marché intérieur, 
mais avec coaune arrière-pensée de 
leur permettre, en fait, de prendre 
de nouvelles parts sur les marchés 8 
r exportation. A la mi-mars, c’était 
au tour de la Commission économi- 
que européenne (CEE) de condam- 
ner les prêts consentis en France par 
1e Fonds industriel de modernisation 
(FIM) à PerTier et à l’Européenne 
de brasseries (groupe BSN). Une 
menace qui pèse snr onze autres 
entreprises françaises de premier 
plan (/e Monde du 14 mais) . 

Survenus en l’espace de quelques 
jours, ces événements d’actualité 
internationale rappelent & qui 
l’aurait oublié que •* ce débat n est 
pas spécifiquement fra nçais » ainsi 

nt 


ques), mentionnés avec précision 
dans le rapport et d’où il ressort que 
cette forme de soutien est bien prati- 
quée « par tous les pays et pour des 
montants importants ». 

Ainsi, selon une enquête de b 
CEE, les aides de l’Etat accordées 
aux entreprises en 1983, dernière 
année de référence, ont représenté 
1,9 % dn produit intérieur brut 
(PIB) français, soit plus qu’en Alle- 
magne fédérale (1,4 %) et aux 
Etats-unis (1.7 %), mais beaucoup 
moins qu’en Grande-Bretagne 
(2,6 %). Un écart qui se resserre, 
toutefois, si l’on ajoute les aides ver- 
sées aux «Laénder» en RFA et aux 
«Etats» sur le sol américain (voir 
tableau). 

Souvent présentées en France 


A l’issue de ce « voyage à l'inté 
rieur du système d'aides aux entre- 
prises ». le Conseil économique et 
social préconise une meilleure maî- 
trise du processus actuel en faisant 


siennes, par exempte, les principales 
recommandations formulées en jan- 
vier 1985 par le Conseil national de 


l'information statistique: répertoire 
des transferts des administrations 
publiques nationales vers les entre- 
prises, meilleur suivi des aides aux 
entreprises accordées par tes collec- 
tivités locales et création d’un 
« compte satellite pour des 
dépenses publiques aux entre- 


prises ». Sans aller jusqu’à précom- 
». le CES 


comme « un maquis de procé- 
dures », ces aides - au nombre de 


250 environ selon les auteuis du rap- 


port alors qu’une vingtaine d’entre 
elles représenteraient 80 % du mon- 


préambnlc à son rapport sur « prêts 


et aides aux entreprises » adopté, le 
* ‘ Conseil 


26 février dernier, par 1e 
économique et social (CES). « Une 
analyse attentive de la situation 
internationale montre que tous les 
pays soutiennent leurs entreprises 
mime s'ils cherchent à te faire le 


plus discrètement possible afin de 
ne pas encourir les >' ' 


critiques de 
leurs concurrents et des organismes 
internationaux », précisent les 
auteuis de ce document. Le CES en 


vent pour preuve tes différents sys- 
" ioe 


Cimes d’aides aux entreprises prati- 


eloppetnent 


tant total. - qui constituerait pour 
1986 une dépense de 71 ,5 milliards 
de francs, soit environ 6,8 % du bud- 

S t de l’Etat, constituent on soutien 
tancier important. A elle seule, b 
catégorie des crédits et avances rem- 
boursables sur fonds publics, des 
crédits à taux privilégiés et des opé- 
rations couvertes par une garantie 
publique, représentera en 1986 un 
coût budgétaire de 23 milliards de 
francs, soit 32 % du total des aides 
recensées. Dans le domaine des cré- 
dits à taux privilégié soumis à une 
diminution drastique de b pan du 
gouvernement depuis 1985, les cré- 
dits à l’investissement demeurent 
globalement moins aisés (44 %) que 
ceux accordés aux collectivités 
locales (65 %). 


r- ENTREPRISES 


British Airways, privée ou publique ? 


Lord Kmg. président de British Airways, a annoncé, te 17 mars, 
que sa compagnie serait privatisée avant la fin de l'année. La 
semaine dernière, le ministre britannique des transports, 
M. Nicholas Ridley. avait déclaré que te gouvernement renonçait à 
privatiser British Airways, en raison des divergences constatées 
avec les Etats-Unis pour tes liaisons sur I* Atlantique nord. 

Cette cacophonie dissimule une bataille entre le président et te 
ministre. Celui-ci n'était pas parvenu, en 1984, à redistribuer tes 
dessertes aériennes entre British Airways et British Caledonian 
{entreprise privée). Il semblerait que M. Ridley ait voulu gagner du 
temps pour donner à la Caledonian plus de chance d’être 
compétitive avant l’arrivée de British Airways dans le secteur privé. 
M™ Thatcher devra trancher entre tes thèses de Lord King, son ami, 
et de M. Nicholas Ridley, son ministre. 


Esso-France 
va supprimer 
425 emplois 


La direction d'Esso- France 
vient d’annoncer la suppression 
en 198B-1987 de 425 postes 
de travail à la direction adminis- 
trative du siège et à la direction 
générale des ventes (distribu- 
tion). Cas services comptaient 
1 800 emplois à la fin 1984 sur 
un total de 3 500 pour Esso- 
France. 


Le plan social prévoit des 
départs â la retraite anticipée et, 
pour les salariés de moins de 
cinquante-cinq ans, une indem- 
nité (douze à trente-deux mois 
de salaire) et une assistance au 
reclassement. Toutes tes com- 
pagnies pétrolières ont en 
France des plans de réduction 
des effectifs de leurs activités 
de raffinage et de distribution. 


GEC va vendre 
49 % d'Osram (lampes) 
è Siemens 

GEC (General Electric Com- 
pany). groupe britannique spé- 
cialisé dans la construction élec- 
trique et électronique, a accepté 
de vendre 49 % d'Osram, sa 
filiale tempes et éclairage, à 
Osram GmbH, une filiale du 
groupe ouest-allemand Sie- 
mens. Osram (GEC) a un chiffre 
d'affaires annuel d’environ 
90 mations de dollars, essentiei- 
tement en Grande-Bretagne, et 
emploie 2 500 personnes. 
Osram GmbH est te quatrième 
fabricant mondial de lampes 
avec un chiffre d'affaires de 
530 millions de dofiars. Une 
société commune GEC-Osram 
va être tramée, mais il n'est pas 
exclu qu’ ultérieurement GEC se 
dessaisisse de ses 51 % res- 
tants dans un secteur où la ren- 
tabilité est de plus en plus fafote 
et te concurrence, en prove- 
nance (tes pays d* Extrême- 
Orient, de plus en plus forte. 


sa • un guichet unique 
suggère une meilleure coordination 
entre tes différents intervenants et 
une simplification de l’accès aux 
a id es. 

Mais te paysage financier a été 
profondément modifié ces dernières 
années par l’impact de taux d’intérêt 
réels fortement positifs — et Q faut 
faire face aux conséquences de b 
désinflation. Avec une hausse des 
prix de 5 % (eDe a été de 4.7 % en 
1985 et 1 même baissé de 0.29 % en 
février 1986) les taux d’intérêt réels 
sur des crédits consentis â des taux 
compris entre 12 % et 14 %, ressor- 
tent à 7 % ou 8 % contre 22 % sur b 
période 1975-1980 et 5,6 % an coure 
des années 1981-1983, rappelait 
récemment M. Jean Dromer, îc pré- 
sident de l’Association française des 
banques (AFB) dans V Actualité 
bancaire, l’organe de b profession. 
Ces taux d’intérêt réels pèsent sur 
les marges bénéficiaires des entre- 
prises, « provoquant un amoindris- 
sement de l'autofinancement », 
estime de son côté 1e CES. D’où • la 
nécessité de rompre avec l’économie 
d’endettement » en favorisant le 
recours i des capitaux propres 
externes. 

Les auteurs du rapport notent i 
ce sujet que. pour le seul cas des 
sociétés cotées, b » loi Monory » de 
1978 et les fameuses 


« Sicav 5000 F » auxquelles ont suc- 
cédé les comptes d'épargne en 


actions, ont permis de drainer près 
de 40 milliards de F d’épargne vers 
tes entreprises depuis cette date. 
Une somme, qui est à comparer aux 
54,7 milliards de francs d’émissions 
d’actions par appel public à l’épar- 
gne pendant b même période. Faut- 
3 aller plus loin, s'interroge le 
conseil, en répondant par l'affirma- 


tive puisqu’il propose, entre autres, 
b déductibilité partielle des divi- 


dendes de l'impôt sur les sociétés, 
lequel a été ramené de 50 % â 45 % 
en 1986 sous réserve que les entre- 
prises concernées consacrent b par- 
tie des bénéfices non distribués è des 
fins d’investissements. 

Cette déductibilité, explique- t-oo, 
pourrait s'effectuer dans des condi- 
tion analogues à celles de b rému- 
nération des comptes courants 
d’associés, celte mesure semblant 
plus neutre que b mise en place 
d'un avoir fiscal à 100 % (tel que le 
jwoposent tes partis d’opposition). D 
s agirait d'une modification impor- 
tante du système fiscal, mais sa mise 
en enivre pourrait o’ètre que pro- 
gressive. * Au-delà du débat fiscal, 
cette nouvelle orientation aurait un 
effet psychologique important. 
Mais ce débat de fond ne doit pas 
occulter la nécessité d'améliorer le 
système des aides parce qu’il ne 
serait pas réaliste d r en envisager, à 
court terme, la suppression. A 
moyen terme, une meilleure maî- 
trise du dispositif devrait permettre 
tut allégement du coût budgétaire et 
une efficacité accrue », conclut b 
rapporteur. 

SERGE MARTL 


AR FRANCE ET LES HOTES 
MÉRIDIEN VONT RACHETSi 
LE MONTPARNASSE PARK 
HOTE 


MOjgCte ; ; 

LA SICAV COURT T hH M E 


La Compagnie natiomalc Air 
Fiance va racheter par sa caisse de 
retraite du personnel (CRAF). pour 
un montant compris entre 600 infl- 
uons et 700 millions de francs, le 
Montparnasse Parle Hôtel, et en 
confiera b gestion à sa filiale hôte- 
lière, b chaîne Méridien, qui au prix 
de 100 millions de francs de travaux 
se propose d’en faire un centre de 
congrès analogue à celui de b porte 
Maillot è Paris. 

Cette opération met fin à une 
année de négociation, difficiles, 
menées sous l'égide de b Banque 
Stern et avec le concours de M 1 Dar- 
rois, avocat, dont l’objet était 
«fbonarer les créances détenues par 
b FIMES sur le groupe Vatui. La 


L'assemblée g énérale cxtnbrdSnmré 
de Mooecic réunie le 13 nu 1986 sous 
h présidence de M-. Renaud. Scpka, 
: directeur g&êraL a décidé dé 


datfredes actions par dix afin dé 
h Sicav plus accessible è rensônble<fci 
par ti cofia ra et des entreprises et de letir 
offrir une gestion' pbs adaptée Vteïrâ 

h x n iw f «V lît p n tBtfet-' - ^ 


Cette dér.irion prend effet i 
. du 18 mare ]986u 


GROUPE BRASSBffiS 


TB BWTWH WJES 

:tL r j&3Kà 




\ fa g é ai c ur igro- 
at «zoologue, 
SK directeur 
gf d jjral «tag n u pci W Brare eri cs et gfe. 
«âtefï ’ 
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w^w n pa b ffi tf a csa 


. . de- Kronen- 

bourg; 

-d mctçgrgt nfad «g oto des Braa- 
t— tt** ITr”" * uanonatei i 

<£ EUftcth et directeur 
— bAmrsdka du 
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.te Panseil farfnuninufteu, réuni le 
d4~maré 1986, V anétf le Usa et tes 
onu^gqé defcMtcice 1985. 

200090qpF de d o t a t i ons au 
k' SÉakwat non «v*wiMn 

. 10.000 000 F en 1984} et 

-- 194527 P r <rHapÔr scr les sociétés 
(contre 36205329 F te bénéfice net 
d'exploitation ressort à 32501973 F 
(contre 3400416 F Tannée préré- 
(jçnej,. \ - ..v 'y. 

B dy ajoure 28999021 F de ptaa- 
vabea nettes I kmg terme (contre 
Z 315395 F). .: I . ... 

nâûtedepQEtnr^dMienle net i 40 *f[ 
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FIMES est une holding déteaiMî^jar 


tes actionnaires de l'ancienne 

de M. Jean-Luc Gendry, actuelle- 
ment inculpé (Crédit lyonnais. 
Caisse des dépôts. Crédit foncier de 
France, Banque populaire). Elle a 
repris son passif (entre 14 milliard 
et 2 milliards de francs) après b 
mise en liquidation de ses activités, 
notamment dans le groupe hôtelier 
Novaparic de M. Hatt, engagées en 
association avec le groupe Vaturi au 
début des années 80. 

An terme d’une longue procédure. 


ce dentier récupère T'ensemble du 
Montpanasse Parle Hôtel (1 000 
chambres, un centre commercial, un 


Le flnmwl t T ■r li u rmq ni rinn de CRB- - 

DITEL, réuni te \2 mare 1966 rou 
présidence dc M. ' Henri FILHO. ' • 
prérident-directeur généraL a arrêté ka 
comptes de Tesuraoe 1985. 

Après dotation aux amortinements et 
pnm s wp g de 320869545^2 F, ces 
comptes font apparaître un bénéfioede 
62914342,4 7^F.soil 15,73 F par action . 
crame 16,79 F Tannée préc é dente . 

B sera proposé à la prochaine Assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires 
de fixer le dmdendç é 14,90 F,, montant 
identique à celui de TexercioB précé- 
dent B est rappelé qu’en raison dn sta- 
tut fiscal de la société oe dividende n’au- 
vre pas droit. à avoir detf. 


Dans le doa ai ne A« <rédlt-bafl en fa- 
. _■&- ttesiaédtanmnBicatJOP», CRED1- 
T&^sigaé en décembre «m avenant au 
protocole 1985 d*un^ montant de 
200 miffia» de fiaacs nattant ainsi i 
440 nûllwjs, dont 80 w™»» de Toodr 
propres de réemploi, la cootribuboa de 
b Société an fima o nge nt des équipe- 
ments c ommandés par TAdministration 
en 1985. . . 

Des pboQ ition ont été engagées 
arec ka FTT sur le programme à finan- 
cer par te Société an tare de l’année ea 
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■ Lcscpératkms de SICOMI dasrique 
ae «ait pdereuiries activement, ponant 
les engagements de b Société è un mon- 


tant 


._de 265 unüiaaa de francs, 
u&Qians en location simple. 




parking, un bowling et une pati- 
noire) pour le vendre è Air France, 
assisté par b Koweîti French Bank, 
et pouvoir ainsi, rembourser la 
FIMES. Racheté à b chaîne améri- 
caine Sheraton en décembre 1981 
par Novapark, mis en liquidation, 3 
y a plus d’un an avec un passif 
dépassant 150 millions de francs, le 
Parie Hôtel avait fait l’objet de pro- 
positions de reprise par plusieurs 
hôteliers, Acoor, Ramada 
tout récemment, b Compa- 

^nationale des wageus-hts. 

- ie-ci devait en assurer l'exploita- 
tion, les mura étant acquis par un 
groupe financier belge, qui, finale- 
ment, s’est désisté, en raison de 
l'insuffisance du montant des loyers 
qui lui avaient été versés. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE 




' A 


• Un g ww a wr dûob ponr la 
Banque ariatiqae de développeniesL 
- M°* Chen Muhua, gouverneur à 
b Banque populaire de Chine, a été 
nommée gouverneur pour b China 


de b Banque asiatique de dévetop- 
nt (BAD). Une délégation 


pement 

chinoise, conduite par M"* Cbcn, 
participera à b réunion annuelle du 
conseil d’admimstrattan de b BAD, 
& Manille, dn 30 avril au 2 mai pro- 
chain. Pékin a officiellement été 
admis comme membre de b Banque 
le 10 mars dentier. 


• Des Japonais dans l'Ouest - . 
L’Association Ouest-Atlantique, que 
préside M. Michel Albert, vient de 
signer avec M. Nobuya Hagura, pré- 
sident de b DaHchi Kangyo Bank 
(l'un des plus importants établisse- 
ments financiers nippons et b pre- 
mière banque pour le volume de ses 
crédits aux entreprises) ns accord 


pour attirer les râvestineoratyapch 


nais dans les régions de l’< 

; Pays de b Lare, Poiton- 
j). A ce jour, cinq entre- 
prises ont des installations dans les 
régions de l’Ouest. U s'agît de . 
Canon, avec trois unités à Liffré, 
près de Rennes, Dai Nippon Ink à 
Nantes, Toyoda Machine Tools, à 
ChoIeL Trio Kenwood à Janzé (Ifle- 
et-Vflaine) et Mitsubishi Electric 
(Sarthc). Ces sept usines an ploient 
plus de mille p er so nn es. -. 


le cansefl (Tadmïniztratïon de b 
-Société générale alractemie de banque, 
SOGENAL, réuni le 12 mars. IM6 sous 
h préàdence de M. René Génatimus, a 
c nmim é les comptode rôterdee 1985 
et a passé en revue l'activité de la ban- 
que as cous de rexerciçe écoulé. 

Le bOan au 31 décembre 1985 à été 
arrêté i un -total de 52319 de 

francs contre 46.613 ‘ millions “ pour 
l'exercice précédent, La progrewm rea- 
sort 8 12^2 %. A taux de. change 
coosta nt a, b c r oissance en voinme- du 
bilan aurait été de 173 *_ Cet écart 
reflète l'importance des devises, en par- 
ticulier , do. dollar, dans te bQu. de In 
SOGENAL (rappdons que le dollar a 
baissé de 21 % contre le franc français 
ïl98S). - 7 . 

Les dépôts de te cfientèle s’aérent i 
19 405 millions de francs'. (dont, à . 
l’étranger b banttevakur de 13 656 mD- 
Bons) contre 19 626 mfllians de francs 
en 1984. En France, te progrésshn des 
è-.voe et des comptes à r&pme 
. tel s’est oonfinnée en 1985 caafor-" 
mémest à te poétique menée dans oe 
rdomaine. A rétranger, pour des crakS- 
tioas de rentabilité, d Vest avéré préfé- 
tabte. d ans oertrim pays, de recourir an 

i mut hé monétaire procurant des tes-, 
sources A on -coflx . moins élevé. Les 
dép ens «te h SOG ENAL à rétranger ont 
n é anmoins comte use « wJ—uw» effec- 
tive que te chute des cours dn dofiar a - 
cqieodant masquée, ■-- • 

UaraMto A la c&rtète ^fièrent A 
22 396 mil l ion s de francs (dont A 
rétraoger te obntiereteur de 15 804 mil- ' 

? 1W ri®** doftwc» 
**1944pour Pensembleties pays où b 
SOGE NAL exerce son activité. En 
nadcc, on note une faible 
des crédits A te <£entète «auncrciaJe. 
«nrabion de l’atonie générale de b- 
«mao^. tandis que tes concoun aux 
grocnB^sont etr sensible augmenta, 
twa. A P écraage ç, ks crédiâ à^n 
ttnne aa x cctre^TOcs sont restés prfdo- 
Les^ opérations arec les ban- 
<p*s snr 1e marché intertotioaal x smt 

tel 

te SO GENAL dans 1e dattaine hneroa- 
txmaL Aux salka de change « de tréso- 

îE is 

C^ogne; FraticTort. iSS 
bourg, Sarrebruok, Zurich) est renne 

?^lÏÏL“ ,,ÏVd,c ^ «Be des 
«toeb» è Strasbovg. Cette hâüstive 


régirai afe. màqne en son. genre, o u vre 
: «tes - perspectives encourageantes «te 
déreteppanent dans oe douuunc 

Les dîyems activités de la banque, 
tant en France qn*A r étranger, ont 
prânri s de dégager nn produit net ban- 
caire. «le 1 271 wniiâffl de francs contre 
1 102 unifions est 1984. . 

. _ Xexésnltat d'exploitation avant amor- 
tissements te proritions, ea angmenut- 
. tira 4e 323 X, rat de 392 wriTKnm» de 
francs. . 

Le bénéfice de rexereke (après 
«s omp tab UisaTti on d’on, impôt snr les 
soaàés de 87 - mini o ns de francs et 
constitution de provirioca en angmenta- 
tion de 19 %) attcim ^l 135 373 francs 
contre 28 938 493 francs en 1984. Tou- 
tefois, 3 convient de noter que ce béné- 
fice comporte un montant de 143 m3 - 
bws .de francs- de plus^vahus A inng 
tenne dues- A te cession de certains titres 
en portefetaOe. Sur des bases compara- 
bte^ te progre ssi on du bénéfice net est 
derqsdçede30%. 

Le oonsefl dtedntiitiltraiion, snr no- 
pogîon dn- président, si décidé de 
publier le bilan consolidé de la SOGE- 
NAL non seulement en francs français, 
ma» ««ai en ECU, afin de marquer le 
rôle exrassant de cette monnaie dans les 
«Parada» srtenatioaate* de te SOGE- 
NAL, parbcnliérancnt sur Jg pboe «le 
Luxembounc. 


■nxwuitejuig. 

Le biten coraolidé de b SOGENAL 


* •îïWEÏ! *** * vn ^total d’envi» 
müBards «TECU (pris de 54 mflliards 
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?? «î* “î 11 ®* 1 ») «“ augmentation de 
il m U résultat consolidé - pbs de 
11 ai lBons d’ECU (74 mlfioni de 
firaq fra n?a») - reste p rati qu em ent 
moiangt. d>ae année sur l’antre, dn 
mt d’ne opération exraptibnntite de 
0BMalBO8réafis6eeni984. 

«Jooi «teoodSkïeat de oauvert&re da 
raques,- ns UtegnsB wtneQement, an 

fc dùfiré «fe^ 262 mil- 

tems «TECU - (1,75 mflfiard de francs 
fiança»), ...m . . 

. «teKssc rerrout aXtramcr. dans 

teosdre de teteude 1967 snr b partiet- 
pution- aux Xririis de rexsanrion. ane 
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LES « DIVERS DROITE » A L'ASSEMBLÉE 


Quatorze députés très câlinés ... 


Ils sont quatorze qui tiennent 
entre leurs mains, le sort de 
l'alternance. Quatorze notables 
régionaux, souvent en rupture, 
pour des raisons diverses, avec 
les états-majors parisiens. 

Sans le soutien de ces divers 
droite, pas question pour l’UDF et 
le RPR d’espérer atteindre la 
majorité absolue des 289 sièges 
et, partant, de gouverner. Les 
députés dûment estampillés RPR 
ou UDF n’étant qu’au nombre de 
278, le futur premier ministre 
devra donc convaincre au moins 
onze de ces quatorze < divédés ». 

La tâche ne paraît pas, a priori, 
insurmontable. Comme leur nom 
l’indique, les divers droite sont... 
des hommes de droite. Et aucune 
blessure d‘ amour-propre, aucune 
douloureuse exclusion, ne saurait 
longtemps résister à une i es lino- 
thérapie » habilement pratiquée. 

Un proche collaborateur de 
Jacques Chirac à l'Hôtel de Ville, 
le questeur Roger Romani, a 
appelé lundi aux petites heures, 
M. Martial Taugourdeau. prési- 
dent du conseil général d’Eure-et- 
Loir. exclu du RPR en décembre 
dernier, pour cause d'alliance 
avec le président du conseil régio- 
nal. M. Maurice Dousset (UDF- 
PR) contre (a liste officteUement 
soutenue par l'état-major du RPR. 

Le tout nouveau député a eu 
droit à tbien des risettes» de 
l’Hôtel de Ville de Paris. Bien 
entendu, lui a-t-on laissé enten- 
dre. H sera intégré au RPR. Mais 
M. Taugourdeau, vieux gaulliste, 
ne s’est pas laissé séduire à si 
bon compte. Il a posé deux condi- 
tions : {‘assurance que la nouvelle 
majorité proposerait très vite te 
retour au scrutin uninominal à 
deux tours pour les législatives, 
et, surtout, avoir carte blanche, 
pour fana le ménage dans la fédé- 
ration RPR d’Eure-et-Loir. 
Accordé. 

M. Taugourdeau votera donc la 
confiance à un éventuel gouverne- 
ment Chirac, g Ou Chaban», 
précise-t-il. accommodant 
Gros câlin aussi pour M. Marc 
Bécam, ancien membre du gou- 
vernement et maire de Quimper. 
Un méchant procès en exclusion 
du RPR était instruit contre lui. 
depuis qu’il avait pris la tâte aux 
élections régionales d'une liste 
dsstdeme de la liste officielle 
RPR-UDF. Lundi matin, M. Bécam 
recevait des appels émus de 
M. Romani, encore hii, et de 
M. Charles Pasqua. Et, ce même 
lundi, le RPR informait la presse 
régionale que la menace cTaxdu- 
sion n'était qu’un affreux malen- 
tendu. 

Et vive le repêchage I Mais, 
courtisés ou non, les divers droite 
voteront Chirac. 

Godillot parmi les goda lots, 

M. Maurice Jeandon, maire de 
Saim-Dié, s'étonne mime que 


Ton puisse s'en étonner. Notable 
jusqu'au bout de l'écharpe. 
M. Jeandon est. rien de plus, rien 
de moins, un chiraquïen sans éti- 
quette. Elu dans les Vosges sur la 
liste RPR de M. Philippe Seguin, il 
aura « au moins ta reconnaissance 
du ventre ». Chirac I Chirac ! « Ce 
n'est pas maintenant, observe-t- 
il, que Je vais jouer tas personna- 
lités particulières. » Soutiendrait- 
il, avec la même ferveur, un 
gouvernement Chabart-Deimas ou 
Simone Veil ? g Je demanderais à 
Chirac. » Rien de plus, rien de 
moins. 

En Guadeloupe, on peut penser 
que la « dame de fer des 
Caraïbes », M™ Lucette Michaux- 
Chevry, fondatrice du parti de la 
Guadeloupe (LLG) et M. Henri 
Beaujean son complice, proche du 
Parti radical, nouveaux députés, 
soutiendront comme un seul 
homme M. Chirac, et nul autre. Le 
docteur Beat^ean se sent d'ail- 
leurs «en permit accord» avec la 
plate-forme RPR-UDF. 


«Haut les cœurs! » 


M. Chirac, tout le monde y 
pense. M. André Audinot, son 
ami, y pense beaucoup. Voilà bien 
le non-inscrit le plus déterminé 
qui soit. TSte de liste RPR-UDF 
dans la Somme, président du 
conseil d'administration du 
Figaro, fl votera Chirac g sans 
aucun problème de conscience ». 
Et sans exclusive : « Que/ que soit 
ta premier ministre, s'ü s'engage 
sur ta programme de F opposition. 
Je vote haut tas cœurs I». 

Même son de trompe, ou pres- 
que, pour le maire et conseiller 
général d’Amneville, M. Jean Kïf- 
far (CNI). Pour ne pas «casser ta 
baraque», il votera Chirac ou 
Chabao-Delmas * résolument». 

D'autres encore s'affirment 
tout disposés à soutenir de leur 
indispensable bulletin de vote le 
nouveau gouvernement. Mais an 
y plaçant tout de même quelques 
conditions. Au pre mi er rang de 
ces «grandes coquettes», qui 
promettent bien du plaisir aux 
futurs présidents des groupes 
RPR et UDF, M. Léonce Deprez, 
député du Pas-de-Calais, démis- 
sionnaire du Parti républicain. 

Il se veut avant tout g l'élu de 
ta base», et votera ou non la 
confiance à un gouvernement 
Chirac, g en fonction de ce que ta 
base du Pas-de-Calais m'inspi- 
rera». 

Pas question de compter sur ce 
député inspiré pour se conformer 
à un g catéchisme SbéraJ». La 
suppression de F impôt sur les 
grandes fortunes ou le rétabfisse- 
meirt du scrutin majoritaire, pour 
lui, ne sont « pas des priorités ». 

Soutiendra- t-fl Chaban 7 Ma 
fai. g si Chaban, a y a... ». Quant 
à M. Jean Diebold. exclu du RPR 


pour fréquentation trop assidue 
de la famille Baudifi è Toulouse, 
son œcuménisme et sa tolérance 
font plaisir à voir. Chirac, Chaban, 
Veil, Qscard d'Estaing ? Pourquoi 
pas ? 

Cet élu en rfissidence, chira- 
qurâme an bandoulière, s'inté- 
resse d’abord aux idées, aux pro- 
grammes. Pas plus qu'à 
M. Deprez. le retour au scrutin 
maj o ritaire ne lui paraît c ta chose 
ta plus importante ». 

A-t-il fait signe au RPR depuis 
dânanche soir ? Vous plaisantez I 
« Si quelqu'un doit faire une 
démarche, ce n'est pas moi. » 

Le maire de Nîmes, M. Jean 
Bousquet, patron de Cacherai, 
non inscrit, apparenté UDF, jute, 
lui, que tous les cafouillages de la 
campagne électorale ont été 
passés par pertes et profits. En 
veut-fl à M. Chirac de lui avoir 
volé dans les plumes, au coure 
d'un meeting dans sa bonne 
ville ? « Pas du tout » 

Pour sa part, M. Jean Royer, 
maire de Tours, fera tout g pour 
éviter une crise de régime ». Quoi- 
que soutenu par M. Barre au 
cours de la campagne, M. Royer, 
assurément, g ne ferait rien» 
contre un gouvernement de coha- 
bitation. qu'il soit dirigé par 
M. Chirac ou par M. Cha ban- 
Delmas. g Seules compteront . 
pour le maire de Tours, ta lutte 
contre le chômage, contre l'insé- 
curité ot des masures natalistes. » 
Si toutefois le gouvernement 
s'éloignait de cas tables de la Loi. 
M. Royer n'hésiterait pas à 
g reprendra sa libertà de vote». 

Tout aussi vigilant sera le sou- 
tien accordé par M. Marc Bécam, 
maire de Quimper, rattrapé par le 
RPR par les bretelles. Bien décidé 
à voter Chirac si ça se présente, 
M. Bécam est tout aussi déter- 
miné « à ne pas marcher au 
canon ». Las dénationalisations 7 
M. Bécam entend y aller au g cas 
par cas». La privatisation de deux 
chaînes de télévision ? g Je ne 
suis pas acharné là-dessus. » Et 
M. Bécam, d’un ton gourmand : 

« Je garderai une certaine 
liberté. » 

Subsistent quelques lancinants 
mystères. Comment votera 
M, André TWen Ah Koon, ha nou- 
veau député de la Réunion, qui 
s’est opposé à M. Michel Debré, 
le 16 mars, et s'avoue lui-même 
« proche des idées de 
M. Ban v» ? 

Et surtout, comment se com- 
portera M“" Christine Boutin, 
député barrissime des Yveünes ? 

A peine élue, M"» Boutin a disparu 
de la circulation. Elle ne devrait 
resurgir qu’en fin de semaine. La 
dilemma vaut bien un petit délai 
de réflexion. 

LAURENT GRBLBAMER. 
DANIEL SCHNEIDERMANN. 


L'affaire de la Providence 


PARIBAS SE DÉCIDE 
POUR AXA 


Dans no entretien accordé à 
M. Bruno Bertez, et publié le 
mardi 18 mais dans la Tribune de 
l'économie. M. François Morin, pré- 
sident de rOPFI-PARIBAS, qui 
détient 25 % du capital de la Provi- 
dence SA. annonce son intention de 
les apporter à AXA dans k cadre de 
l’offre publique d’échange lancée 
par le groupe. 

- Après une éntde approfondie de 
nos équipes d'analystes financiers, 
nous avons conclu que l'offre d’Axa 
nous convenait mieux», a-t-il 
déclaré. 

» Naturellement /fl y a trois rai- 
sons principales. D'abord, le niveau 
des cours de Bourse pour les titres 
proposés, de part et d'autre, assure 
une avance substantielle à la valo- 
riation offerte par AXA. Il en est de 
mime, ensuite, pour le niveau de 
revenu procuré par Ues titres pro- 
posés. puisque, pendant des années, 
AXA propose le revenu d'une obli- 
gation convertible à taux d’intérêt 
fixe. Enfin. l’OFPI désire rester 
investie de manière directe, durable 
et substantielle dans le secteur des 
assurances, que nous considérons 
avoir un potentiel considérable dans 
les années qui viennent 
Cest vrai, nous sommes tris sen- 
sibles à ce vous appelez le charme 
de la compqgnie du Midi. Nous 
avons la pius grande estime pour ce 
groupe et pour M. Pagézy qui le 
dirige si brillamment. Cest la rai- 
son pour laquelle nous en sommes 
déjà un des prin cip aux actionnaires. 
Mais devons-nous alourdir notre 
présence, au risque d’être soup- 
çonnés de menacer Tindépendance 
du groupe ? » 


r— Sur le vif 


: Jhr vous aknobten. mais t y a 
v rai ment das jours où vous , me 
tapez sur les nerfs. ^ Vous saurez' 
pourquoi 7 A cause du décalage 
horefce. Entre le moment où je la 
ponds, en bOtat. et celui où vous 
le gobez dfotraiteroeat ire feu 
rouge oa dans le tram, fl se passa 
tout un tes ds trucs très impor- 
tants.. Moi ici dans moa coin ê . 
8 heures du nretiiv je sais pas 
encore eu «ouant. vous I» soir, 
ou même le lendemain, si, forcé- 
ment. Du coup, fatTafr d’tsie 
Mo» complètement dépa ss ée 
par les événements. CTesr drôle- 
ment injuste. 

ffiar quand le roi François set 
appera, comme ça. brusque- 
ment, sans , crier gara, sur noe 
écrans, drapé 4» m a j esté trico- . 
fora, pour noiisdsv qu'a noua le 
dirait demsav . lé nom de son 
grand voir, on était tous ravis. Le 
suspens serait pas long. Sauta- 
manrvoaè,lëer c'est aujourd'hui. , 
et je stiis toujours dans le noir. Je 
su» morts d'impatience, je me 
ronge les sang*, dréac aussi 

Si je vous racontais la nuit 
qu'a a passée : Hanche f H arrê- 
tait pas de révolter sa femme, 
ses oqpsins. Vous êtes bien sûr 
que ce sera moi ? Ben, oui, qui 
ça pourrait être d’autre. Je saie 


Osant M* rm. 
MttfonandGfacarid c'est pas une 

tma afftfafe fl r»dfc la prési- 
dé*, Çà fait opérette, ft Cha- 
t*n ? Chaban, ça forait ancien 
mtoauMV U tse Papy tant de ta 
R és to w c a . Mon. e'«w*mi,c’est 
s&r, eSèt bdteunebière. caime- 
: »v'at- s erera* de nous enfumer 

an ■ I ' , 1 . 

«■Col* YVWZDTL - 

Et ta petit peptar qoi je dois ' 
«mmerari cafa* où 4 y 

v^irarejwMBiiasainfreMiiàtionsr 
oit i mât JeTai paumé, jeta ne- 
*m pfat, i est dans -la poche 
bien. Et 
d* tsp* dans. cette . 
tffofAw . wtrasTOresentic 
Foigwx t JP a ta tMmmfme que 
rTaemu, après tes* ohqmr t'en 

«Vrérifcéidfoer. 

Js dM: finrper ké fiterntran- 

qraMLatft rqfafigar > altar se 
coùpfrét; J£- rprit*?. J n'est réveillé : 


btar jp rétros do rtHfol de VBà. 
fl sortAjnib aucbmtta.mte^ 
rand tré^txta appenx r fo télé 
sous%,iraçtecte ff 'apeafrérins 
qm aônaom m ttmmè&mt d'une 
vota tfréçôve tas résuhazs du 
Lotovraanréo smpmt, Mtarta- 


CLAUDESARRAtfTE. 


LA VERTE, LES DROITES,. LES COlggESÉTtiES JORASSES 

Jean-Mare Bohrin réussit 
quatre faces nord en dbc-huit heures 


DÉCÈS DEM. HEINZ NÏXDORF 
MONTRER 

DE L'INFORMATIQUE 


De notre correspondant 


M. Heinz Nïxdorf, soixante ans, 
pionnier ouest-allemand de llnfor- 
ma tique et fondateur du groupe 
Nïxdorf Computer AG, est mort 
subitement le lundi 17 mars au soir, 
à Hanovre, où a actuellement lieu le 
CEBIT, une des pins grandes foires 
d’informatique et de bureautique du 
monde. 

Heinz Nïxdorf avait lancé tout 
seul sot entreprise à l’àge de vingt- 
sept ans en 1952 et, en trois décen- 
nies, avait réussi à en faire un grand 
de Fînfonnatique mondiale, avec 
phude23 300 salariés. 

En 1985, le groupe a poursuivi sa 
croissance au même rythme très 
rapide de oes dernières années : son 1 ] 
chiffre d’affaires a augmenté de 
20 % pour atteindre 3,94 -milliards 
de DM (1,71 milliar d de dollars). 
(AFP.) 


Chamonrx. - «Je voulais remet- 
tre les pendules à l'heure _ On avait 
trop tendance à croire qu'il rfy avait 
que deux alpinistes en France.» 
Jean-Marc Borna, 1 peine posé 1 
Chamonîz avec son aile volante qui 
le ramenait da sommet des .Grandes 
Jorasses (4208 m), commente ainsi 
rexpkxt qu’il vient de. réaliser en 
escaladant dans la Journée -quatre 


faces nord, prestigieuses dés Alpes : 
Verte, les 


Bourse du matin 


ASSEZ FORTE REPRISE 


Encouragée par la décision du 
chef de l'Etat, annoncée la vrille au 
soir, de désigner un premier ministre 
choisi dans les rangs de la nouvelle 
majorité, la Bourse de Paris s'est 
assez rivement redressée, mardi, an 
cours de la séance matinale. Une 
hausse de 1,76 % était enregistrée i 
II heures. Peugeot, Pernod-Ricard, 
Compagnie Bancaire, Lafarge et Elf 
Aquitaine ont progressé de 3 % i 
3,8 % . Aucune véritable baisse ne 
s’est produite. 


A LA BOURSE DE PARIS 


Vafcnrf ff ianfa i îiiia nôflpcM i t 
tels OBtinkèi 18 MARS 
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Le numéro du «Monde» 
daté 18 mars 1986 
a été tiré à 921 537 exenqdahnes 


ta Deux Airbus de plus pour la 
Chine - La Chine a signé avec le 
consortium européen Airbus Indus- 
trie un contrat portant sur la livrai- 
son, en 1986, dé deux gros porteurs 
moyen-courriers A 310-300. 


• Dissolution d'Air Mali. - Le 
ministre malien, chargé des sociétés 
d’Etat, rient d’annoncer la dissolu- 
tion prochaine de la compagnie 
aérienne nationale. Air Mali. Celle- 
ci sera remplacée par une nouvelle 
société ouverte aux capitaux étran- 
gers, dont l’Etal malien détiendra 
51 % du capital 


Sur 

CFM 


è Paris (89 MHz] 
h Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz] 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8 MHz] 
i Limoges (102.1 MHz) 
h Toulouse (88,6 MHz) 
à Caen [103.2 MHz) 

A Brive (90.9 MHz) 
à Saint-Etienne (96.6 MHz) 

A Montpeffier (88,8 MHz) 

A Strasbourg (100,9 MHz) 

A Douai [97,1 MHz) 

A Vatencieitnes (97.1 MHz! 
i Lem (97.1 MHz) 


MERCREDI 19 MARS 
de 19 heures à 19 h 30 

AII6 «le Monde» 

(16-1) 47-20-52-97 

Quelles régions 
pour demain ? 

avec FRANÇOIS GROSTOCHARD 
1 émission présentée 
par JEAN LE BAIL 


VENDREDI 21 MARS 

Stéphane Collaro 

sera 

« Face au Monde » 

émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 



LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Pourquoi détruire ('harmonie d’un vêtement en le 
raccourcissant ? Roland Eveline a créé, pour tous 
les hommes dont la taille est courte, une collection 
de prêt-à-porter. Pour le Printemps r 

• costume flanelle légère (2400 F), 

• costume peigné léger (2685 F), 

• blazer (1435 F), 

• imperméable anglais (2260 F). 

ROLAND EVELINE 

167, RUE SAINT HONORÉ 75001 PARIS TEL IX) 42.6047.26 
(PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS) 


l'aiguille Verte, les Droites, les 
Courtes et ks Grandes Jorasses. 
Avec cet enchaînement, fl signe la 
seule perfo r m an ce de l’hiver après 
les échecs, la semaine dernière, des 
deux autres «sprinters» fiançais, 
Christophe Profit et Eric ESçoffier. 

Parti dans la mût du dimanche 16 
au lundi 17 mars, fl' empruntait, A 
4 h 30 du matin, la^oulotte Grossi, 
pour parvenir en deux heures au 
sommet de- l’aiguille Verte 
(4121 m). Abandonnant alors ses 
pitons et ses crampons. Bohrin. qui 
est également un spécialiste de faile 
volante, s’fiançaît du sommet de la 
montagne pour se poser an pied de 
la face nord des Droites (4000 m). 
Cette paroi de glace haute de 

I 000 mètre, fut parcourue, par 
Talpinîste en trois heures et d emie 

II devait emprunter d’abord la voie 
Da vaille, qui se développe dans 
cette terrible muraille, . puta'rêjoiiH 
dre un itinéraire qu’a ouvrit dan* 
cette môme face en 1975. 


devrétr trouver des coodètiam très 
' défiâtes ; pour pro g resser. Le som- 
met du tascetit, un « drap » de glace 
déployé dans hftcepqpd. fut atteint 
peu suré ll taons. Et Yea par 
onc nnft trts noîTA-à 22 h- 30, quH 
«sortît* des Grondes Jorasse?. 

Ses! m iwmnet .de & montagne 
et an cetmyde là nuit, Jean-Marc 
Boirin.icpk‘» *3e votante pour 
effectuer unyol noctorne. « En aile. 
exp&pMSt^.ifr nuit, on- arrive à se 
■ diriger grâce , à la réverbération 
erimefaMe de la neige, mais aussi 
anse répénmtsur lês hamères de la 
vaUéc » ’■■ * _ . 

En 1981, fl fat le premâer h utilir 
scr une »3e -votante pour rejoindre 
deux sommets qrifl comptait escala- 
der avec Patrick Berhault. fis 
- encfarfnèréttfovotesudduFauctla 
Piréctissitne améifaamada» ta vota 
ouettdea Pn is, : 

- Spéc ialiste également du ski 
extrême » il est manhenr «Je riâ, - 
Jean-Mme Bobtm * résfisé de nom- 
brauses descentes spectaculaires, 
comme ta couloir en Y de l’Aiguille 
verre et ta vutanoréttaCervm, qoU 
avait auparavant escaladés eu soin. 

Plus récemment, Pafpiniste cha- 
mômard à battu dans Tïfimalaya le 
rjword d’altitude en aita votante en 
s élançant du sommet du Gascber- 
brum fl (8 032 mj, an senunet qu’il 
venait de gravir dans ta journée. 

i^ï^WNCHLUÏN. 


Vol nocturne 



A peine arrivé, il déployait à nou- 
veau sot aile votante déproée par un 
hâicoptëre du Secours aérien fran- 
çais (SAF) pour poursuivre son 
sprint alpin. 

Les Courtes; par la voie des 
Suisses, furent à leur tour escala- 
dées en deux heures et demie : Jean- 
Marc fienvîo arrivait ah*» au som- 
met à 15 b 15, lundi. ' 

L’ultime escalade se fît après un 
long et splendide vol delta an-dessus 
des glaciers de Talifre et de Les- 
chaux. Vers 15 heures, a s’élançait i 
la COTquéte des Grandes Jorasses 
..par i-itxnéraire du Linceul,' où fl. 


VENDEZ 
LIVRES -DÎsOI ES 


SACKLP 
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Le Monde Jnfos-Spectacies 
sur Minitel 
36-15-91-77 r ISLM 


ABCD-FGH 


SCIENCES PO 


QUELLE POLITIQUE ECONOMIQUE 
POUR LA FRANCE ? » 


* * Wm *» 
• 22, 25, 24 Avril et 10, 11, 12 JUn 1986 





• Le 
nuque l_ 
industrie, 
flmmcÀMi 


p reeenta te , w 

.conte xte national et fatamatfoaârcte 1986. s 

nutum, érwrqto, monnaie, crédit, éparaje. jnwtâws 

. , eeneurreace et prix, emploi et 

# deBfidWPEBERSAU, toetmn d«. Rnan- 

^S® 8 .»® 004 anhnéttp^lfidMl BCÏÏi. 
Patrice CAHART. Jean 4 terie DELARDE **-"■ — 

LSBEGUE, Claude 

Raymond SOUBIE, Christian STOFFAES. 

Rensgÿn emsna et inscriptions : Service de Formation continue 
_, c . .INST ITUT D'ETUDES POLTTK?UES DE PA» K 
215. bodtavard Samt-Genaam - 75007 FAffiS -TéL (1) 43L60.39.fi0 
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4, rue de Ch<îteaudun 
22 7, bd. Anatole-France 
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